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MÉDAILLES 
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EXPLICATION 
DES MÉDAILLES 

Employées dans les Fleurons , Vignettes <5C 
Cids-de-Lampe de ceTroîJîeme Volume. 



Fleuron du Titre des Médailles d! A FRiq,u E: 

vJn voit dans l'hiftoire des anciens peuples de 
la Grèce & de l'Orient , que les uns à l'envi des au- 
tres cherchoient à s'illufirer , Ibit par leur origine 
qu'ils faifoient fouvent remonter aux temps fabuleux, 
& à la plus haute antiquité , foit par les titres d'hon- 
neur , dont {e décoroient les villes qu'ils habitoienc. 
Leur vanité & leur émulation à cet égard étoienc 
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vUj Explication djes Médailles 

gende, parole fuppléerle mot omonoia^& défigner 
la concorde & runion qu'il y avoit entre ces deux 
peuples habitants de la même ville. 

Vi GNETTP des Explications , page iij. 

■SxEjiRÂ, • La VILLE de Syedra quia fait frapper la médaille 

que Ton rapporte ici , étoit fîtuée en Cilicic , fiii- 
vant Ptolémée & Strabon. Etienne de Byzance la 
place en Ifaurip. Ces trois Ai^teurs font les fouis 
qui en parlent ^ & <:hacun n'en dit qu'un mot ; ce 
-qui fait juger qu'elle n'étoit pas confidérable. On a 
-cependant des médailles de plufleurs Empereurs qui 
-y ont été frappées. Les deux titres de cEMNec & 
d'ENAosoTEPAc qu'cllc prend for celle-ci , n'ont paru 
jufqu à préfont for aucune autre médaille de villes. 
Le premier iignifie Vénérable ; le, fécond lignifie très^ 
Illuftre, Il eft fingulier qu'une ville dont il eft fî 
peu fait mention dans les anciens Auteurs , fo foit 
décorée de titres aufïï diftingués ; tandis qu'^/zd- 
iarbe, ville de la même province , qui avoit été faite 
métropole, èc qui fomble avoir même difputé la 
primauté à celle àtTarfe^ ne prenait for fos monnoies 
que le fimple titre d'ENAosor, Jllufire, Faute de 

monuments 



HES Fleurons , Vignettes , &t» ix 

monuments capables de nous inftruire fur cette ma- 
tière , on ne peut juger des caufès qui avoient en^ 
gagé la ville de Syedra à £è qualifier de pareils titres , 
ni il elle y avoit été autorifée par Valérien repré- 
senté fur la médaille en queftion ^ ou par quelqu'un 
des Empereurs fes prédécefleurs. Quoi qu'il en Ibit , 
elle montre la vanité extrême qui portoit alors les 
peuples à vouloir le diftinguer par les titres les plus 
fuperbes & les plus magnifiques. On a une autre 
médaille de même efpece qui a été publiée par Vail- 
lant. Elle eJï de Gallien , frappée dans la ville de 
Sidi en Pamphylie , fiir laquelle cette ville prend 
les titres de aamopotathc enaosot, trh-fpUndi<U 
& illufire, 

A l'égard de celui de cemnhc que l'on voîtiiir 
la médaille de Syedra , on trouve que le même titre 
a été donné à l'Empereur Gordien d'Afrique , père,' 
dont les médailles frappées en Egypte ont pour 
légende a. k. m. an. ropAiANOccBM. a«p« et. ceb , 
c*eft-à-dire : l'Empereur Céfir-Marc-Antolne Gordien^ 
vénérable, Africain , pieux , Augufie. Vaillant avoit lu 
CEB. au lieu de c em, & avoit cru que cet Empereur 
étoit appelle deux fois Augufte iùr {ss médailles ; 

Peuples & rUks, JW. Partie» è 



% Explication des Médailles 

d'autres ne trouvant pas vraifemblable la répétition 
de ce titre , n ont fait qu'un mot de et ceb, & ont 
terminé la légende par le titre de pieux ; ce qui eft 
également contre Tufàge & contre la vraifemblance. 
Le titre de Vénérable convenoit fort à Gordien d'A- 
frique, père , homme autant reipeélable par fès 
mœurs de par fà figure , que par fbn grand âge iovC- 
qu'il parvint à l'Empire. Les médailles de fbn fils > 
frappées au/H en Egypte , ne fè diftinguent bien que 
par le retranchement du titre de chmvoc , étant d'ail- 
leurs toutes fèmblables à celles de ion père. Elles 
ont feulement pour légende a. k. m. an. topaianoc. 



A*P. ET. CEB. 



Cul'De-Lampe des Explications 

des Fleurons , <5Cc. 

NEAfOLiSp La ville de Néapolis de Syrie a été pendant un 

temps la capitale de la province de Samarie. Suivant la 
plupart des anciens Auteurs, c'étoit auparavant la ville 
de Sichem , dont il eil parlé dans l'Ecriture fàinte ; 
ou plutôt elle avoit été bâtie par Jéroboam à la pla- 
ce où étoit Sichem , qui fut entièrement détruite 
par Abimélech fils de Gédéon. Sous le règne de 



DES Fleurons, Vignettes y^c. xj 

Vefpafien^ durant ou après le flege de Jéruiàlem, 
elle fut encore rétablie ou augmentée par cet Em- 
pereur ou par Titus fbn fils , & elle prit alors le 
nom de Neapolis , avec le lurnom de Flavia en 
leur honneur. Sur les médailles qu'elle fit frapper 
fbus ces deux Emperieurs & Ibus les fiiivants , elle 
fe dit dans les unes Ville de Samarle , Se dans les 
autres , Ville de la Syrie PaUftine. Sous le règne de 
l'Empereur Philippe , elle fut faite Colonie , titre 
quelle prit fiir fès monnoies , ainfi que celui de 
Néocore* Elle fè qualifia aufll du {Urnom de Sergia, 
ou Sergiana , dont l'origine n'eft pas bien con- 
nue. Entre plufîeurs médailles de cette colonie 
qui font dans la colieétion de l'Auteur , frappées 
avec les têtes de Philippe père , d'Otacilia , & de 
Philippe fils 4 il y en a une finguliere , laquelle a 

pour légende au revers col. p v l. n e a p o. On 
ne peut gueres rendre cette légende autrcmenc 

que par Colonia Pulchra Neapolis, Ce titre de /'«/- 
chra ne £b trouve fur aucune autre médaille que 
Ton connoiflè , fi ce n'eft {ur quelques-unes grec- 
ques de Smyrne. Enfin fur celle de Trébonien Galle , 
qui eft rapportée dans la Vignette avec la pré- 

h ij 
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3cij Explication des Médaillée 

c^dente , Neapolis prend encore un autre titre , fà- 
voir, celui d'EnicHMor qu*on ne trouve point non 
plus fur aucune des médailles qui ont été publiées 
jûfqu'à préfènt (*) : ehichmot fignifie injîgne , nobU ^ 
Conjîdérable, U n y a point de ville qui ait auffî fou- 
vent diangé de mrnoms Se de titres que celle-là. 
La montagne que Ton voit fur ces deux médailles 
avec un temple à fbn fommet , eft le mont Garizim 
au pied duquel cette ville étoit fituée , Se c'efl le 
temple bâti à l'imitation de celui de Jérufàlem , qui 
caufà la divifîon qu'il y eut toujours depuis entre les 
Juifs Se les Samaritains. Après avoir été détruit par 
Jean Hyrcan , Maccabée , il fut rétabli du temps 
que Gabinius étoit gouverneur de Syrie pour les 
Romains. Il étoit confàcré à Jupiter Olympien , lors- 
que cette dernière médaille fut frappée. Les fignes^^ 
du Soleil Se de la Lune qui y font repréfentés aux 
deux côtés , ne. fe trouvent iîir aucune des médailles 
(de Neapolis publiées par Vaillant. 

( * ) Sur une médaille à pea-ptès femblable do cabinet de M. le Bret> le P. 
PaneL «jui l'a publiée , a In £ni c. MIAOT. NfiAKOPOT , au liea d'£niCUMQT 

MEÛROPOT, 
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Ô>I^$ F LE VKONS , ViGNETTES , ^c. xîîj 

Fleuron du Faux-Titre des Médailles , 

d'Afrique* 

En rapportant des médailles (ùr lefquelles on 
trouve des prénoms donnés à des Empereurs , à des 
Impératrices , & à leurs enfants , qui ne fè voient fiir. 
aucune de celles qui ont été publiées , on a tenté. 
de trouver les cauiès qui peuvent les avoir fait. 
donner , mais iàns entreprendre de leur former des. 
généalogies , comme Tont fait quelques Ântiquai-*. 
res pour d'autres Empereurs & Impératrices > à Toc-» 
cailon de prénoms ou de fùrnoms qui fè rencontrent 
iîir quelques-unes de leurs médailles. Si les obfèr- 
vations qu'on a Jointes à celles-d ne paroi£ènt: pas^ 
iuâifàntes ; ceux qui ont plus de connoiflànce fur 
cette matière ^ pourront donner les édairciûèments 
qu'ils croiront qu'elles méritent.. 

Celle qui elt. rapportée dans ce fleuron > re^ iLixiUà 

préfente une tête fort jeune , autour de laquelle on 
lit n. cEnr. aap. fêta a ka. c'eft^à-dire , Puhlius 
Septimlus HadrianuS' Geta Céfar, Sur toutes- cel- 
les de ce Prince qui ont été publiées en grand 
Jure y ^ eft appelle Publlus Septimius. G^ta dan^; 
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les unes^ & Luclus Septlmius Geta dans les autres. 
On n'en avoit point encore vu avec le furnom 
Hadrianus qui fe trouve fur celle-ci , & fur une au- 
tre fèmblable qui eft dans le cabinet de TAuteur. 
On fait que Septime-Sévere fon père , né à LeptU 
en Afrique , d'une famille aflez obfcure , afFe<fta de 
{e dire fils de TEmpereur Marc-Aurele , & qu'en 
conféquence il donna le nom d'Antonin à Caracalla 
& à Geta fès deux fils. Caracalla n'en porta point 
d'autre. Geta ne le prit point , apparemment parce 
que fbn firere le portoit. Geta étoit le nom de fbn 
ayeul paternel ; & les prénoms de Publius & de Lucius 
Septimius fè trouvent dans ceux de fà famille. Il 
fèroit inutile d'y chercher quelqu'un qui s'appellâc 
Hadrien. N'y auroit-il pas lieu plutôt de penfèr que 
pour faire remonter fbn origine & (à noblefie encore 

plus haut que Marc-Aurele , on l'eût fait defcendre 
de l'Empereur Hadrien ? Il paroît au moins qu'il a été 

le premier > après Commode, pour qui il ait été' 

Êrappé des médailles avec la légende mobilitas. 

' On pourroie penfèr auffi que la médaille en quef 

don ne feroit point de Geta fils de Septime-Sévere ; 

mais d'un fils de Caracalla qui étoit appelle Hadrienj, 
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fuivant une Infcription trouvée fur un des arcs d'un 
aqueduc à Ëpliefè , rapportée par le P. Froelick à U 
fin de fès Quatuor Temandna, Elle efl; conçue eiî 
ces ternies : aapiahon. tiok. m. atphaiot. antûneimot, 
KAisAPOs SEBASTOT II Êdt volr que c'eft d'un fils 
de Caracalk dont il eft fait mention dans cettâ 
Infcription ; & il en rapporte une autre trouvée dans 
le même endroit , qui contient le nom d'ime des fil^ 
les du même Empereur y qui étoit pareillement in- 
connue. On voit par les médailles de Plautilla fà 
femme qu'il en eut en efièt plufieurs enfants. Spar-: 
den lui donne un fils appelle Antonin;â: Héro- 
dien ^ parlant de l'exil de Plautilla ^ dit qu'elle fut 
reléguée en Sicile avec fbn fils. Refie à fàvoir fi c'efl 
celui-ci ou un autre qui fè voit repréfenté fiir cette 
médaille ; & s'il eft probable que Caracalla en eût 
déclaré un Çéfàr en bas âge , contre l'ufàge de ce 
temps-là > fins que l'hiftoire en ait fait mention ^ 
& fans qu'il eût été frappé des médailles* Romaines 
pour ce jeune Céfàr ; car il n'y a pas lieu de lui at- 
tribuer celles que l'on a de Geta , fur lefquelles il 
eft repréfenté fort jeune & fans barbe. Quelque 
srrande que fbit la différence qu'il y a entre ces 
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médailles & celles qui ^ avec le même nom^ repré- 
fentent une tête plus âgée avec tde la barbe , le ùxi- 
timent des plus célèbres Antiquaires efl que les unes 
& les autres appartiennent au même Prince , & non 
à deux Princes différents , comme quelques-uns Ta- 
voient penfé. U n eft pas fans exemple que les Grecs 
en aient fait frapper pour At& enfants d'Empereurs 
dont on ne trouve aucune médaille Romaine. On 

ê 

«n voit dans ce cabinet une de JuUa fille d'Augufle ; 
.£rappée à Smyrne , avec la légende jotaian awoaithn ; 
une d'Âgrippa petit-fils d'Augufte , avec la légende 
AGRIPPA CAES. coRiNTHi ; plufieurs Grecques de Bri« 
tannicus, frappées à Theilàlonique, à Nicomédie & en 
Syrie ; une . avec la légende oTEsnAsiANOs. neotepos , 
frappée à Smyrne •; & une de Galerius Antoninus 
:£ls d'Antonin Pie : toutes médailles connues d'ail- 
leurs« H ne fèroit donc pas extraordinaire que les 
Grecs en euflènt fait frapper auffi pour un fils de 
"Caracalla ; & il y auroit d'autant moins fiijet d'en 
•être furpris^ qu'ils lui ont drefi!é l'ùitcription àr. 
devant rapportée. 
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Vignette delà page i. 

L'origine & la patrie de Salonlna , dont font apbkovisias, 
les deux médailles comprifes dans cette Vignette , 
ne font pas bien connues. Quelques > uns croient 
qu «lie ëtoit Romaine ; d autres difent qu'elle étoit 
de nation Grecque, née en Aile ; & que le nom qu elle 
portoit avant fbn mariage avec Gallien , étoit celui 
de xpTsoroNH qui lui efl donné en forme de ilir- 
nom fur plufleurs de Ces médailles frappées dans des 
villes grecques. Il y a des Auteurs , comme Trebel^ 
lias PolliOf qui fèmblent la confondre avec Plpara ou 
Pipa y fille d'un Roi des Marcomans , laquelle ne fut 
que la concubine de Gallien , fùivant Aurelius- Vic- 
tor. Quoi qu'il en fbit , il paroit qu'on a affeélé de 
lui donner àts prénoms distingués & honorables fiir 
ces deux médailles pour relever & ennoblir fbn ex- 
tra<5tion. Dans la première , elle efl appellée Publia 
Licinia Comelia Salonlna, comme îx elle avoit été 
de la famille de fon mari , & qu'il eût épouf^ fà 
parente ; car ce n'étoit point encore Tufàge , comme • 
il Le fut dans la fuite , que les femmes joigniflênt les 
noms de la famille de leurs maris avec les leurs. 

Peupks & ytlks, lll\ Partie^ ç 
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On ignore d'où elle avoit pris le prénom de Ju- 
lia qui fe trouve fur la ièconde médaille ; mais il eft 
évident que comme c'eft de fon nom que le fils aîné 
qu elle avoit eu de Gallien , avoit été appelle Salo- 
nlnus , c eft aufîi de fbn prénom Julia que leur fé- 
cond fils fut appelle Julius. Goltzius a publié des 
médailles de ce jeune Prince qui fut fait Céfàr après 
k mort de fbn frère. Elles fbnt fort fufpeâes ; mais 
ce qui prouve que Julius étoit fbn nom , c*eft l'InA 
cription fuivante rapportée par Gruter , i m p. q. 

IULIO. FILIO. GALLIENI. AVG. ET SALONINAE. AVG. 

Dans le nombre de toutes les médailles connues 
de Salonine que Banduri a raflèmblées & publiées, 
il ne s'en trouve aucune qui contienne les pré- 
noms de Jidia & de Publia Licinia , que l'on voit 
fur ces deux-ci. Dans le cabinet de l'Auteur , on en 
trouve auffi d'autres avec les mêmes prénoms , dont 
voici la defcription : 
Bargasa, no. AT. K. caaonina; ir. Tête de Salonine. 

ÇJ. BAPTACHNûN. Le type ordinaire d'Efculape. 
^NTiocHiA. • lOT. K.OPN. cAAûNiN. Tctc de Salomnc. 

: 52. ANTioxEON. Le type ordinaire de la Fortune 
debout. 
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loT. KOPN. cAAûNiN, Tctc de Solonine. 

B2. ANTioxEûN. Figure de fleuve couché , tenant 
de la main droite un rofeau , appuyé de l'autre 
main fur une urne renverfée 

Cul-de-Lampe de la page 22. 

Il n y a rien à dire fur cette médaille de Pliilip-» V^koa* 
pe fils , où il eft appelle Severus , il ce n eft qu'il a 
pris ce nom de celui de fà mère Otacilia Severa, Sc 
que Ton trouve peu de fès médailles , fur lesquel- 
les il ibit ainfl appelle. Il y en a cependant deux 
autres dans le cabinet de l'Auteur, qui ont été frappées 
à Perga & à Attalla en Pamphylie avec des types dif- 
férents. 

On auroit rapporté ici deux médailles ^Etrufcil- 
la qui s'y trouvent avec la légende anniam. aitpotcma- 
AAN. CEB. autour de fà tête , fi de pareilles médail- 
les n'avoienc pas été inférées par Haym dans le 
Teforo Britannlco , où Ton peut voir ce qu'il en dit.' 
Mais on connoit moins les médailles de cette Im^ 
pératrice, frappées en Egypte avec la légende ej*. 
KoTn. AiTPOTCKiAAA. c E B : VâiUant ni BanduH n'en ^gyptus, 
avpient point vu de cette forte. Il y en a trois dans 
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le même cabinet qui ont différents types, & les 
dates L. A. âc l. b. On avoit penfé d'abord que KOYn. 
fur ces médailles défignoic l'affinité d'EtrufclUe avec 
la famille Romaine Cupiennia ; mais une infcrip- 
tion rapportée dans le Mufium Veronenfcy & par 
Muratori , p. Mxxxvi , 4, fait connoître qu'elle s'ap- 
pelloit Cupreffenla, Telle eft cette Infcription: heren- 

KIAE. CVPRESSENIAE. ETR.VSCILLAE. AYG. CONIVGI. D. H. 
D£CI. AVG. MATRI. AVGG. N. N. ET CASTRORVM. S. P.Q. G. 

. Fleuron du Titre particulier des Médailles 

des Is LES y page 2^, 

Vaillant confidérant l'utilité qu'on pouvoir tirer 
des médailles pour la Géographie ancienne , a jugé 
■devoir faire un chapitre particulier de tous les fleuves 
qui y font nommés ; mais il y. a plulleurs médailles 
•qu'il ne connoiilait pas , lefquelles contiennent des 
noms de fleuves ^ dont il n'a pas Ëiit mention. De ce 
nombre font les trois iùivantes. 
Sagalassus, Sur celle de ce Fleuron , frappée à Sagalaffus y l'on 

voit le nom du fleuve Ceflnis» Tous les Géographes 
lé placent en Pamphylie qu'il traverfbit effcétivement 
^dans le milieu^ tombant à la mer à fbixante flades 
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de la ville de Perga , où Ton remontoit par ce fleu- 
ve qui jufques-là étoic navigable. Il eft fingulier de 
le trouver nommé fur une médaille de Sagalaffus , 
ville de Pifîdie qui devoit en être bien éloignée ^ 
fîiivant la pofîtion que lui donnent les Hiftoriens de 
la plupart des Géographes. Par le récit que fait Ti- 
te-Live de la marche de Tarmée Romaine comman- 
dée par Manlius , depuis la Pamphylie jufqu à cette 
ville , il paroît c^Apamée de Phrygie n'en étoit 
diftante que d'une journée de chemin. Strabon ne 
Ten fait pas plus éloignée. Ptolémée eft le fèul qui 
place Sagalaffus au couchant, vers la Lycie. Les 
Ecrivains poftérieurs ont trouvé par43 des difficul- 
tés à fixer le lieu où elle étoit fituée. Elles {èroient 
levées fî Ton reconnoiflbit que le Ceftrus avoit {à 
{burce dans les montagnes de Pifîdie , & qu'avant 
que d'entrer en Pamphylie , il paflbit près de Si^a^ 
laffus , comme il ièmble qu'on doit l'inférer de cette 
médaille. 
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qui étoient appelles Sacrés , parce qu'ils faifblent 
partie du culte religieux , il en fut établi beaucoup 
d'autres en Grèce & en Aile fous les noms des Dieux 
que chaque peuple révéroit le plus , & fucce{^ 
fîvement fous les noms des Héros honorés comme 
demi-dieux , & fous ceux d'Alexandre-le-Grand , et 
d'autres Rois. Plufîeurs furent aufli appelles du nom 
des Empereurs Romains , en l'honneur defquels les 
villes qui en avoient reçu des bienfaits , ou qui cher- 
choient à en obtenir , faifbient célébrer ces fortes 
de jeux, qui étoient r^préfèntés chacun avec des 
cérémonies particulieres,& confîftoient; foit en cour- 
fès à pied , à cheval ou fur des chars ; foit en com- 
bats de lutteurs & d'autres fortes d'athlètes ; foit en 
fpe(5lacles de théâtre où Ton repréfentoit des tragé- 
dies y des comédies & des danfes ; où des Hiftoriens 
& des Poètes récitoient leurs ouvrages ; où les Mu- 
flciens chantoient , jouoient de la flûte 8c d'autres 
infbuments , Sec, Il en fut aufH inftitué fous àts noms 
de grands Capitaines & autres perfbnnes illuflres ; 
qui avoient bien mérité de la patrie. D'autres por- 
toient les noms des lieux où ils fe célébroient ; & 
d'autres étoient dénommés par dés termes qui 

déilgnoient 
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dë/Ignoient leurs efpeces différentes. Toutes les fois 
que les villes en faifbient repréfènter quelqu'un ou 
plufîeurs en même temps , elles ne manquoient pas 
de faire battre de la monnoie ou des médailles qui en 
faifoient mention. Vaillant ÔC d'autres Antiquaires 
ont recueilli les noms de tous ceux qui fè trouvoienc 
inicrits fur les médailles qu'ils connoiilbient \ ils ont 
expliqué en quoi confîftoit chacun de ces jeux , au- 
tant qu'ils ont pu en être inflruits par les écrits àts 
Anciens. Sur toutes les médailles fuivantes du cabi- 
net de l'Auteur , il y a des noms de Jeux qui étoient 
inconnus à ces Antiquaires ; &, d'autres qu'ils pou-, 
voient connoître par l'hiftoire & par les inscriptions , 
mais qui ne fè font point trouvés fur les médailles 
qu'ils avoient vues. 

Tels font entre autres les jeux appelles enmoniaeia Magnesia- 
dans la médaille qui eft ici rapportée. Pour faire con- ^V^'^' 
noître leur lignification , il faut obfèrver que la dé- 
penfe des jeux qui étoient repréfentés dans une ville, 
fè faifoit fouvent en commun avec d'autres villes, 
& même avec toute la province. C'eft ce qui eft dé- 
figné par les légendes koinot. AciAc.cAPAiAKnN;npûT/^ 

»OINA. ACIAC. CMTPNAiaN; KOINON. ePAKON, EN ♦lAinnOnOAI j 

Peuples & Filks, III'. Partie. d 
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de autres légendes à peu-près femblables qui fe trou-^ 
vent fur pluiîeurs médailles Impériales. U y a lieu de 
croire que les villes qui en faifbient frapper à Tocca- 
fion des jeux qui s'y célébroient , n'obfcrvoient pas 
toujours d'y marquer que c'étoit en commun avec d'au- 
tres villes , ou aux dépens de toute la province qu'ils 
étoient repréfentés. Il ne paroît pas vraifemblable 
en effet , que certaines villes fuflent en état de four- 
nir feules à la dépenfe , qu'occaûonnoient plufieurs 
jeux différents , qui fè donnoient ordinairement avec 
le plus grand appareil & la plus grande magnificen> 
ce. L'Aiiarque qui les ordonnoit dans la province 
d'Afîe, & qui y préfidoit, contribuoit aufli beau- 
coup du fîen à cette dépcnfe ; c'eft pourquoi l'on 
choifiiFoit les citoyens les plus riches pour exer- 
cer cette charge honorable. Quoi qu'il en ibit , la 
ville de Magnéjie fîtuée en Lydie au pied du mont 
Sipyle , qui a fait frapper la médaille en queftion , a 
voulu faire conrioître que c'étoit elle feule qui don- 
noit en fbn propre nom les jeux enmoniaeia , ter- 
me qui a précifément cette fîgnification , Moru figni- 
fiant feule , & iJ/f le contraire de Ko/Kf, 
Dans le cabinet de l'Auteur où fê trouve cette 
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médaille, on en voit une autre qui contient le nom des 
mêmes jeux : elle eft de Gallien , & a pour légende au 
revers Eni. ctp. atp. «poNTaNoc. mafshton. cin. autour 
d'une grande urne , fur le milieu de laquelle on lit 
ENMONiAEi. Dans cette urne on voit deux branches 
de palmier qui étoient deftinées aux vainqueurs. 

Vaillant a rapporté une pareille médaille qui n'é- 
toit pas bien confervée, y ayant lu en monh aek 
qu'il a rendu par Decennalia» Il avoue cependant 
que d'autres lifbient ennoniaia ; leçon qu'il rejettoit ^ 
parce qu'elle n'avoit, dit-il, aucun fens. Au refte, 
ces jeux étoient , félon les apparences , de l'efpece de 
ceux appelles Municipalla dont parle Tertulien. 

Vignette des Médailles incertaines , p, 123. 

Les Jeux rxMNAciAPKu , dont il eft fait mention Coiybr^ssos, 
dans la médaille de cetce Vignette , font auflî du 
nombre de ceux dont le nom ne fè trouve dans au- 
cun Auteur , ni fîir aucun monument connu jufqu'à 
préfent (*). On fait que dans la plupart des villes. 



( * ) Dans le catalogue des Médailles 
fares du cabinet de M. le Bret , publié 

fiarleP. Panel ,on en trouve une deSa- 
onine quiapoui légendcCTEAPEûN , 



8c pour type une urne avec rTMNAC- 
TAPXtA. La lettre T dans ce mot eft 
tua doute une faute d'impreffion* 



dij 
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il y avoit des édifices publics pour y élever la jeuneiïe, 
pour rinftruire dans les Sciences , & pour la former 
dans les exercices du corps. Ces efpeces d'écoles ap- 
pellées Gymnafes , fervoient particulièrement à en- 
tretenir & à exercer les Athlètes deftinés pour les 
combats athlétiques qui fè repréfèntoient dans les jeux 
publics. Chaque Gymnafe étoit adminiftré & gou- 
verné par des Officiers qui y av oient chacun des fonc- 
tions particulières & des noms différents. Le Gym- 
nafiarque qui étoit le premier , comme fbn nom le 
défigne , y exerçoit une efpece de furintendance , & 
tous les autres Officiers étoient fous fes ordres, C'eft 
de fon nom que les jeux en queftion étoient appel- 
lés rrwNAciAPxiA ; & Ton doit en inférer que c'étoit 
lui qui les faifbit repréfènter en fon propre nom & 
à fès dépens. Il eft vrai que fà charge s*appelloit 
auffi rYMNAciAPxiA , mais ce ne peut être en ce fèns 
qu'on ait employé ce terme fur la médaille ; & ce 
qui prouve qu'il y fîgnifie des jeux , ce font les va- 
fès qu'on y voit , & qui étoient les prix defUnés 
aux vainqueurs ; ainfî qu'on en trouve de différen- 
tes formes fur la plupart des médailles frappées à 
l'occafîon de toutes les efpeces de jeux publics. 
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La ville de ColyhraŒus étoit anciennement de 
la Cilicie -Trachée ou montagneuse. Ptolëmée l'y 
place vers les confins de la Pamphylie ^ & là nomme . 
KoAo^/io(7tn>ç. Dans la £uite , la Pamphylie ayant étéaug-- 
mentée de plufieurs pays voifins , elle fut comprifè 
dans cette province, & devint épi^opale. Son nom 
eft écrit différemment dans Ptolémée , dans les Con- 
ciles & dans les Notices. On le trouve exaéiement 
dans un manufcrit de la Bibliothèque du Roi , KvjaJ*. 
ég^MToç comme dans la médaille KOAYBpAccEnir. 

M. Mafféi & le P. Panel en ont publié une diiFé- 
rente du cabinet de M. le Bret. Dans celui de TAu- 
leur , il y en a deux autres ; l'une dé Tréboniéri 
<jalle, & l'autre de Valérien qui ont des revers 
différents. 

Cul'DE'Lampe de la page 1^1, 

On estime que les jeux appelles AmMoeeziA, dont Tatss/a.omeji 
il eft fait mention dans la médaille ici rapportée , 
font de même nature que ceux de la précédente 
médaille , & qu'ils défignent par leur nom qu'Us 
étoient donnés par l'Agonothéte > comme lei^ 
rrMNASAPxiA étoient donnés par le Gymnafîarque. En 
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Grèce , TAgonothéte étoit le furintendant des jeux 
publics , de même que TAliarque l'étoit dans la pro- 
vince proconfulaire d'Afie. Tous ceux qui ont traité 
àe TAgoniftique , expliquent quelles étoient fes 
fonétions^ fès privilèges Se Gl prééminence. Quanta 
Toccafion pour Laquelle la préfènté médaille peut 
avoir été frappée, voici ce qu'on en penle. La tête qui 
y eft repréfentée reflemble entièrement à celle que 
l'on voit fur les médailles qui ont d'un côté, avec cette 
même tête, la légende éESSAAONiKsnM EAEreBPAs; 
âc de l'autre côté m. ant. ayt. r. kai. att. avec une 
Viéloire pour type. Elles font auffi abfolument de 
même fabrique , & ont par conféquent été frappées 
les unes i& les autres à Thejjalonique» Sur une de 
ces fortes de médailles , rapportée dans ce Recueil , il 
a été oblèrvé que , félon toutes les apparences , 
c'eft Oflavie fbeur d'0<5lavien-Céfàr qui y eft repré- 
ientée , & qu'elles ont été frappées dans le temps 
qu'il fe faifoit des réjouiflànces dans toute la Grèce 
pour la réconciliation qui avoit été faite entre Oéla- 
vien & Marc- Antoine , par le mariage de celui-ci 
avec Oiftavie , laquelle paflà enfuite avec lui en Ma- 
cédoine. Il y a lieu de penfer que l'Agonochéte des 
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jeux publics voulant leur faire fi cour , & n'étant 
pas en état de faire repréfenter de ces jeux folem- 
nels, jfoit parce qu'ils ne fe célébroient point cette an- 
née-là, {bit parce qu'ils exigeoient d'avance de grands 
préparatifs , donna ceux-ci en fbn propre nom , fans 
qu'on fâche en quoi ils confiftoient. Si l'on trou- 
ve û peu de médailles qui faiTent mention de ces 
jeux particuliers donnés par des Agonothétes Se par 
des Gymnailarques , c'eft vrailemblablement parce 
qu'ils n'en ont donné que très-rarement. 

Vi G NETTE des Médailles Phœniciennes • 

page 133. 

On A plufîeurs médailles Impériales frappées à MGYtruSi 
l'occafîon des jeux appelles oeofamia, qui étoienc 
confàcrés à Pluton Se à Profèrpine en mémoire de 
leur mariage. On connoit auili des fêtes appellées 
TAMNAiA , qui y fîiivant un ancien calendrier Romain^ 
étoient célébrées en l'honneur de Junon ; mais on 
entend plus communément par famhaia , les fêtes qui 
ièfaifbient aux noces des particuliers. Oh n'en trouve 
point dans les Auteurs anciens y ni fur aucuns mor 
numents qui fuûènt nommmées etfamia , comme on 
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en voit fur la médaille Egyptienne de Veipa/îen, 
qui eft ici rapportée. Il paroit^ par le type qu'elle 
contient de Pluton affis avec le chien Cerbère à Ces 
pieds , que ces fêtes ou jeux lui étoient confàcrés , 
ainfî que les jeux appelles eEoj-ANaA, Mais on ignore 
s'ils étoient les mêmes ; on préfume feulement que , 
comme le culte religieux des Egyptiens étoit différent 
de celui des Grecs , ces jeux dévoient aufli fè célébrer 
avec des cérémonies différentes. On laiffe aufurplusà 
ceux qui s'appliquent à recohnoître , par les anciens 
monuments de l'Egypte qui nous relient ^ quelles 
étoient les différentes pratiques des Egyptiens > de 
rechercher s'il n'y en auroit pas où ces fortes de 
fêtes ou jeux fuflent repréfèntés. Sans le type de Plu- 
ton que cette médaille contient , on auroit cru que 
les jeux ETFAMiA étoient confàcrés à Jupiter & à Ju- 
non , parce que leurs noces étoient appellées Ifai^ 
reufes, fuivant Dion Chryfoftôme qui dit dans une 
de iks Oraifons y que de jeunes garçons chantoient 
dans les myfteres fecrets les noces heureufès de Junon 

& de Jupiter : TVToy vfivQnv ïtçgiç f(^ àtoç tvimfioret yàftof «r 

Cctl-dE'Lampe 
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Cul-de-Lampe des Médailles Phéniciennes > 

page 142. 

Si quelque Auteur a parlé des Fêtes ou Jeux ap* £GT?7uSé 
pelles sHMAAiÂ^ dont il eft fait mention dans la médaillé 
Egyptienne de Z. Kerus ici rapportée , on l'ignore. 
On ne trouve rien auflî qui puiffe fervir à faire con- 
noître ce qu'on doit entendre par ce terme , fi ce 
n*eft un paflàge de Pauiànias , où il dit qu'il y avoit 
furie mont Parnès dans l'Attique Baftoç imaXiM a«V> 
que le Traduéleur françois a rendu par un autel de 
Jupiter Semeléeny comme fi ce furnom avoit été 
donné à Jupiter à caufe de Semeléy mère de Bac-; 
chus y S^ Cl ^ti/Mihioç pouvoit dériver de imixti. Mais 
fi les autres Interprètes n'ont pas mieux entendu 
ce que ce terme fignifie , la médaille préfènte le faic 
connoître. Jupiter y eft repréfenté fans barbe fur un 
cheval courant , ^ tient un foudre de la main droite 
élevée prête à le lancer. C'eft donc Jupiter qui don- 
ne un figne de ù. colère, Ceft \q Jupiter Prodiglàlls 
des Latins. Le cheval courant dans les airs fiir lequel 
jl eft monté , peut-être regardé comme le fymbole 
Ffufles& Filles, HP. Partie^ € 



de la rapidité avec laquelle les éclairs , le bruit du 
tonnerre , & la foudre parviennent à la terre , en 
traverfànt Tefpace iminenfe qui la fépare du ciel. Par 
conféquent shmaaia étoient , ielon les apparences , 
des fêtes ou dçs jeux qui avoient pour objet d'ap- 
paiièr Jupiter , Se 4e détourner les efîèts des £gnes 
qu'il donnoit de fon courroux. 

ViGNETT B des Médailles Tuniques ^ 

page 143. 

s 

Sardes; Les Jeux Néméens ibnt connus par ce qu'en ont 

dit tous les Ecrivains qui ont parlé des quatre an> 
ciens jeux de la Grèce. Vaillant qui a publié des 
tnédailles où il eft fait mention des Olympiques , des 
Ijlhmiques ÔC des Pythiques, n*en connoiflbit point 
fur lefquelles fè trouvât le nom des Néméens, 8c 
M. Wiiè qui a donné en 17T0., le catalogue des 
médailles de Bodley avec de fàvantes remarques , 
dit que jusqu'alors leur nom n'avoit paru fur aucune 
médaille. On le voit fur celle qui éft ici rapportée ^ Sc 
fiir la fùivante. M. l'Abbé Belley a fait mention de la 
première dans une DiiTertation contenant des obfer- 



Di^s Fle ur ons y Vignettes , &c, xxxv 

vatlonsfur une agate antique du cabinet de M. te 

» 

Duc d'Orléans , qui repréfènte les têtes de Pertinax, 
de Titiana fà femme de du jeune Pertinax leur fils^ 
de par laquelle on voit que la ville de Sardes fit 
célébrer , à l'avènement de cet Empereur au trône ^ 
les jeux Chryfanthins y qui iè trouvent nommés avec 
les Néméens fur la préfente médaille d'Ocacilia, Il y 
fait connoitre que les jeux Chy/ànthins furent re~ 
pré/èntés à Sardes en l'honneur de cette Impératrice^ 
fur le modèle des jeux Néméens ; et que c'eft ain/l' 
qu'on doit entendre & expliquer les^ légendes dç 
toutes les médailles où il eft fait mention des-quatre 
jeux ùcrés de la Grèce , lorfque les médailles ont 
été frappées en d'autres villes que dans les lieux 
où ces jeux avoient été inftitués. Les Néméens 
étoient ,• comme on l'a déjà dit , confàcrés à Jupi- 

< 

ter qui avoit un temple à Némée , où ils fè célé- 
broient tous les trois ans , c'eft-à-dire y après deux 
années révolues , la troifleme commencée. 

C ul-de-Lahpe delapage 154. 

On s ait par les Auteurs anciens , que c'étoit par* A kg os, 
ticuUérement à Argos qu'étoicnt célébrées des fêtes 
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en rhonneur de Junon. Les jeux appelles de fbn 
nom HPAiA , y étoient repréfèntés à rimitation & fur 
le modèle des jeux Néméens qui , confàcrés à Ju- 
piter , comme ils Tétoient , convenoient mieux que 
tous autres aux fêtes de Junon fà femme. C'eft 
ce qu'on voit par la médaille ici rapportée , où non- 
{êulement les deux jeux font joints enfèmble ^ mais 
où les types du paon & de l'aigle délîgnent d'une 
&çon particulière les deux Divinités auxquelles ces 
oifèaux étoient confàcrés. On ne peut gueres douter 
que ce ne fbit la ville à^Argos qui a fait frapper cette 
médaille , quoique fbn nom n'y fbit pas marqué ; & 
il paroît par la tête d' Antonin qui y eft repréfèn- 
tée , que c'étoit en fbn honneur & pour lui faire 
fà cour , qu'elle avoit fait célébrer les jeux en quef?- 
tion. Jufqu'à préfènt on n'avoit vu leurs noms fur 
aucune des médailles qui ont été publiées. 

• < 

Vignette des Médailles en caraUeres 

inconnus , dCc. page 155, 

Quiconque a la moindre connoiflànce del'lilf^ 
toire ancienne , fait qu'il n'y avoit point de pays ni 
de villes où Bacchus ne fut honoré par des fêtes 
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publiques qui s'y célébroient en différents temps, 
& fous des dénominations différentes. Elles étoient. 
appellées d^s noms génériques Bacchanalia & Or- . 
gla en Italie , Dionyjia en Grèce & en A/îe , & 
Dufar'm en Arabie. Mais chez les différents peuples 
&dans la plupart des villes , elles avoient des noms 
particuliers & différents _, dont il icroit inutile . & 
trop long de faire ici l'énumération. On fait aufïï . 
que dans ces fêtes , & fiir-tout dans ceUes qui fè , 
célébroient pendant la nuit, les . profanations &ies. 
licences furent portées à un fî grand excès, que l'an 
185 avant l'ère chrétienne, elles furent défendues. 
& abolies par le Sénat de Rome dans toute lltâlie , . 
comme elles Tâvoient déjà été en quelques en- 
droits de la Grèce. Dans leur origine, elles ne 
conflftoient qu'en réjouiâànces populaires, après les 
vendanges : on y ajouta dans la ^ite d&% fpeébcles 
de théâtre ^ des jeux qui , du nom gjénérique des 
fêtes , étoient auflî appelles aionysia. Il y a beau- 
coup de médailles qui paç leurs types paroiifent avoir, 
été frappées à l'occaÇon de ces jeUx , iàns qu'ils y^ 
foient nommés. Vaillant ni les autres Antiquaires 
n'en avoient vu aucune où leur nom fâc marqué 
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comme il Fefli fur la: première des deux contenues 
•NicjEAi dans, cette Vignette. Elle ^t voir qtie la ville de 

Nicéc en; Bitliy^ûe donna les jeux aiontxia , conjoin- 
tement avec ceux appelles aktia , en l'honneur de 
Yalérien. On ignore en quoi il» confiftoient ; mais 
il y a lieu; d^préfîimer qu^ils ne furent point repré- 
fentes avec d&s licences qui auroient pu of]iîn&r la 
majefté d« l'Empereur pour lequel ils étoient célé- 
brést M. l'Abbé Belley a feit mention^ de la médail- 
le ëtt queflion dans {à Diflèrtation fur Fère de la 
ville de Scythopolis j, qu'on- trouve imprimée dans 
le XXVI» volume des Mémoires de- l'Académie des 
In£:riptîons & Belles-Lettres. 
^oitïiA, H a auffî rapporté la féconde médaille de la Vi- 
gnette dans une autre Diflèrtation fiir l'ère de la 
ville de Befira en Arabie , mais fans en donner le def^ 
fèin, Ju£|u'à présent on n'en connoif]&it qu'une pu- 
bliée par le P.Frœlich, aùle nom des jeux AOTrAPiA 
fut marqué , laquelle eft de f Empereur Philippe. 
Elle fè trouve pareillement dans le cabinet de-l' Au- 
teur avec celle-cf qui eft de Trajan-Dece, ^ dont 
le type eft , comme on- le voit, un grand preflair , 
lequel eft représenté en petit ïmt une médaille de' 
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Séveré Alexandre du même cabinet ; type que Vail- 
lant n avoit point distingué £\a une pareille médaille, 
liOA plus ^ueiur. une autre.nkalcQBiJferviéequil.acru 
-être de GaUien , 3t qu il a aattribuéé à la ville de Tyr. 
Ce type & le nom des jeux aotsapia font connoitre 
quils ri'éeoient repiféibntés à J3 ofira •qunjDOvSûtxxiéi- 
ment à leur origine , c*eftà-dire , à Toccaiion des 
vendanges ^ & après qu elles étoient faites. Au fur- 
plus le P. Frœlicli& M. l'Abbé Belley n'ont rien 
lailFé à ajouter à leurs remarques iiir le noin de ^es 
jeux j ni fur ce qui regarde la ville .de Boftra, 

CuL-D e-La mpe de la page 1 64. 

La médaille ici rapportée eft aufll la première SAKj>Eg)i 
£ir laquelle on ait vu le nom des jeux appelles kopaia 
qui étoient confàcrés à Profèrpine, comme leur nom 
le déiigne. M. de la Bàftié en a d'abord fait mention 
dans fes remarques ilir la iciehce des médailles du 
P. Jdbert. Depuis , M. l'Abbé Belley en a au(Ii par** 
lé dans fa Diâèrtation fiir la ville de Sardes, H a 
pbfervé que les fêtes de Profèrpine i^bnt appeilées 
KOPEiA par d'anciens Ecrivains y Ôc que cette Déeflè 
étoic la divinité tutélaire de la ville. Comme ils fe 



xl EXPLlCAtlOIf DES MÉDAILLES 

font contentés Fun & Tautre de décrire feulemeni 
cette médaille , on a cru qu'il ne fèroit pas hors de 
place d'en donner ici le deflèin. Les mêmes jeus: 
KOPAiA ont aufll été repréfentés VTarfe , ainfî qu'on le 
verra par une médaille de Valérien qui fera rappor- 
tée ci-après. On ignore aufli en quoi ils coniiftoienc. 

FlEUKON du Titre particulier du Supplément , 

page 1 65. 

La médaille ici rapportée excède de beaucoup^ 
l'étendue ordinaire des médailles grecques de grand 
bronze , de ibrte qu'elle eft rangée parmi les mé- 
daillons. La légende & le type qu'elle contient, 
donnent lieu aux obfèrvations jQiivantes. 
CjtDjtRji, Toutes les médailles qui ont pour légende taaapa, 

TAAAPEaN , ou noMn. rAAAPcaM. avec des époques ^ ont 
^té attribuées par le Cardinal Noris , par Vaillant 
& par le P. Hardouin à la ville de Gadara Cluée 
dans la Pérée au-delà du Jourdain, vis-à-vis de TU 
bériade; & ils ont jugé que les dates qui s'y trou- 
vent, procèdent de l'ère dé Pompée , c'eft-à-dire , 
de Tannée dpo , ou de l'année 6^1 de Rome , dans 
lefqiielles , étant en Syrie , il rendit la liberté à cette 

ville. 
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ville , & à pluHeurs autres , qui auparavant étoienc 
poHëdées , ou avoient été détruites par les Juifs. La 
plupart de ces médailles qui font en aiTez grand nom- 
bre y ont pour type à leur revers une tête de femme 
tourelée , fymbole d'une ville fortifiée. Sur quel- 
ques-unes , au lieu de cette tête , c*eft celle d'Her- 
cule Tyrien ; fiir d'autres , ce font des cornes d'abon- 
dance. D'autres repréfentent Jupiter aflis dans un 
temple ; & pluileurs autres, une trirème, ou un navire 
à rames fèmblable à celui qu'on voit fur la préfènte 
médaille, excepté que ce navire-ci efl bien plus 
grand , & qu'il y a fur la proue un long bâton de 
pavillon garni d'une efpece d'étendard , & de flammes 
& banderoles voltigeantes au gré du vent. On y voie 
de plus un rang de neuf rames avec les Rameurs ; 8c 
à la poupe, le capitaine ordonnant la manœuvre à un 
autre qui la fait exécuter fiir l'avant. Mais ce qu'il y a 
de plus fingulier , c'eft le ]pot nayma placé dans 
le champ au milieu de la médaille. Ce font les cinq 
premières lettres de Nawitt*;^'* > terme qui fîgnifie 
au propre Combat naval , & qui ne peut être in- 
terprété ici que par Jeux repréfentaru des combats 
fiir mer. Il n a été publié jufqu'à préfènt aucune 
Peuples &_ Filks, m\ Partie^ f 
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médaille qui contienne le nom de ces jeux. 

Il n'eft pas vraifemblable que la ville de Gadara 
fituée dans la Pérée , ait pu faire représenter de pa- 
reils jeux. Tous les anciens Auteurs la placent fur une 
montagne , Se difent qu il y avoit feulement au bas 
des eaux chaudes fur lefquelles on avoit bâti des 
bains. Ammien Marcellin ajoute même que dans la 
contrée où elle étoit , il ne fè trouvoit aucune ri- 
vière navigable. Malgré cela Jes Antiquaires ci-devant 
nommés n'ont pas laiflé d'attribuer à cette ville les 
médailles qui représentent des trirèmes ou navires 
à rames ; & s'écartant des notions communes flir ce 
que ce type fîgnifie ordinairement dans les médailles 
où il fè trouve y ils ont dit qu'en cette occafîon il 
pouvoit défigner ou la félicité de la ville, ou les vic- 
toires que Pompée avoit remportées fur les Pirates. 
Mais il eft reconnu que ^ dans les médailles , fur-tout 
dans les médailles grecques y le type ou fymbole 
du navire dé/îgne généralement qu'elles ont été frap- 
pées dans des villes maritimes ; & Vaillant en con- 
vient lui-même en parlant d'une médaille de la ville 
de Dora qui contient un type femblable. Au/Iî le 
trouve-t-on fur celles de prefquè toutes les autres 
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villes maritimes de Syrie , notamment fur celles de 
Tyr y de Sidon, â^ Arade , àt B éryte , de Tripoli ^ 
à^Afealon & à!jigrippias appellée auparavant Amhe^ 
don. Il ne paroît pas au contraire que ce fymbole 
ait été employé £iir aucune médaille des villes îx-* 
tuées dans l'intérieur du continent. 

De ces observations il rédilte que les médailles en 
queftion doivent être d'une ville du nom de Gada*, 
ra, autre que celle qui étoit fîtuée dans la Pérée. 
Or Etienne de Byzance rapporte qu'outre celle-ci, 
il y en avoit auffî une appellée Gadara dans la Pa- 
leftine ; & Strabon , dont le témoignage prévaut à 
tout autre y parlant des villes maritimes de Paleili-^ 
ne , fait mention d'une contrée particulière appel- 
lée Gadaride , dont les Juifs s'étoient emparés , 8c 
tout de fuite des villes d'/l{or 8c ai Afcalon: QommQ 
dans les contrées particulières , il y a toujours des 
villes qui en prennent le nom, ou qui leur donnent le 
leur ; il n'eft pas à douter que la Gadaride n'en con« 
tînt une qui étoit apparemment la Gadara donc 
parle Etienne de Byzance. CaÊiubon dans fès Corn- 
mentaires fur Strabon , àc plufleurs autres Ecrivains 
àfbn exemple font voir ^fbutiennent que cette 
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ville eft celle qui eft appellée Ga:^ra dans les Li- 
vres des Maccabées. Il y eft dit en effet que GaTora. 
étoit fur les confins âîA^ot, comme yétoitla Ga- 
daride , fiiivant Strabon , & que c étoit une ville très- 
forte par fà fituation. Jofephe place auffi cette ville 
aux confins à*A:^ot, & toutes les fois qu'il en parle, 
il la joint aux villes maritimes de Joppé & de Jam.' 
nia. Il y a même plufieurs manufcrits où elle eft 
nommée Gadara,CQ qui provient de ce que les Grecs 
de Syrie changeoient fbuvent le :^eta en delta , à 
caufe de l'analogie du fbn , comme les manufcrits en 
font foi. Le Cardinal Noris, à la fin de fà Diftertation 
fur Tere de Gadara , convient qu'il y avoit en PaleC- 
tine une autre ville du même nom , comme le mar- 
que Etienne de Byzance , mais fans rien dire de fà 
pofition , ni fi c'étoit celle qui avoit été appellée Ga^ 
\ara. Il cite feulement les notices qui font mention 
de deux villes du nom de Gadara ^ & le Concile de 
Jérufàlem^oùlesËvêques de l'une & de l'autre avoient 
{bufcrit. 

Si , comme Jofèphe le rapporte , Pompée fit ren- 
dre à leurs anciens habitants les villes , dont les 
Juifs s'étoient emparés , Gadara de la Paleftine dut 
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être de ce nombre, puifqueles Juifs s'étoient ren- 
dus les maîtres de la Gadarlde , fuivant Strabon ; & 
il eft tout naturel que cette ville ait enfiiite diaté fes 
monnoies de Tannée où elle avoit recouvré fà liberté. 
On a des médailles de pluHeurs autres villes donc 
les anciens Auteurs n'ont point parlé , ou dont ils 
n*ont dit qu'un mot , lefquelles prirent par la même 
raifbn fans doute l'ère de Pompée. Telle eft entre 
autres la ville de Taba , dont il eft rapporté plufieurs 
médailles dans ce Recueil. En examinant bien les 
types & la fabrique de toutes celles qui contien- 
nent le nom de Gadara , on pourroit peut-être par- 
venir à diftinguer celles qui appartiennent à chacu- 
ne des deux villes de ce nom ; mais iàns entrer ici 
dans cet examen qui alongeroit cet article déjà trop 
long , il iuffit de dire que du moins les médailles 
qui repréfèntent des navires , doivent être adjugées 
à Gadara de la Faleftine, à laquelle , comme ville 
maritime , ce type convenoit , & qui, par fà pofîtion^ 
pouvoit faire repréfènter les jeux N«tu/t«;t^a; cequ& 
n'étoit pas à portée de faire la ville de Gadara Htuée 
dans la Pérée 
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Vignette du Supplément , page 1 67. 

Tyrus, Il y Avoirdes jeux appelles hpakabia ^ inftitués 

en l'honneur d'Hercule, dont on ne trouve point 
qu il ait été fait mention fur aucune médaille grec* 
que , mais feulement £u.t plufieurs de celles qui fu< 
ïent frappées à Tyr en Phœnicie , après que cette 
ville eût été faite colonie Romaine. On en rapporte 
ici pour exemple une qui n'a point été publiée ,. 
laquelle eil de l'Empereur Philippe ; elle contient , 
avec le nom àes jeux Héracléens , celui des jeux 
A<5tien$. Quoique les jeux Héracléens ne fbienc 
nommés que fur des médailles de Tyr , il en avoit été 
inftitué ibus le même nom à Athènes , à Thebes & 
en plufieurs autres villes en l'honneur de différents 
hommes illuftres qui s'étoient rendus célèbres par 
leurs allions , &. dont les peuples avoient fait autant 
de Dieux fbus le même nom d'Hercule. Celui qui 
éxoit la divinité principale & tutélaire de Tyr , étoit 
des plus anciens ; ion culte y étoit établi dès le- 
temps db^aiomon. U- eft. d'autant moins: étonnant 
que cette ville ait fait mention fur Ces monnoies 
des jeux en queftion , qu'elle les faifbit célébrer 



} 
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avec magnificence tous les cinq ans, c'efl-à-^e, 
après quatre années révolues , ainfi qu'il eft marqué 
entre autres dans Tlûftoire des Maccabées. 

Cu l-de-Lampe de la page 260, 

La médaille de Valérien ici rapportée, a paru Tarsus9 
propre à terminer la clafTe de celles où ibnt mar* 
qués des jeux publics. Elle en contient cinq ou 
fîx accumulés d'une façon fînguliere. Après ceux 
appelles CET HP! A (*), du nom de Septime-Sévere > 
font ceux appelles atphaia & anto^ikiana des 
noms de Marc-Aurele & de Caracalla. Ënfùite les 
jeux KOPAiA, confàcrés à Profèrpine, lesquels font fui- 
vis des ATroTci-iA, inftitués en Thonnèur d' Augufle , 
& enfin ceux qui étoient confàcrés à Apollon fous 
le nom d'AKTiA. On ne fait point quelle étoit la 
nature & Tefpece de ces différents jeux , ni s'ils 
ont été repréfentés fùivant Tordre & le rang où ils 
font nommés fur cette médaille ; mais de quel* 
que façon que ce foit , il faut qu'il y eût dans 
la conflitution de chacun , foit diverfes fortes de 

(*) 11 7 a fur la médaille ECTHPIA. au lieu de CETHPIA , & MHTPOAsac, 
au Ueu de MUTPOnOAEac. Il efi évident 4ue ce font des mépriiès du Gtaveuc 
monnetaite. 
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courfès ou de combats d'Athlètes , foit des e/pe- 
ces particulières de fpeéhcles de théâtre , ou d'au# 
très fingularités qui les fijûTent diftinguer des autres 
jeux. Sans cela il n eft pas probable que fous le règne 
de Valérien , on eût célébré ceux qui avoient été 
inftitués en l'honneur de-Marc-Aurele , de Septime- 
Sévere & de Caracalla. On peut bien juger à la vérité 
que les jeux appelles AïroTCTiA, du nom d'Augufte, 
auroient été repréfèntés fiir le modèle de ceux qu'il 
avoit établis lui-même à A&ium,8c coniàcrés à Apol- 
lon ; mais on ne peut dire la même chofe des trois pre- 
miers , relativement à ceux qui font appelles kopaia. 
D'ailleurs les trois urnes qu'on voit fur la médaille 
délîgnent trois prix pour ces fix jeux ; & il y a appa- 
rence que l'une étoit deftinée pour le vainqueur aux 
trois premiers jeux , la féconde pour le Vainqueur 
à ceux qui étoient confàcrés à Proferpine , & la troi- 
fieme pour le Vainqueur aux deux derniers. 

Au refte fî l'on a rendu par atphaia les deux 
lettres a t. qui fiiivent le mot entier cethpia fîir la 
médaille , c'eft qu elles ne paroiflènt pas pouvoir fî- 
gnifier autre chofe, les jeux AvroTCTu étant nommés 
après. Mais le mot ayphaia qui, pris féparément, 

fjgnifieroit 
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Cgnifieroit des jeux appelles du nom de Marc- Au- 
reie y peut auflî , en le joignant avec le mot flii- 
vant ANTONiNiANA y ne défîgner que les jeux inllitués 
en rhonneur de Caracalla qui étoic appelle MarC'Au^ 
rele Antonin. Quoi qu'il en ibit , on ne connolc 
aucune autre médaille où il fbit fait mention ni de 
jeux appelles ayphaia, ni de jeux appelles ayphaia 
ANTONiNiANA. Il y a fèulcment des médailles de quel* 
ques villes qui en ont fait repréfenter en l'honneur 
de Caracalla fous le fimple nom d'ANraNiNiANA, 

ADDITION. 

Les Éditeurs de ce Recueil ayant encore demandé à F At^ 
teur deux médailles pour les Plgnettes des deux Tables ; il les leur 
ajbumies, & il leur a donné en même temps Us explications fuir, 
vantes. 

Vignette de la première Table , page 265. 

I L Y A deux ou trois ans qu'on découvrit , à quel- 
ques pieds en terre dans un chemin creux aux envi- 
rons de Breft en Bretagne , des vafès de terre cuite 
remplis de médailles de bas argent y le/quelles , au 
nombre de vingt à trente mille , étoient des Empe* 
reurs qui ont régné depuis Sévere-Alexandre jufqu à 
Poftume. Parmi ces médailles , celle d'Augufte infé- 
rée dans la première Vignette s'eft trouvée avec 
plufîeurs autres communes de différents Empereurs 

Feupks & yilUs» Jir. Partie, g 
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dont les têtes représentées d'un côté j font accom- 
pagnées de leur nom avec le titre de divvs ; & qui 
ont de Tautre côté pour légende coi^secratio , & 
pour type,fbit unàlgle, fbit un autel. Les Antiquaires 
qui ont parlé de ces fortes de médailles , lefquelles fe 
rèâèmblent toutes par leurs types & par leUr fabrique, 
ont jugé qu'elles avoient été frappées fous le règne 
de Gamen ; & qu il avoit voulu apparemment renou- 
veller & perpétuer par ce moyen la mémoire des 
Empereurs £qs prédécefleurs qui , par leur confécrà- 
tion , avoient été mis au rang des Dieux. Outre qu'el- 
les font afïèz fèmblables par leur forme , leur matière 
de leur fabrique y aux médailles de Gallien en argent ; 
on en connoit quelques-unes en or , lefquelles au 
revers de fà tête repréfèntent celle d'Augufte avec 
la légende deo avgvsto. Ceft fur ce fondement que 
les Antiquaires ont référé unanimement au règne de 
cet Empereur la fabrication de toutes les médailles 
de cette forte. Mais on jugera qu'elles ont été plu- 
tôt frappées fous le règne de Trébonien-Galle , fi 
l'on trouve les obfèrvations fùivantes bien fondées. 
Il y a tout lieu de préfùmer que la médaille 
d'argent d'Augufèe dont il s'agit , qui repréfente fà 
tête radiée avec la légende divo avgvsto , étoic 
deftinée pour avoir au revers le type d'un aigle ou 
d'un autel , & la légende consecratio , ainfî que 
pludeurs autres médailles que l'on a de cette efpece ; 
& il eft évident que le type qui s'y voit d'un temple 
avec la légende ivnoni martiali^ provient d'un 
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coin qui avoit une autre deftination , & qui n'a été 
appliqué à cette médaille que par une méprife de 
l'ouvrier monnétaire. 

Cette mépriiè dont on ne manque pas d'exemples^ 
ne peut avoir été £ûte que dans un temps où l'on fà- 
briquoit des médailles avec le type & la légende du 
revers en queftion. Dans la très^grande quantité qui 
nous en reile de Gallien , comme il n'y en a aucune 
qui ait un pareil revers , il en réfulte que la fabrication 
de la préfente médaille n'eft pas de ton règne, mais 
de celui de Trébonien-Galle & de Volufien fon fils^ 
parce que ces deux Empereurs font les (èuis dont on 
connoidè des médailles avec ce revers (*) . Or fi cette 
médaille eft de leur règne , comme il ièmble qu'U 
n y ait pas lieu d'en douter , on peut en inférer que 
c'eft auflî dans le même temps qu'ont été frappées tou« 
tes les autres médailles de même fabrique qui repré>> 
{entent d'un côté des têtes d'Empereurs avec le titre 
de Divvs , & qui ont de l'autre côté coNSECHATia ,. 
avec un aigle ou un auteL 

Quant au motif qui peut avoir engagé Trébonien- 
Galle à faire fabriquer cette e(pece de médailles , 
l'Hiftoire nous apprend que durant tout fon règne 
qui fut de deux ans , fuîvant les uns , & de trois ans ^ 
Suivant les autres , la pefte qui avoit commencé^ fous 
Trajan-Dece , ne ceflà point en Italie, Si qu'occupé- 



(*)On connoit auffi une médaille 
d'HoffîUea qui a le mêxae revers, la- 
quelle confirme le fentiment qu'onpro- 



fut aflbcié i l'Empire par Tr^onien- 
GaBe,ic <{u^il »e r^^gna inrec lui que 
très-peu de temps. Quelques Auteurs 



pofe plutôt qu'elle ne le contrarie. On ont même rapporté w'il mourut de h 
iàit qa'Hofiiliea, fiU de Trajaa-Dece , pefie. 



' 



lîj Explication des Médailles 

des moyens de l'arrêter , il employa entre autres celui 
des iàcrifices qu'il ordonna dans toutes les provinces 
de l'Empire. U invoqua tous les Dieux généralement; 
de forte qu'on peut juger que regardant comme tels 
les Empereurs £es prédéceffeurs quiavoient été déifiés 
après leur mort ; & voulant que les peuples les invo- 
quailènt de même,il fit frapper pour cela ces médailles 
qui rcnouvelloient la mémoire de leur confécration. 

Vignette de la féconde Table, 

Le MEDAILLON de Trébonien-Galle qui eft ici rap- 
porté , repréfente au revers la figure d'Apollon de- 
bout fur des roches élevées en forme de montagne, 
tenant d'une main un grand rameau d'olivier , Se de 
l'autre main un arc détendu. On lit dans le champ à 
Arva, droite arn ^ & à gauche asi. Un pareil médaillon pro- 
AsisiUM* venant du cabinet de Polazzi de Bologne a été décrit 

par Vaillant^ & d'après lui par Banduri. Ils n'ont rien 
dit ni l'un ni l'autre du type , ni de la légende qu'il 
contient. Mezzabarbe a aufli rapporté une médaille 
fèmblable fans en marquer le module^ & il l'a rangée 
parmi les médailles de colonies , comme fi arn. asi. 
étoit un nom de colonie. On n'a point connoiflànce 
que cette légende ait été expliquée par aucun An^ 
tiquaire , ni qu'on ait découvert à quelle occafion les 
médailles de cette efpece peuvent avoir été frappées. 
On ne prétend point que l'interprétation qui va en 
être donnée , foit tout-à-fait sûre ; il fiifHt qu'on ne 
la trouve pas deftituée de fondement. On penfe donc 
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^ue la légende arn. asi. contient le commencement 
de deux nomç de villes d'Ombrie , fàvoir , Arna ^ 
AJiJium qui étoient voifines , & qui avoient fait érigejc 
à irais communs la figure d'Apollon fur un lieu élevé, 
pour qu'il put être vu au loin , & invoqué par tous 
les peuples des environs. Il a été parlé dans larticle 
précédent de la contagion qiii régnoit en Italie du 
temps de Trébonien-Galle , & des ordres qu'il avoit 
donnés dans toutes les provinces de l'Empire pour 
qu'on y offrît des fàcrifices à tous les Dieux. U n'y a 
pas lieu de douter que les peuples 6c les villes ne fiA 
lent alors des vœux à ceux des Dieux pour lefquels ils 
avoient le plus de vénération , Se dont ils efpéroient 
le plus de fecours ; ^ l'on conçoit aifément qu'ils 
implorèrent fur- tout Apollon qui étoit regardé par- 
ticulièrement comme un Dieuiècourable Bc fàlutaire; 
qu'on invoquoit même fbus le nom de Médecin y lui 
attribuant d'avoir inventé la compofition des remèdes 
Spécifiques pour les différentes maladies. C'eft fans 
doute à la même occafion , & pour le même objet 
que furent frappées plufieurs autres médailles que 
l'on a de Trébonien-Galle , fur lefquelles on voit 
Apollon figuré à peu-près de la même façon avec la 
légende apollini salut ari. La différence confifle 
feulement en ce que dans le médaillon, la figure du 
Dieu eft placée fur le fbmmet d'une montagne, & pa- 
roît avoir été d'une forme coloflàle. Elle fut vraifem- 
blablement regardée comme un monument afiez con- 
fidérable pour mériter d'être repréfentée fur des mé- 
daillons en l'honneur des villes ai Arna ^ ^AjiJium 
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qui l'avoient érigée. Ces deux villes fubCftent en- 
core aujourd'hui , l'une Tous le nom de CivUella 
HAmo , & l'autre fous celui SAjJife, 

FIN. 
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AFRIQUE. 
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EGYPTE. 

V-'N NE connoît point de médailles frappées 
en Egypte avant le règne d'Alexandre le Grand, 
Il y a cependant lieji de pré fumer que les Egyp- 

Pmpks & fruits, m. Partie. A 
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' i tiens avôient des monnoies particulières , puif- 
Planche que les Phœniciens & les Philiftins en avoient. 

Dès le commencement du règne desLagides, 
Ftolémée-Soter I , fit frapper , avec fa tête , des 
médailles en or , en argent & en bronze ; Se fes 
fucceifeurs fuivirent en celafon exemple. Sur 
ces médailles , le lieu de leur fabrication n'efl 
point marqué , fi ce n efl par de fimples lettres 
qui font regardées , quoique fans preuve , com- 
me des initiales de noms de villes. 

Après que l'Egypte eut paffé fous lapuiflance 
des Romains , pluïieurs des médailles firappées 
fous différents Empereurs , & particulièrement 
fous Hadrien, contiennent des noms de villes 
ou de Nomes, Vaillant avoit recueilli tous ces 
noms qu'il avoit trouvés fur les médailles qu'il 
connoiffoit. M. l'Abbé Belley , ( Mémoires de 
l'Académie des Infcrip. & Belles-Lettres , tom. 
XXVIII ) y en a ajouté pîufieurs autres dénommés 
fur des médailles qui étoient inconnues à Vail- 
lant, & qui rendent fon JEgyptus numifmatica 
plus complette qu'elle ne l'étoit. Mais on n'en 
trouve aucune contenant des noms de villes , 
fi ce n'efl avec des têtes d'Empereurs ; <S;.par 
conféquent on n'en a point d'autonomes. On 
croit cependant pouvoir rapporter en cette qua- 
lité , les trois premières de la planche LXXXVI, 
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Celle du n", i , qui eft d'or , & qui repréfente 



un moifTonneur , eft entièrement femblable par ^y vv y/ 
ce type, à une médaille de grand bronze frap- 
pée en Egypte , avec la tête d' Antonin Pie de 
l'autre côté, 11 n'y a point à douter que la tête 
qui eft fur celle-ci , ne foit de quelqu'un des 
rois d'Egypte (*). 

Le bœuf Apis qui eft repréfente d'un çôtç 
fur la médaille , n°. a , & l'Ibis que l'on voit 
de l'autre côté , ne laiifent auflî aucun doute 
fur le pays où ielle a été frappée ; mais on ne 
peut juger à quoi fe rapporte l'année deuxième 
qui y eft marquée par L. b. 

PANOPOLIS. 

Là TROISIEME médaille qui a pour légende 
eEOT nANoc eft bien de fabrique Egyptienne , Se 
l'on ne peut douter qu'elle n'ait été frappée 
dans la ville appellée Panopolis du nom du dieu 
qu elle avoit choifi pour Ùl divinité particulière. 

Il eft fingulier qu'une tête de femme foit re- 
préfentée fur cette médaille avec le nom du 
dieu Pan i mais il faut confidérer que cette tête 
eft celle d'Ifis , qui étoit la divinité fuprême & 

{^) Cette médaille eil comprife > en forme d'ornement , dans le 
Recueil du Médailles de Rois nouvellement imprimé , pag. 208. 

Aij 
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= générale de toute l'Egypte ; & que d'ailleurs il 
Planche n'eft pas fans exemple que, fur des médailles de 
LXXXVI. yjiies d'Egypte , il ait été repréfenté d'autres 

dieux que ceux dont elles portoient le nom. On 
voit entre autres la tête d'Ofîris fur une mé- 
daille 6i Hermopoïis, 

Le type du revers de celle-ci confifte d'une 
part, en une de ces corbeilles myftérieufes qui 
étoient portées en grande cérémonie dans plu- 
fieurs fêtes payennes. Ce qui efl au^effus de 
cette corbeille paroît être un inftrument dont 
la forme approche de celle du fiftre. On ignore 
s'il efl fait mention quelque part de cette forte 
d'inflrument , dont l'ufage pouvoit être parti- 
culier aux fêtes de Pan. On voit de plus , à côté 
de la corbeille , un couteau à manche qui fer- 
voit apparemment aux facrifîces ; ainfi toutes 
les parties de ce type , ont rapport aux cérémo- 
nies qui fe pratiquoient dans ces fêtes , dont au 
furplus le détail & les autres particularités ne 
nous ont point été tranfmifès. 

Le P. Hardouin qui a publié une médaille 
femblable , prétend qu'ayant été frappée fous 
le règne d'Hadrien , c'eft la tête de Sabine là 
femme qui y efl repréfentée fous l'image de Vé- 
nus. Quant au revers, il dit feulement qu'il 
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tontlent un homard ^ fans parler de la corbeille < > ' 

ni du couteau. Peut-être la médaille qu'il avoit P l an chb 

n étoit-elle pas bien confervée. Graverol , Ni- LXXXVI. 

caiiè Se d'autres ont audi publié la même avec 

des diflertations qui font trop étendues pour 

faire mention ici de ce qu'elles contiennent. 



•• 



CYRENAIQUE 

La grande quantité de médailles de la Çyré- 
ncaqiu qui fe trouvent en tous métaux > fufHroit 
pour faire connoître que ce pays a été très-flo- 
rilTant , quand même on ne le fauroit point par 
l'hiUoire. Suivant quelques Auteurs il s'étendoit 
depuis l'Egypte jufqu'au golfe de la grande Syr- 
te y appelle aujourd'hui le golfe de la Sydre ; 
mais d'autres Auteurs , & c'efl le plus grand 
nombre , en diflinguent la Marmarique , contrée 
particulière qui étoit iituée entre l'Egypte & la 
Cyrénaïque. On donnoit auflî à la Cyrénaïque 
le nom de Pentapole , à caufe de cinq villes 
principales qu'elle contenoit ; favoir , Cyrené , 
Apollonie, Arfinoé, Bérénice & Ptolémaïs. Ou- 
tre ces cinq villes , il y en avoit plufîeurs autres 
moins confidérables. Les imes & les autres 
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■■ avoiént chacune leurs monnoies particulières ^ 

Pl A N CHE indépendamment de celles qui étoient commu- 
LXXXVL jjgj ^ tom le pays. Du nombre de celles-ci, eflt 

la fuivante , n°. 4 , & plufieurs autres médailles 
ou monnoies de bronze , toutes femblables , 
qui n'ont pour légende que koinon, & qui par 
le type du Silphium font reconnoiflables pour 
être de la Cyrénaïque. 

C Y R è N E. 

Celle , n". 5 , de la ville de Cyrène a, été pu- 
bliée parLiébequi y a lu hoaion aèts. Il y a 
fur celle-ci & fur la fuivante, n**. 6 , noAiANQETsw 
Cefl un nom de magiflrat , & peut-être celui 
d'un des Rois fucceffeurs de Battus, fondateur 
du royaume de Cyrène , dont les noms , eix 
plus grande partie, font ignorés. On peut dire 
la même chofe du nom de ktaios , quife trou- 
ve fur la médaille , n**. 7 , & de celui qui , fur 
d'autres commence par les lettres aam, qu'on 
juge être les premières du nom de Damonaoc , 
dont on connoît un médaillon d'or avec la lé- 
gende AAMnNAKTor. On peut voir dans lès re- 
marques de M. de la Baftie , fur le Traité de 
la Science des Médailles du Père Jobert , ce 
qu'il dit de ce médaillon, qu'il ne juge pas aufU 
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ancien que le Père Hardouin l'avoit prétendu. ■■ 

La médaille n°. d, qui n a point été publiée, lvvxv^^ 
diffère de la précédente , n°. 5 , en ce que Ju- 
piter y efl aflîs , tenant un aigle de la main droi- 
te. De l'autre côté , ce n eil pas une Victoire 
qui conduit le quadrige , comme dans l'autre, 
mais un homme qui peut-être avoit été vain- 
queur aux jeux publics de la Grèce. L'Hifloi- 
, re fait mention de pluiîeurs Cyrénéens qui y 
avoient remporté le prix avec les chevaux de 
leur pays , lefquels dans tous les temps > ont été 
fort renommés pour leur force & leur vîteffe , 
comme ils le font encore aujourd'hui. C'eft par 
cette raifon fans doute que des chevaux & des 
cavaliers font repréfentés fur pluiîeurs des mé- 
dailles qu'on vient de rapporter , & fur beau- 
coup d'autres. 

Dans le nombre des médailles d'or de cette 
coUedlion , on voit celle qu'a publiée Haym : 
elle repréfente un petit animal femblable à un 
écureuil dont il parle fort au long. On y voit auffi 
celle qui a été publiée par Spanheim , & qui 
repréfente d'un côté un cavalier avec un chapeau 
pendant fur fon dos , & une étoile au-delTus , Se 
de l'autre côté le Silphium , plante particulière 
à la Cyrénaïque, comme le Lotus l'étoit à l'E- 

Peuples & failles, III', Partie, 
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'. gypte. Il rapporte fur cette plante tout ce que 
T Yvvi/T^ les Auteurs anciens en ont dit. Beger qui avoit 

trouve lur une pareille médaille le monogram- 
me P , a cru que les deux lettres e & n dont il 
eft compofé, formoient une date d'année , & 
s'efl donné des foins inutiles pour chercher de 
quelle ère cette date prétendue pouvoit pro- 
céder. Il y a beaucoup de médailles de la Cy- 
rénaïque qui contiennent le même monogram- 
me , & d'autres différents ; mais on n'en trou- 
ve aucune qui marque des époques. 

A la place de ces deux médailles d'or qui 
ont été publiées , on en rapporte ici deux au- 
tres qui ne l'ont pas encore été , & qui , quoi- 
que fans légende & fans lettres , font reconnoif- 
fables pour être de la Cyrénaïque , favoir, cel^ 
les des n°*. 8 & 5) : fur plufieurs autres petites 
femblables , il y a les lettres k , k y , & d'autres 
qu'on a de la peine à bien diftinguer , à caufe de 
leur extrême petiteife. Du refte, les médailles 
qui les contiennent, font pour la plupart d'une 
fabrique délicate & élégante. 

Quelques Antiquaires n'attribuent à Jupiter- 
Ammon que les têtes qui fe voient communé- 
ment fur les médailles de la Cyrénaïque , avec 
de la barbe Sq une corne de bélier : telle e/l 

entre 
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entre autres celle de la médaille , n». lo , qui n a ■ 
d'ailleurs rien de particulier que fon volume, lxxxv^^ 
fa belle fabrique & fon antiquité. Ils préten- 
dent que les têtes qui , comme dans la médaille 
fuivante du n<>. 1 1 , font fans barbe y avec une 
pareille corne de bélier , repréfentent Battus ; 
& que les têtes de femme que Ton voit fur plu- 
sieurs autres médailles , repréfentent la Nymphe 
Cyrène qu Apollon avoit aimée , & qui avoit 
donné fon nom à la ville de Cyrène. Si cette 
Nymphe n efl pas reconnoiffable fur toutes ces 
médailles, on ne peut douter au moins que ce 
ne foit elle que l'on volt fur la médaille du n"*. 
12, puifque fon nom y eft infcrit. 

Outre le culte général qui étoit rendu dans 
la Cyrénaïque & dans la Marmarique , à Jupi- 
ter-Ammon qui avoit un temple très-célebre 
au milieu d'im défèrt qui confînoit à ces deux 
contrées , il paroît par la médaille précédente , 
&par celles des n°'. 8, 13 & 14, que la nymphe 
Cyrène , Apollon & Diane étoient auflî en vé- 
nération , particulièrement dans la ville de Cy- 
rène. 

On en trouve un grand nombre qui, comme 
celle du n**. 1 5 , ont pour type un palmier avec 
différentes lettres & autres marques dans le 

PeupUs&yiUeuîîLParu B 
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' champ. Ces médailles font connoître , qu'indé- 

^T^vxvv/ pci^^^^^^ï^t àaJUphium , les Cyrénéens avoient 

' pris pour iymbole le palmier , arbre qui leur 
fournilToit , & qui fournit encore aujourd'hui 
aux habitants du pays du fruit pour leur nour- 
riture, & une liqueur pour leur boiflbn. 

On ne fait à quoi peut avoir rapport le bou- 
clier ovale repréfenté fur les trois dernières mé- 
dailles de cette planche , dont deux font fans 
légende. Il y en a beaucoup d'autres qui , avec 
le type du Jîlphium , font pareillement fans lé- 
gende. Ces médailles que l'on attribue à la ville 
de Cyrène , étoient , félon les apparences , des 
monnoies communes à toute la.Cyrénaïque. 

On trouve dans le troifieme volume des Mé- 
moires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
lettres, un commencement de l'hifloire de la 
ville^ de Cyrène, qui contient des recherches 
très - curieufes fur l'origine & la fondation 
de cette ville, & qui eft écrit avec l'exaâitu- 
de & la pureté de ftyle propre à l'Auteur qui 
nous a donné ce morceau précieux. On ne fau- 
roit lui reprocher de ne l'avoir pas continué ,, 
comme il l'avoit promis , puifqu il n'a inter- 
rompu cet ouvrage que pour en donner d'autres 
beaucoup plus importants & pluî utiles. Mais 
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on ne peut regarder que comme une perte pour ====: 
les lettres, qu'il n'ait pas fini l'hifloire de Cy- Planche 
rené qui nous manque ; & les Amateurs de *-"^"^"^*^' 
l'Antiquité regretteront toujours qu'il ait été 
obligé de la laifTer imparfaite , après l'avoir iî 
bien commencée. 

A R SI N O É. 



On ne trouve point qu'il ait été publié au- 



cune médaille autonome des viUes portant le P l a n c he 
nom d'ArJînoé. La fabrique de celle, n^ ip , LXXXVn. 
Planche LXXXVII , fait juger qu'elle ell de 
VArJînoé de la Cyrénaïque , laquelle étoit ap- 
pellée auparavant Teuchira, La tête de femme 
voilée qui y eft repréfentée refîemble à celle 
de la Reine Arjinoé que l'on voit fur fes médail* 
les fi"appées en Egypte. 

B A R C É. 

La ville de Barcé qui a fait frapper les trois 
médailles fuivantes , étoit une des plus ancien- 
nes de la Cyrénaïque après Cyrène , ayant 
été bâtie , félon Hérodote , par les frères d'Ar- 
céfilas , fils & fucceifeur de Battus qui fe fépa- 
rerent de lui après la mort de leur père. Stra- 
bon & Pline difent qu'elle fut appellée enfuite 

Bij 



12 Recueil de Médailles, 
Ptolémaïsi mais Ptolémée diflingue Barcé de 
LxxxvTT^ Pro/<?>wai*5 ; & de la manière dont en parlent les 

* Ecrivains poftérieurs, il paroît que Àûrce étoit 
fituée dans les terres à cent flades du bord de 
la mer > où elle avoit un port qui fut appelle 
Ptolémaïs. 

Spanheim a publié une médaille de Barce\ 
pareille à celle du n°. ai» Il femble que celle 
du n*'. aa , ne favorifê pas l'opinion de ceux 
qui prétendent que c'eft Battus , dont la tête 
efl repréfentée fans barbe avec un corne de bé- 
lier fur les médailles de Cyrène , puifque cel- 
le-ci a été frappée à Barcé qui n'avoit point eu 
Battus pour fondateur , comme la ville de Cy- 
rène. 

HÉRACLÉE. 

La ville àiHérajclée qui a fait frapper la 
médaille du n° 23 , eft, félon les apparences, 
celle qu'Etienne de Byzance place en Libye , 
mais dont on ignore la pofition , aucun autre 
Auteur ancien n'en ayant parlé. Il fe peut bien 
que par le terme général de Libye, il ait en- 
tendu la Cyrénaïque. Dans ce cas la fortereffe 
ou le château appelle le Château (t Hercule que 
Ptolémée place fur le bord du golfe de la Syd- 
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te , feroit le Heu auquel cette médaille appar- "i 

tiendroit. Quoi qu il en foit , la fabrique , la lxxxvIi 
tête de Jupiter Ammon , & le type qu elle con- 
tient , démontrent qu elle ne peut être que de 
ce pays-là. Le mouton qui y efl reprélènté , efl 
de Teipece de ceux que l'on voit encore à pré- 
fent dans la Cyrénaïque. Ils ont ordinairement 
la queue (i large & i\ longue que , traînant à 
terre, elle les empêche quelquefois de marcher. 
Il n a point été publié jufqu à préfent de pa^ 
reiUes médailles. 

P T O L É M A ÏS. 

Des Quatre ou cinq villes qui portent le 
nom de Ptolémaïs , il n'y a que celle de la Cy- 
rénaïque , où la médaille du n^. 24 , puifTe être 
rapportée. Elle reflemble par fa fabrique & par 
la tête de femme voilée , qu'elle repréfente , à la 
médaille de la ville (TJirJlnoé ci - devant rap- 
portée ; & elle contient de même un nom de 
magiftrat. Plufieurs autres médailles de la Cyré- 
naïque font voir que les magiftrats y faifoient 
quelquefois marquer leurs noms. 

lin efl pas fur que les deux furvantes , n^*. 
a 5 & a 5 , foient de cette ville de Ptolémaïs. Elles 
paroiffent de fabrique Egyptienne ,* & l'aigle qui 
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y eft repréfenté , eft le type ordinaire des médail- 
Planche les frappées en Egypte fous le règne desLagi- 
LXXXVII. jçg^ j2 y auroit lieu de les référer à la Ptolémaïs 

de la Thébaïde qui étoit une ville des plus con- 
iîdérables , & prefque aulïï grande que Memphisy 
s'il y avoit des exemples que des villes d'Egypte 
euflent fait frapper des médailles particulières 
avec leurs noms qu'on ne trouve que fur des 
médailles Impériales > ainfi qu'on l'a déjà remar- 
qué. Mais elles peuvent avoir été fabriquées à 
Ptolémaïs de la Pentapole y dans le temps que 
cette contrée étoit fous la domination des rois 
d'Egypte ; & il ne feroit pas extraordinaire alors 
qu'elles reflemblafTent par leur type & par leur 
fabrique aux médailles Egyptiennes. D'ailleurs 
on ne trouve fur aucunes de celles-ci des têtes 
de femmes , ornées d'un panier avec des étoiles, 
telles que font les têtes des deux préfentes mé- 
dailles , qui par-là reffemblent plus à celles de 
la Cyrénaïque, & à celles de î'Ifle de Crète. 

F HY C U S. 

Celle du n**. 27 , qui n'a que les lettres ♦ r, 
pour légende, eft attribuée à la ville de Phycus , 
(ituée fur un cap de même nom , à peu de 
diftance de Ptolémaïs. La fabrique de cette mé-» 
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daille fait afTez connoître qu'elle ell de la Cyré- 

naïque , ainiî que le palmier qui y eft repréfenté Planche 
de même que fur plufieurs autres médailles de ^^^^VII; 
ce pays-là. 



S Y R T I Q U E. 

On entend par la Syrtique tout l'elpace qui 
eil entre la grande & la petite Syrte. C'eft ce 
qui forme aujourd'hui la plus grande partie de 
l'état qu'on appelle le royaume de Tripoli. 

LE PT I S. 

A QUELQUE diftance»du fleuve Cyniphus, 
étoit iituée la ville de Leptis appellée la Grande, 
pour la diftinguer d'une autre Leptis qui étoit 
dans la Byzacene , & qu'on appelloit la Petite 
Leptis, Cette diftindkion n'étant point marquée 
fur les trois dernières médailles de cette plan- 
che , numérotées 28, a5^& 30, qui ont été 
connues des Antiquaires , les uns les ont attri- 
buées à la première de ces deux villes , Se les 
autres à la féconde. Ceux qui les ont référés à 
la grande Leptis fè font fondés ïiir ce qu'elle efl; 
marquée colonie Romaine dans l'itinéraire d'An? 
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■ tonin & dans la table de Peutinger. Le P. Har- 

lxxxvt/ ^^^^" ^ prétendu de fon côté qu'elles appar- 

' tiennent à la petite Leptis , & que c'eft celle-ci 
qui étoit colonie , quoique Pline la mette au 
nombre des villes libres. Havercamp s'eft rangé 
de l'avis du P. Hardouin. 

Les Antiquaires ne font pas plus d'accord 
touchant la fîgnification des lettres p r qui pré- 
cédent H. viR fur ces trois médailles. Le P. 
Hardouin les rend par Prafèciis Duumviris, Pa- 
tin rapportant la médaille , n**. 9 , juge qu'elles 
doivent être rendues par pro, Duumviris, 
comme fi Népos & Sura avoient été chargés 
par Jules-Céfar d'établir la colonie de Leptis, 
Havercamp qui réfute cette opinion de Patin , 
tranfpofe les deux lettres P R , & les réfère à 
Colonia , moyennant quoi il lit : Colonia viclrix 
Julia Leptis prima. Mais la tranfpofition de ces 
deux lettres à Colonia y ri t^ pas plus admiUible 
que les raifons qu'il donne pour attribuer le 
titre ait prima à hi petite Leptis, De la manière 
dont ces lettres font placées après les noms 
des magidrats , il y auroit lieu de juger qu'elles 
y font pour Pr<ictoribus ; & c'eft la fignification 
qu'elles ont communément fur les médailles 

où elles fe trouvent. Havercapip en convient 

dans 







Strthii'e ■ 




/ 



Recueil de Médailles. 17 

dans un autre endroit , à l'occafion d'une me- .■■ 

daille qui a pour légende c A T o P r. parce Planche 

qu'il y a d'autres médailles qui font voir que 
non - feulement des préteurs & des confuls , 
mais même des Rois & des Empereurs ont bien 
voulu être nommés magiftrats de plufieurs vil- 
les pour leur faire honneur. Il ne fèroit pas 
furprenant que la même chofe eût été pratiquée 
par des préteurs ou prétoriens pour une yille 
auflî confidérable que l'étoit la gnande Leptis» 



BYZACENE. 



HADRUMET. 

J USQU*A préfent il n'a été publié aucune mé- ■■ 

dailles de la ville ^Hadrumet qui étoit la ca- i xxxvm^ 
pitale d'une contrée particulière appellée By- 
)^ac€ne , entre la Syrtique & la Zeugitane, C'efl 
fans fondement que le P. Hardouin lui en a 
référé une qui a pour légende les lettres c. c. 
I, H. p. qu'il a rendue par Colonia concordia Julia 
Hadrumetana pia : cette médaille & d'autres qui 
ont pareille légende, font de la ville de Parium 

Peuples & FiUes. IIL Partie, C 



l8 RëC U E I L DE MÉD AI L LES» 

' en Myfie , ainfî qu'il a déjà été obfervé. Tous 

f M N c H E les Auteurs qui parlent de l'Afrique , font men- 

tion d Hadrumet , comme a une ville tres-con- 
fidérable , qui étoit métropole de la province. 
Pline la met au nombre de celles qui étoient li- 
bres ; mais Gruter rapporte une infcription par 
laquelle il paroît qu'elle fut faite colonie par 
l'empereur Trajan , & Ptolémée lui donne en 
effet le titre xle colonie. Les médailles de cette 
ville qu'on rapporte ici , font d'un temps anté- 
rieur , & ne contiennent que fon nom lîmple- 
ment , & même en abrégé. La première & une 
autre pareille qui font dans cette colleâion , ne 
font pas d'une entière confervation, en ce qui re- 
garde la légende ; mais ce qui y manque fe £up- 
plée heureufement par une autre médaille con- 
fulaire non publiée, qu'on y a ajouté, n^ a, & 
qui , félon les apparences , a été frappée dans la 
même ville : celle-ci efl d'une parfaite conferva- 
tion , de même que la médaille d'Augufte au 
revers de Jules-Céfar , n°, 3 , que l'on a cru de- 
voir aufïî y ajouter à caufe de £a fîngularité , n'y 
ayant que cette feule médaille Impériale que 
l'on connoiffe de la ville ^Hadrumet : elle efl 
d'un module qui , par (on étendue , approche 
de la forme des médaillons. 
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ZEUGITANE. Lxxxvir 



C ART H AGE. 

En différents temps , l'Afrique fut divifée 
en plufîeurs contrées fous des dénominations 
différentes. Ceft après qu elle fiit devenue pro- 
vince Romaine > que la partie où étoit iîtuée la 
ville de Canhagey fiit appellée communément 
Zeugitane, On a feulement quelques médaillée 
autonomes en bronze de cette ville , avec des 
légendes latines , depuis qu elle avoit été réta« 
blie & faite colonie , mais il y en a une grande 
quantité en tous métaux , du temps qu elle étoit 
République. Les unes font ordinairement fans 
légende , ou ne contiennent que quelques lettres 
Puniques. Les autres en moindre nombre ont 
des légendes en cette langue. On en rapporte 
ici pour exemple quelques-unes de chaque ef^ 
pece , quoique la plupart ayent été publiées ; 
mais comme on en a qui ne font point été ^ & 
qu'il paroît que plufîeurs de ceux qui ont vou^ 
lu expliquer ces fortes de légendes , n'y ont pas 
réuflî, Êiute d'avoir bien connu la valeur des 

Cij 
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^ caraâ:eres dont elles font compofées , la plu- 
Planche part de ces caradteres étant évalués difFérem- 

T W V'VÎTT * 

' ment dans les alphabets qu'ils en ont donnés > 
on a cru qu'il feroit utile de raflembler un cer- 
tain nombre de ces médailles , & de les met- 
tre fous un point de vue dans deux planches 
particulières qu'on trouvera à la fin de ce Re- 
cueil , où l'on pourra combiner & comparer 
chaque caradere , & reconnoître par ce moyen 
à quoi l'on doit s'en tenir fur ceux dont la 
valeur efl conteftée. On ne prétend point en- 
trer ici dans cet examen , ni entreprendre de rien 
déterminer fur ce flijet. On obfervera feulement 
en paffant, que fi le fécond caradtere du médail- 
lon ,rf,6y étoit efFeâivement un koph , comme 
l'ont prétendu ceux qui , dans le volume i X 
des Mémoires de l'Académie des Infcriptions 
& Belles-Lettres, ont interprété les médailles 
Puniques de Malte & de CoJJyray dont les lé- 
gendes , commencent par ce même caradere; 
dans ce cas , il feroit aifé d'expliquer celle de 
ce médaillon qui , quoique rapporté parmi les 
médailles Puniques frappées en Sicile , appar- 
tiendroit à la ville de Carthage, La première let- 
tre de cette légende étant reconnue pour un 
èeth y la féconde feroit un koph , la troifieme 
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un refik , la quatrième un koph , & la cinquie- 
un thau , de forte qu'il y auroit en Hébreu LÎocx^n^ 
np"jp3. Or le beth étant une lettre fervile & pré- 
fixe , les autres fe lifent Karkath , qui auroit été 
le nom Punique de la ville de Carthage confer- 
vé par les Grecs dans celui de YÎapxet^m Se KapxtiSàv 
en changeant feulement le thau en de/ta pour 
adoucir la prononciation fuivant leur ufage. 
Les Latins de leur part , au lieu de la pronon- 
ciation rude de Karkath , auroient dit d'abord, 
félon les apparences , Carthac , en tranfpofant le 
thau à la place du koph ., & enfuite de Carthac 
ils auroient fait Carthago, 

Mais cette interprétation , toute vraifembla- 
ble qu'elle foit , n'efl fondée que fur la fuppo- 
fition que la lettre en queftion , efl un koph , & 
il efl plus que douteux qu'elle ait efFedive- 
ment cette valeur, quoique le Dodteur Swin- 
ton la lui ait donnée dans fon alphabet , & 
qu'en conféquence il ait adjugé à Carthage la 
médaille Punique , n°. 7 , qui contient pour 
toute légende, la même lettre regardée comme 
l'initiale du nom de cette ville. Ce qui ne 
permet pas de s'en tenir au fentiment de tous 
ceux qui la prennent pour un koph y c'efl une 
médaille de Sidon dont la légende contient 
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I I trois fois cette même lettre qui y eft employée 
Planche pour un aleph , Comme on peut le voir à la 
Lxxxviu. f^ jg 1j planche CXIX , où elle eft rappor- 
tée fous le n°. 2j. 

La médaille, n°. 8, a été publiée du cabi- 
net du comte de Schmettau. Le nom Punique 
Mutumbal qu'on lit fur cette médaille étoit 
Commun apparemment à Carthage , puifqu'il 
fe trouve dans le Pxnulus de Plaute. 

Fin DE LA TROISIEME PARTIE, 
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DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui n'ont point encore été pi/bliées , 

Otr QUI SONT PEU CONNUES. 

"wooooaxxjooooooooooooooooooooooooooaxxxxxxxx 

I S L E S. 

J^RESQUE toutes les ifles de la Méditerranée 
avoient leurs monnoies particulières , de forte 
qu'on en trouve une affez grande quantité. Au 
lieu de les référer avec celles des contrées près 
defquelles la plupart de ces ifles étoient fituées , 
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■ on a eftimé qu'il convenoit mieux de les rafîem- 
Planche ^ler toutes par ordre alphabétique , fous un 

feul & même titre , & de marquer feulement la 
fîtuation de chaque ifle , en rapportant les mé- 
dailles qui y ont été frappées. 

JE G I N A. 

UIsLE àiJEgine étoit fituée dans le golfe Sa- 
ronique entre l'Attique & le Peloponnefe. Il 
y a eu un temps où elle fut fi puiflante qu'elle 
difputa aux Athéniens l'empire de la mer. On 
a déjà dit que c'eft dans cette ifle que l'on pré- 
tend que les premières monnoies d'argent furent 
fabriquées. Haym en a publié une médaille de 
bronze , différente de celle qui eft ici rapportée, 
planche LXXXIX, n°. i. Vaillant n'en a connu 
qu'une feule Impériale qui eft d'Elagabale. On 
en a une autre de Plautille. 

HA L ONE SUS. 

Plusieurs des ifles de l'Archipel & des au- 
tres de Grèce , ayant pour type dans leurs mon- 
noies un aigle ou autre oifeau volant , comme 
dans la préfente médaille , n°. 2 , il y a lieu de 
croire que les lettres, aao qui s'y voyent , font 
les trois premières du nom a''ac»«wç , ifle de la 
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mer JEgée, A l'égard du mot «lAin qui y eft 
pareillement infcrit , (i ce n eft pas le nom d'un ^ yVÎ/jv" 
magiftrat, on peut conjedlurer que les habitants 
de cette ille firent mettre fur leurs monnoies 
celui de Philippe , roi de Macédoine , après qu'il 
l'eut conquiîe fur les Athéniens. Au furplus 
cette médaille & une autre fèmblable qui fe 
trouve dans cette collection , reflemblent beau- 
coup à celles de la ville de Ckalcis dans l'ifle 
d'Eubée , & peut-être appartiennent-elles à cette 
ville. 

On croit devoir obferver ici en général que 
l'ufage de ne mettre fur les monnoies que les 
premières lettres du nom des lieux où elles 
étoient frappées , étoit plus communément 
fuivi dans les ifles , que par-tout ailleurs. C'eft 
ce qu'on reconnoît par un grand nombre des 
fuivantes, indépendamment de celles-ci. 

A MO R GUS. 

On ne rapporte point ici une médaille â^A- 
morgus qui a pour légende les lettres am , & 
pour type une Q)here fiir un trépied ; parce que 
Goltzius & Beger en ont publié une fèmblable. 
Cette ifle étoit du nombre de celles appellées 
Sporadesy & ûtuées près de Naxus, 

Dli 
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Planche A N D R O S. 

UiSLE àiAndros étoit une de celles qu'on ap- 
pelloit Cyclades, Il y avoit anciennement dans 
cette ifle une ville qui portoit le même nom , 
& un temple de Bacchus , fort renommé , du- 
quel , fuivant quelques Auteurs , on croyoit 
qu il couloit du vin tous les ans durant les fê- 
tes qui s'y célébroient en l'honneur de cette 
divinité. D'autres difènt que c'étoit une fon- 
taine , dont l'eau , pendant fèpt jours que ces 
fêtes duroient , avoit le goût du vin : Pline 
ajoute que cette fontaine étoit appellée amV 
@tcSo</iei, y le prèfint de Jupiter. 

Goltzius a attribué à l'ifle àîAndros , une mé- 
daille rapportée par Chifflet, avec la légende 
ANAPiaN, laquelle appartient à la ville de Dyr- 
rhachium , ou à celle àiApollonie d'Epire , ainfi 
que Spanheim l'a remarqué. 

De ces trois-ci des n°'. 3 , 4 & 5 , la dernière 
a la légende entière anaphn. La tête & le type 
qu'elle repréfente , défîgnent le culte de Jupi- 
ter, relatif: fans doute au préfent delà fontaine 
dont il vient d'être fait mention; mais c'eft Bac- 
chus & fes attributs que l'on voit fur les deux 
autres médailles , & c'étoit vraifemblablement 
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la divinité tutélaire & principale de la ville âtAn- ' 

//r/îc " Planche 

'^'^^^' LXXXIX. 

APOLLONOS. 

Les deux médailles qui font ici rapportées 
ibus les n°*, 6 Se 7 , reflemblent par leur fabri- 
que à d'autres médailles de la Cyrénaïque , & 
appartiennent par conféquent à l'ifle appellée 
ApoUonos , qui étoit fituée fur la côte de Libye , 
félon Etienne de fiyzance : ces deux médailles 
ni les précédentes de l'ifle d' Andros , n'ont point 
été publiées. 

ARA D U S. 

L'iSLE âlArade étoit fituée fur la côte dePhœ- ■ 

nicie , à moins d'une lieue de diflance de terre- ^ ^q ^ ^ 
ferme. Ce n'étoit proprement qu'un rocher qui 
n'avoit gueres plus d'un quart de lieuede tour, 
& qui lucceffivement fut peuplé & habité à tel 
point que toute l'ifle n'étoit qu'une ville , dont 
les maifons avoient même plufieurs étages. Il y 
a eu des temps où elle a eu des Rois , ainfi que 
les autres Villes principales de Phœnicie , où 
elle pofFédoit une grande partie du continent 
qui étoit vis-à-vis, comme il a déjà été marqué 
«n parlant des médailles de Marathus ^ dont les 
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Aradiens s'étoîent emparés par trahifbri. Cette 
P L A Nc H E ville devenue très-puiftante fut la première de 
• toutes celles de Syrie , qui fous le règne des 
Séleucides , obtint ou s'arrogea l'autonomie 
Tan 492, de Rome, fuivant le P. Hardouin; 
& trois ans plus tard , fuivant le cardinal No- 
ris & Vaillant. C'efl de ce temps-là que com- 
mence Tere dont procèdent les dates que Ton 
trouve fur un affez grand nombre de médailles 
grecques Impériales qu'elle a fait frapper. Il y 
a toute apparence qu elle a fuivi la même erè 
dans les dates des médailles autonomes qui vont 
être rapportées dans la planche XC ; mais il y 
en a d'autres fur lefquelles on trouve en carac- 
tères Phœniciens des époques dont l'origine n'eft: 
pas connue. 

La première médaille eft un médaillon d'ar- 
gent i dont quinze autres femblables font dans 
cette coUeâion ; mais qui contiennent des da- 
tes différentes; & d'autres lettres particulières > 
que l'on a tracées de fuite fur la même planche 
pour faire connoître en quoi elles confident. 

Beger, en rapportant un pareil médaillon d'ar- 
gent, a jugé , de même que Spànhëim qu'il 
avoit confulté,que les lettres placées les unes au* 
de/fus des autres , màrquoiénc des dates d'années 
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procédant de deux ères différentes. Ils auroient ; 

îàns doute penfé autrement , s'ils avoient con- ^ '' ^ ^^ " ^ 
nu autant de ces fortes de médailles qu'il y en a 
ici. Pour que les lettres inférieures , fi ce font 
des nombres , formalïent des dates d'années , 
comme les nombres fupérieurs , il faudroit qu'il 
y eût toujours une progreffion égale & relative 
des uns aux autres ; mais on ne voit pas que 
dans ces feize médaillons^es nombres inférieurs 
gardent aucune proportion progreflive avec 
les nombres fupérieurs; & par conféquent il 
refte à découvrir ce que peuvent fignifier ces let- 
tres numériques inférieures. 

Beger a pris pour une lettre grecque la lettre 
Phœnicienne qui fè trouvoit entre les deux nom- 
bres prétendus du médaillon qu'il a publié. 11 
y a d'autres lettres Phœniciennes intermédiai- 
res fur tous ceux qui font ici rapportés ; & l'on 
ignore quelle peut y être leur fignifîcation ; car 
dire qu'elles peuvent défîgner le quantième ou 
les jours du mois , & les lettres grecques infé- 
rieures marquer des noms de mois > ce fèroit ne 
donner qu'une conjedlure qui , pour pouvoir 
être propofée férieufement , auroit befoin d'être 
fondée autrement que fur une fimple préfomp- 
tion. 
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Il y a d'autant plus de difficulté à reconnoî- 
^'^xr^"^ tre la valeur de toutes ces lettres intermédiai- 
" res , qu'il y en a plufîeurs qu'on ne trouve point 
dans les alphabets Phœniciens , telles que celles 
qui font fous les dates rq tap scbmp ; celle 
qui eft fous la date tap fè voit feulement fur 
des médailles Puniques y Se la féconde des deux 
qui font fous les dates es? sc aop paroît pure^ 
ment Samaritaine. 

Suivant la valeur reconnue des autres carac- 
tères Phœniciens qui font à l'exergue des mé- 
dailles des n*". II & la , c'eft l'année dixième 
qui eft marquée fur la première, & l'année vingt- 
deuxième fur la féconde. Mais on ne fait fi ces 
médailles ont été frappées fous le règne des Se- 
leucides , ou du temps que la Phœnicie étoit 
fous la domination des Perfès. Les monnoies 
qui y étoient fabriquées alors , contenoient en 
Caraderes Phœniciens , comme celles-ci , des 
dates dont on n'a point connoiflance que l'o- 
rigine ait encore été découverte.. Au furplus , 
on ne doute point que ces deux médailles , ain- 
fi que les deux dernières de cette planche, n°'. 
14 & ry , ne foient de la ville ôîArade , qui 
eft fuffifamment dé (ignée par le monograimne 
contenant les deux premières lettres de fon nom. 

Il 
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Il n'y a même que la lettre A qui en.efl rini-=== 
tiale, fur la médaille du n^ 12. ^''^p^"^ 

Celles des n°*. p & 10 , qui n'ont point de 
pareilles lettres ni légendes , de même que fept 
autres qui contiennent feulement des dates dif- 
férentes , appartiennent auflî fans difficulté à la 
la ville àiArade , comme on le reconnoît aifé- 
ment tant par leur fabrique , que par la tête de 
femme voilée finguliérement , par le type du^ 
taureau courant , & par les lettres éparfes , diir 
tinâes de celles qui marquent des époques. Lié- 
be & le P. Frœlich ont attribué quelques mé- 
dailles pareilles à une Cléopatre , reine de Sy- 
rie , fur ce que les dates qu'ils y voy oient , fe 
trouvoient tomber dans le temps où elle vi- 
voit. C'eft ce qu'ils n'auroient pas avancé s'ils 
avoient fongé à comparer ces médailles avec 
celles àiArade , qui font toutes femblables ; de 
fur-tout s'ils avoient connu celle du n°. 10, 
dont la date efl bien poflérieure à la mort de 
Cléopatre. 

AST^PALJEA, 



Etienne de Byzance fait mention de deux 



Iflés appellées AJiypalée, Il dit que l'une étoit ^''vct" 
du nombre des Cyclades , fans en marquer la 
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pofîtion , Se il place l'autre entre les ifles dé 
P^^NCHE Rhodes & de Crète, Mais Strabon , Ptolémée& 

Pline ne parlent que d'une ifle du nom ^iAflypa- 
lée; & il y a bien de l'apparence qu'Etienne de 
Byzance en a fait deux d'une feule. 11 rapporte 
les différents noms qu'elle avoit eus > & il ajou- 
te qu'entre autres, on l'appelloit &tài rpàtnt^a,, 
la table des dieux y à caufè qu'elle produifoit des 
fleurs qui apparemment en rendoient le fé- 
jour agréable & délicieux. Il y avoit dans cette 
ifle une ville du même nom , où , fuivant le 
rapport de Cicéron , l'on rendoit des honneurs 
divins à Achille. Jufqu'à préfent il n'en a été 
publié aucune médaille. 

Il ell évident que llxr celle-ci, planche XCI , 
n . I , qui eft d'un module approchant du 
grand bronze , c'efl la tête de Tibère qui y eft 
repréfentée ; & il y a lieu de juger qu'elle y a 
été frappée dans le temps qu'il réfidoit dans 
l'ifle de Rhodes qui en étoit voifme. 

G AU LOS. 

L'iSLE de Gaulos voifîne & dépendante de l'ifle 
de Malte , porte aujourd'hui le nom de Go:^, 
Anciennement elle fut fucceffivement poifédée 
par les Carthaginois , par les Grecs & par les 
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Romains qui ne là confîdéroient que parce quil s=!— -- 
y avoit un port commode pour leur commer- ^ ^y ji x ** 
ce. La médaille qui eft ici rapportée , n°. 2 , 
fe trouve parmi celles de Sicile que Faruta a 
publiées. 

D E LO S. 

Quoique la médaille du n^ 3 , qu'on attri- 
bue ici à rifle de Délos , n ait que les lettres ah 
pour légende , & qu il n y en ait point de £em- 
blables parmi celles de cette ifle > qui ont été 
publiées par Goltzius , il n'y a point de doute 
qu'elle n'y ait été frappée ; la tête d'Apollon 
& fà lyre qui y font repréfentés , le faifknt aflez 
connoître. Perfonne n'ignore que c'étoit le lieu 
de fa naifTance , & qu'il y avoit un temple très^ 
célèbre. £lle étoit regardée comme le centre 
des ifles appellées Cyclades , parce qu'elles font 
placées en forme de cercle tout autour. 

E LJE U S A. 

Haym a publié une médaille pareille à peu 
près à celles des n*". 4 , 5 & 6. Le nom âiEl<mJa 
qui y eft infcrit de deux façons , fè trouve 
aufli écrit de différente manière par les anciens 
Auteurs. Cette ifle fituée fur la côte de Cilicie^ 

Eij 
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vis-à-vis la ville de Corycus , étoit fort renom- 
PL anche mée quoique très-petite. Il y avoit une ville 

de même nom. Archélaiis, roi de Cappadocé, 
y avoit fixé fa demeure ; & en reconnoiflance 
de ce qu elle lui avoit été donnée par l'empe- 
reur Augufle , il en changea le nom en celui 
de Sébajie qui efl celui dont l'ifle & la ville fu- 
rent appellées dans la fuite. On en a des médail- 
les Impériales fous ce dernier nom qui fe trou- 
ve aufli fur des médailles d'Antiochus IV , der- 
nier roi de Commagène , à qui , dans la fuite , 
cette ifle fut donnée par Caligula avec une par- 
tie de la côte maritime de la Cilicie. 

Parmi les médailles Impériales de la ville de 
Sébajie, il y en a une de l'empereur Valérien 
publiée par Vaillant , laquelle contient une 
date de l'année 274, qu'il a jugé procéder d'une 
ère qui commença l'année de Rome 73 6 , deux 
ans après que cette ville eût été bâtie ou aug- 
mentée par Archélaiis. Il n'y a pas d'apparen- 
ce que les lettres A & A n qui font derrière 
la tête de Jupiter fur les médailles numérotées 
4 & 5 , foient des dates d'années , puifque les 
lettres @e qui font fur celle d'Haym, ne peu- 
vent en former une. En tout cas , ces dates , ne 
procéderoient pas de l'ère mentionnée par Vail- 
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lant , puifqu alors la ville en queftion ne por- » 

toit plus 4^ nom ôiELcufa» Quant aux lettres & Planche 
monogrammes qui font au revers de ces mé- XCI. 
dailles , on en trouve de femblables à peu-près 
fur celles de Corycus , de Séleucie , de Tarfe & 
autres villes de Cilicie , auxquelles celles-ci 
relFemblent d'ailleurs par leur fabrique. 

E l/B (S A, 

Il Y A VOIT pluiieurs villes Se autres lieux ■ ■ 
du nom d'Eubée; mais c'eft de l'ifle d'EuSecy ^^xcn!^ 
aujourd'hui Negrepont , que font les médailles 
rapportées dans la Planche XCII , dont quel- 
ques-unes ont été publiées par Goltzius & Be- 
ger. 

Le type du bœuf ou de fa tête feulement 
qu'elles contiennent pour la plupart, étoitle- 
fymbole d'un pays rempli de prairies , & abon- 
dant en befliaux. Les médailles qui repréfentent 
la tête de Cerès , & des grappes de raifin font 
voir qu'il produifoit aullî du bled & du vin ; & 
celles qui ont pour type un navire , délîgnent 
qu'il y avoit des ports. 

Ces médailles avec la légende etbqieon entière 
ou abrégée , étoient la monnoie commune qui, 
félon les apparences, avoit cours dans toute 
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=== rifle; ce qui n'empêchoit point que chacune 
3CCn" ^ ^^* villes qu elle contenoit n'eût aufîî fes mon- 

noies particulières : telles font les médailles fui- 
vantes. 
Eretria. Il y avoit deux. villes du nom d'Eretria , 

Tune en ThefTalie , l'autre dans l'ifle d'Eubée. 
La fabrique & le type des deux médailles ici 
rapportées, font fufHfamment connoître qu elles 
font de cette dernière ville qui étoit très - an- 
cienne. Homère en fait mention , ainfî que des 
villes àilJHée & de Chalcis, Elle étoit maritime 
& bien fortifiée ; elle devint iî puiflante qu elle 
difputa la primauté à Chalcis , &, foutint à cette 
occafion une guerre dont parle Thucydide. 
IsTidA, La ville d*i/&Ve étoit auflî maritime & très- 

confidérable. Homère dit qu'elle étoit abondan- 
te en vin ; & c'eft ce que fes médailles font con- 
noître. On reconnoît pareillement fon opulen- 
ce par le grand nombre qui s'en trouve en ar- 
gent. Elle changea enfuite de nom , & fut ap- 
pellée Oreus, Mais on n'a point de les médailles 
îbùs ce iiom. Il n'eft pas sûr que celle du n°. 1 1 , 
qui n'a pour légende que les lettres zi appar- 
tienne à cette ville (*). La fuivante, n°. la , 

(*) Arlgoni a attribué à Tifle d'IfcJûa une médaille (}ui a pour 
légende deux pareilles lettres , & pour type une chèvre. 
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qui contient les deux mêmes lettres , en for- ass=^=- 
me de monogramme , paroît lui être référée xcîr* 
avec plus de fondement, 

La ville de Chalcis étoit la capitale de l'ifle ^ Chalcis. 
& fituée vis-à-vis le port àiAulis en Bœotie, dans 
l'endroit le plus reiïerré du détroit appelle Eu^ 
ripe qui féparoit cette ifïe de la Bœotie , & dont 
il efl beaucoup fait mention par les anciens Au-* 
teurs , fur-tout à caufe du flux & reflux extra- 
ordinaire qui y arrive plufieurs fois chaque 
jour. 

Aucune des médailles de Chalcis y avec la tête 
d* Apollon d'un côté , & la lyre de l'autre côté^ 
n'a été publiée. Il y en a cependant une dans 
Begèr tout-à-fait reflemblan te ; mais elle a > fé- 
lon lui, xAAKHAûK pour légende; & il l'a attri- 
buée à la ville de Chalcédoine , colonie des Mé- 
gariens qui avoient une grande vénération pour 
Apollon. Suivant Strabôn , les Chalcidiens lui 
rendoient aufll un culte particulier i Se fon té- 
moignage fe trouve confirmé par les préfentes 
médailles. Il y a tout fujet de croire que Beger 
n'a pas bien lu la légende de la flenne. Le Père 
Paciaudi en a aufli rapporté une fur laquelle il 
a lu aktiean: elle n'étoit apparemment pas bien 
conlèrvée. 
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=== Deux de celles qui ont d'un côté la tête de 
^XCIl"^ Vénus & de l'autre côté un aigle qui déchire 

un lèrpent, ont été publiées par Beger & Haym. 

Ces médailles ne font pas moins nombreufes 

que celles âilftiée» 

Z A C Y N.T H U S. 

! Il y a voit dans l'ifle de Zacymhus une ville 
^x^cm^ de même nom où les médailles des n°*. 1,2, 

3 & 4 de la Planche XCIII , ont fans doute 
été frappées. Cette ifle fituée près le Péloponnè- 
fe, vis-à-vis de l'Elide , porte aujourd'hui le nom 
de Zante, Elle étoit , fuivant Strabon , du nom- 
bre de celles qu'UlylFe pofledoit. Homère en 
parle comme d'un lieu qui de fon temps étoit 
rempli de bois ; mais dans la fuite elle fut cul^ 
tivée , & devint très-fertile au rapport de Pline. 
Le P. Hardouin eft le feul qui en ait publié 
une médaille. Celles-ci font voir le culte qui y 
étoit rendu à différentes divinités. 

T H AS U S. 

Les médailles de Thafe en argent & en bron- 
ze font communes & nombreufes dans tous les ca- 
binets. Celle d'or , du n°. 5 , n apoint été firappée 
dans l'ifle deXhafe, mais dans le continent par des 

Thafiens 



XCIII. 
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Thafîens qui y étoient établis , comme la légen- 
de eAsioN HTEipo le fait entendre. Cette ifle ^,^^?15^"* 
qui étoit proche de la côte de Thrace , poiTé- 
doit un territoire confîdérable dans cette con- 
trée où elle avoit formé entre autres deux éta- 
bliiïements dont les anciens Ecrivains font men* 
tion. L*un étoit à' Scaptejyia , lieu fi tué vis-à-viâ 
& à peu de diftance de l'ifle , lequel devint 
une ville où Plutarque dit que Thucydide 
qui y jouilToit d'un bien de fa femme , écrivit 
l'hiftoire de la guerre du Péloponnèfe. Uau- 
tre établiflement des Thafîens étoit à Datas ^ 
autre ville du continent qui fut enfuite appellée 
Phiiippi y du nom de Philippe II , roi de Macé- 
doine , après qu'il en eut fait la conquête. Il y 
avoit dans ces deux endroits des naines d'or très- 
abondantes. Suivant le rapport d'Hérodote, 
l'ifle de Thafe retiroit chaque année quatre- 
vingt talents d'or de celles de Scaptejyia ; & en 
général depuis deux cents jufqu à trois cents ta- 
lents de ies poireflions dans le continent. Il 
n'eft pasà fuppofer que les Thafîens qui y étoient 
établis ayent eu la liberté de faire frapper des 
monnoies en leur nom , tandis qu'ils étoient 
fujets & dépendants de cette ifle. Mais fî la tête 
qui eft repréfentée fur la médaille en queftion , 

Peuples & Filles, IV', Part. F 
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H efl celle de Philippe , comme il le paroît , ceux 
P L A N c H E de ces peuples qui reflerent dans cette partie 

du continent , lorfqu il s'en empara , auront bien 
pu d'abord, en le reconnoiffant pour leur Sou- 
verain , lui payer un tribut ou lui faire un pré- 
fent en cette forte de monnoie qu'ils auront fait 
frapper à cette occafion , & fur laquelle ils fe 
feront dits Epirotes , pour fe diftinguer des Tha- 
liens infulaires. Si l'on ne trouve pas plufîeurs 
de ces médailles , celle-ci étant la feule de cette 
efpece qui foit connue jufqu'à préfent , c'efl 
que Philippe ne permit pas de battre d'autres 
monnoies qu'avec fon nom dans tous les pays 
de fa domination. Les mines qu'il enleva alors 
à l'ifle de Thafe , contribuèrent beaucoup à lui 
fournir de la matière pour l'immenfe quantité 
de monnoies d'or qu'il fit frapper dans la fuite* 
Outre le grand nombre de médaillons d'ar- 
gent de cette ifle qui repréfentent d'un côté 
la tête de Bacchus , & de l'autre côté la fta- 
tue d'Hercule , accompagnée de la légende 
HPAKAEOTs sATHPos eAsiAN, on en a plufieurs 
autres auflî d'argent d'une fabrique très-grof- 
fiere avec les mêmes types , & des légendes dif- 
pofées de la même façon en caraâeres moitié 
grecs , & moitié barbares inconnus. On ne 
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penfe point que ces médaillons aient été frap- 
pés en aucun temps dans Tifle de Thajè ; & Ton Planche 
juge que des peuples barbares qui fe feront ^d^'» 
trouvés avoir des monnoies de cette ifle , très- 
communes & abondantes > dont ils fe fervoient 
pour leur ufage & pour leur commerce , en au- 
ront fait fabriquer enfuite chez eux par de mau- 
vais Ouvriers de leur pays , de la même forme 
& avec les mêmes types y pour leur donner plus 
aifement cours. Ils en auront ufé en cela , fé- 
lon les apparences , comme avoient fait les Gau- 
lois , ainlî qu'on l'a déjà remarqué , qui firent 
fabriquer des monnoies d'or à l'imitation de 
celles de Philippe II , roi de Macédoine , qu'ils 
rapportèrent de leur expédition fous Brennus, 
en Macédoine & en Grèce. 

Strabon dit que la ville de Thafus qui étoît 
dans l'ifle du même nom , avoit été bâtie par 
des Pariens ; mais , fuivant Apollodore , elle 
avoit été habitée auparavant par des Phœni- 
ciens qui y bâtirent un temple, dont Hérodote 
fait mention; & l'on prétend qu'elle fut appel- 
lée Thafus du nom d'un Phœnicien qui paffa en 
Grèce avec Cadmus. Cette ville étoit renom- 
mée, non - feulement par des mines d'or qui 
étoient dans cette ifle , & par la qualité du mar- 
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bre qu'on en droit , mais auflî par le vin & les 
Planche autres fruits qu'elle produifoit. Bacchus & Her- 
XCIIi. cule étoient les divinités principales de Tifle , 

comme il paroît par la grande quantité de mé- 
dailles qui les repréfentent l'un & l'autre avec 
leurs attributs. Les autres déiîgnent aufli le culte 
qu'on y rendoit à Apollon. Vaillant n'a connu 
qu'une médaille Impériale de cette ifle, laquelle 
eil de Domitien : on en a une autre de Caracalla. 

TUERA. 

L'iSLE de T/iera eft aufïî renommée dans l'hif^ 
toire pour avoir été d'abord habitée par des 
Lacédémoniens , lefquels s'y étant multipliés , 
palTerent enfuite dans la Cyrénaïque > & y for- 
mèrent des établiiTements qui rendirent ce pays 
célèbre au point de devenir un royaume floriJP- 
fant. C'eft conféquemment à cette origine , qu^ 
Strabon l'appelle la Métropole des Cyrénéens, 
Séneque & Pline difent qu'elle étoit du nombre 
des autres ifles qui s'élevèrent du fond de la mer; 
ils font mention du temps où cet événement 
arriva. Il n'a point été publié jufqu'à préfènt de 
médailles de T/iera. Les deux qui font ici rap- 
portées fous les n*'*. 5) & 10, font les feules que 
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l'on connoifTe. Le navire & les poifTons qui y î== 
font répréfentés , font des types qui conviennent x cTlî I ^ 
à une ifle. 

I O S. 

L*ISLE âilos fituée proche de 7y^^ra,efl aujour- 
d'hui appellée Nio, Il n'y a que le P. Hardouin 
qui en ait publié une médaille. La tête d'Home- 
re repréfentée fur la plupart de celles-ci , con- 
firme le rapport de Strabon & de Pline qui di- 
fent que cette ifle étoit célèbre par le tombeau 
de ce Poète. C'étoit aufli la patrie de fa mère, 
fuivant un oracle en vers qui efl rapporté 
par Etienne de Byzance. L'ancre que l'on voit 
fur la médaille du n°. 14 , efl: le type d'un lieu 
maritime ; & le palmier reprélènté fur celle du 
n°. 15, fait voir qu'il y avoit de cette forte 
d'arbres , de même que dans la Cyrénaïque. 

I CA R U S. 



L'iSLE appellée Icams ou Icaria, étoit fltuée 



près de Samos fur la côte d'Ionie. Elle fut ha- Pi- anche 
bitée originairement par des Miléfiens , fuivant ^ C I y. 
Strabon , qui rapporte que de fon temps elle 
étoit prefque déferte , & que les Samiens s'en 
étoient mis en poifeflion pour y faire paître 
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= leurs bediaux. Il ajoute qu'il y avoit aupara- 
Planche vant un temple de Diane fort célèbre appelle 
Av-i V. Tcturopolion; & cefl fans doute la tête de cette 

déefle , furnommée Tauropolos , qui efl repréfen- 
tée fur la première médaille de la planche XCIV. 
Les Interprètes donnent différentes fîgnifications 
à ce furnom , auquel doit avoir rapport la tête 
de bœuf qui eft de l'autre côté de cette mé- 
daille. Cette ifle qui abondoit en pâturages , 
avoit porté différents noms avant la chute d'I- 
care qui, fuivant la fable, y fut précipité à cau- 
fe que les ailes de cire qu'il s'étoit attachées 
pour fe fauver del'ifle de Crète , s'étoient fon- 
dues par la chaleur du foleil. Faufanias raconte 
que ce qui avoit donné lieu à cette fable , étoit 
que Dédale voulant aifurer fa fuite de Crète avec 
Icare fon fils , inventa & conftruifit deux petits 
bâtiments qui pouvoient aller à la voile, de for- 
te qu'ils ne pouvoient être joints par les navi- 
res de Minos qui n'alloient qu'à la rame ; mais 
qu'Icare ayant mal gouverné le fîen, il fit nau- 
frage & fe noya ; & que fon corps ayant été por- 
té par les vagues de la mer à l'ifle qui fut enfui- 
te appellée de fon nom, il y fut reconnu par Her- 
cule qui lui donna la fépulture. 

Goltzius efl le feul qui ait publié une me- 
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daille de cette ifle ; mais elle efl différente de ' 

de celle-ci. Planche 

XCIV. 

IMBRUS, 

Les Géographes placent l'ifle iHImbrm à 
peu de diflance de la Cherfonnèfe de Thràce , 
du côté du Sud. Il n'a été publié jufqu'à pré- 
fent aucune médaille de cette ifle , à laquelle 
appartiennent celles des n°'. 2 & 3 , ici rappor- 
tées. Paufanias dit qu'elle étoit confacrée aux 
Cabires & à Mercure ; mais c'efl Minerve & 
Apollon qui font repréfentés fur la première de 
ces deux préfentes médailles , & Pomone ou 
r Abondance fur la féconde. 

IRENE. 

L'iSLE d Irène étoit appellée auffi Calaurie, 
Son ancien nom lui fut donné , au rapport 
d'Etienne de Byzance , à caufe d'une femme 
qui portoit celui d'Irène. Pline fait auffi men- 
tion de cette ifle qui étoit fituée vis-à-vis le 
port de Trœi<ene dans l'Argolide. On lui attribue 
les deux médailles ici rapportées fous les n°'. 4 
ôc 5 , avec les lettres IP pour légende ; parce 
que leur fabrique , & fur- tout le type du tri- 
dent repréfenté fur celle du n°. 4 , défignent 
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qu elles font d'un lieu maritime. Il n'en a point 
P L A N c H B été publié de pareilles jufqu'à préfent. 

I R RH E S I A, 

Cette médaille , n^ 6 , paroît aulîî par fa 
fabrique & par fon type , appartenir à un lieu 
maritime ; & par rapport aux trois lettres i p p , 
dont fa légende eft compofée , on a jugé qu'elle 
ne pouvoit convenir qu'à l'ille dilrrhejîa , qui 
étoit fituée à l'orient de la Pallène , péninfule 
de Macédoine. 

C yE N É. 

La médaille ici rapportée , n®. 7 , a été 
publiée & attribuée à Cœnys , promontoire d'I- 
talie , fitué vis-à-vis de celui de Pélore en Si- 
cile. Mais outre que les Hifloriens ni les Géo- 
graphes ne difent point qu'il y ait eu fur ce pro- 
montoire une ville où la médaille auroit été 
frappée , elle reflemble beaucoup moins , par fa 
fabrique & par fes types , à celles de la grande 
Grèce , qu'à celles que les Carthaginois ont fait 
frapper en Sicile. Elle doit par conféquent ap- 
partenir plutôt à Cane ifle dépendante de la 
Sicile , laquelle , félon Pline , étoit fituée entre 
la Sicile & la côte d'Afrique. 

CEOS. 



IcAKUS. 
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C E O S, Planche 

Les deux médailles des n**'. i & 2 , ici rap- 
portées dans la planche XCV, avec les lettres ke, 
& la troifieme avec la légende kbon , font de 
liile de Ceos ,^ qui efl placée par les Géographes 
dans la mer Egée , à l'orient de l' Attique. Elles 
avoient cours apparemment dans toute Tille , 
tandis que les médailles fuivantes de Ju/is & de 
Cartha étoiènt particulières à ces deux villes. 

Strabon rapporte qu il y avoit eu quatre vil- 
les dans cette ille , favoir , Julis , Pœëjfa , Cartha 
& Corejfus ; mais qu enfuite les deux premières 
n'en formèrent plus qu'une fous le nom de Ju- 
lis y & les deux dernières une autre fous le nom 
de Cartha, Les médailles des n°*. 4& 5 font de Juns* 
la ville de Ju/is, L'abeille que la première porte 
pour type, fe voit fur une des médailles fui- 
vantes de Cartha, Celle du n**. 5 , diffère de la 
précédente par fa forme > par fon type & par 
fa légende itakun , & cependant on ne peut la 
référer à une autre ville. Le P. Frœlich en rap- 
porte une de Marc-Aurele qui a pour légende 
lOTAiEON, & pour type la flatue de Neptune 
tenant d'une main un dauphin, & de l'autre 
jnain fon trident. Il étoit incertain s'il devoit 

PeupUs & Vilks. W, Partie. G 
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* l'attribuer à Juliopolis de Phrygie, ou à Juliopo' 
Wlauche /is de Bythinie. 11 y auroit lieu de juger par le 

type de cette médaille qu'elle efl de la ville de 
Ju/is dans l'ifle de Ceos. 
c ART HA, Los trois fuivantes font de la ville de Cartha, 

Celle du n**. 6 , relTemble par le type & la fa- 
brique aux médailles précédentes qui ont les 
lettres ke & keon pour légende. L'abeille quife 
Yoit au-delFous du loup , étoit le fymbole par- 
ticulier de Ju/is, Haym en a publié deux toutes 
fèmblables à celle-ci : il y a lu kappa ; ce qui 
les lui a fait attribuer à la ville de Carr/ia en 
JVléfopotamie. Mais ces médailles étoient fans 
doute, mal confervées : il devoît y avoir kaboa 
3u lieu de kappa. La forme de la lettre P qu'on 
voit fur celle du n°. 6 , fait connoître qu'elle eft 
fort ancienne. Sa fabrique eft auffi plus groffiere 
que celle des deux autres qui paroiifent avoir 
Qté frappées dans des temps poftérieurs. La mé- 
iiaille du n°. 8 , reflemble par fa forme & fon 
type , à des médailles de Corcyre ; & celle du n°. 
7 , à celles de plufieurs autres ifles qui ont pa- 
reillement fur leurs monnoies la tête de Baç- 
chus , & une grappe de raifîn. 
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CÊPHALENÎA. vZÏ^t 

X C V. 

Voici encore , n». ^ , une médaille qui n a 
que les lettres k e pour légende. Elle diffère to- 
talement de celles de Tifle de Ceos par fa fabri^ 
que & par fès types. Comme la tête de bélier 
& l'oifeau au-deiTous > qu'elle repréfènte, ont 
rapport, par ces fymboles, aux types des médail- 
les fuivantes des villes de Pronos & de Santé ^ 
(ituées dans Tiflede Céphalonie, il paroît qu elle 
doit être attribuée à cette ifle qui étoit , & qui 
eft: encore aujourd'hui très-fertile. On y élevoit 
fans doute beaucoup de moutons & de brebis, 
comme le défigne la tête de bélier de la préfènte 
médaille , & le bélier debout que ïoti Voit fuif 
celle de Samé, A l'égard de l'oifeau qui efl fous 
la tête de bélier & des deux autres oifeaux de 
la médaille de Pronos , il y a toute apparence 
que c'étoient des oifeaux domefliques , tels que 
des «pigeons , poules , poulets , ou autre efpece 
de volaille qu'on élevoit pareillement dans cet-» 
te ifle pour en faire commerce. Il étoit d'ufa- 
ge dans beaucoup de villes grecques , & par- 
ticulièrement dans les ifles, de marquer fur 
leurs monnoies les principales produâions de 
leur territoire. Elles y marquoient , comme 

Gij 
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■==!=!=• on l'a déjà obfervé ., jufqu'aux vafes de terre 

^^xcv"' «l^i s'y fabriquoient. 

Ce qui fait attribuer la médaille du n^ i o , à 

Pronos, Pronos , ville fituée dans l'ifle de Céphalonie , c'eft 

le petit oifeau qui y eft repréfenté fous un autre 
oifeau , comme il y en a un repréfenté fur la 
médaille précédente fous une tête de bélier. La 
tête de Cérès qui eft de l'autre côté , défigne un 
pays fertile, tel que l'étoit cette.ille. 
Sa m é, La ville de Samé où la médaille du h°. 1 1 , a 

été frappée , étoit la capitale de l'ifle : cette ifle 
a aufïi été appellée Same dn.nom de cette ville. 
C'eft comme d'une ifle qu'Homère en parle en 
deux endroits de l'Odyftee : Haym a publié une 
pareille médaille. 

C I MO L I S. 

Il y a eu une ville du nom de Cimolis 
en Paphlagonie ; mais la fabrique & le type de 
la médaille ici rapportée fous le n°. 12 , font 
connoître qu'elle eft d'une ifle du nombre des 
Cyclades , appellée aufli Cimolis ou Cimolos, 
C'eft la feule que l'on connoifîe de cette ifle. 
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Planche 

Celle-ci qui n'a point de légende, doit , par XC V. 
fon type qui repréfente une clef antique, (*) 
appartenir aux ifles appellées Cléides , du nom 
de KA€>ç qui fîgnifie clef. Elle a d'ailleurs à fon 
revers un oifeau volant , qui étoit le type com- 
mun de plulieurs autres ifles & villes mariti- 
mes , telles que Seriphus , Siphnus , Malée , &c. 
Les ifles appellées Clides , étoient , fuivant Stra- 
bon , au nombre de deux > fituées près l'ifle de 
Chypre , vis-à-vis un promontoire de même nom. 
Pluie en compte quatre. 

COKCYKA 

L*ISLE de Corcyre aujourd'hui Côrfou , eft fî ' 

connue , qu'il n'efl: pas befoin d'en rien dire ici, ** ^/^vt" ^ 
(înon qu'elle étoit appellée anciennement ïifle 
des Phaaciensy fuivant Homère, & que dans la 
fuite elle reçut une colonie de Corinthiens qui 
s'y établirent, ainfi que dans les autres ifles voi- 
fines , & fur toute la côte du continent qui efl: 
vis-à-vis. 

Les deux premières médailles de la planche 

^ (* ) M. le Comte de Caylus a fait ufage de cette médaille , dans fe 
V* volume de fcs Antiquités. 
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= XCVI , qui repréfentent une vache allaitant un 
P L AN c HE veau, reffemblent, par ce type, aux médailles de 

la ville de Dyrrachium , qui étoit une colonie 
des Corcyréens. La forme & la fabrique de la 
première font connoître qu'elle eft des plus an- 
ciennes. On ne fait point ce que peuvent fig^i- 
fîer les lettres e n , qui font au-deffus de la va- 
che; mais on eftime que la lettre K , qu'on voit 
fur la féconde , défigne le nom de Tifle 's.ôpxuçsi 
dont cette lettre eft l'initiale. Quelques Anti- 
quaires ont jugé que c'eft le jardin d'Alcinoiis 
dont parle Homère , qui eft figuré fur cette fé- 
conde médaille par un quarré partagé en plu^ 
fleurs parties fymétrifées. 

Le type du revers de la troifîeme médaille 
ne diffère de celui de la précédente , que par- 
ce que le champ eft partagé en deux parties feu- 
lement. On ignore aufli la fignification des let- 
tres kt, qui s'y trouvent. La légende kopktp, 
qu'elle contient de l'autre côté avec le type d'un 
bœuf ou d'une vache à mi-corps, fait connoître 
que les deux précédentes font de la même ifle. 

Celles des médailles fuivantes fur lefquelles 
il n'y a que kop , ou les monogrammes «K ^ & 
«R fourniffent des doutes fur les lieux où elles 
peuvent avoir été frappées. Le P. Frœlich attri- 
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bue à rifle appellée Corcyra nigra , aujourd'hui === 
Cur^^la , non-feulement les deux dernières , n°*. ^ V^vj""^ 
ip & ao, mais aufïï celles qui ont pour types 
des vafes : il y a d'autres de ces médailles qui 
ont pareillement les lettres kop , ou feulement 
des monogrammes , lefquelles peuvent appar- 
tenir à Corinthe ou à Corfou , aullî bien qu'à * 
l'ifle de Corcyra nigra. 

Suivant le fentiment du P. Frœlich , il y au- 
iroitlieu d'attribuer aufïï à cette ifleles médailles 
d'argent des n". 4 & 5 , d'autant plus qu'il y en 
4 une aulïï d'argent de l'ifle de Faria qui étoit 
voifîne de Corcyra nigra , laquelle ièra ci-après 
rapportée; mais leur fabrique élégante défîgne 
qu elles font plutôt de Corfou. C'eft en effet à 
Corfou que Beger en a référé une pareille à la 
quatrième; & conféquemment, la flxieme a été 
attribuée à la même ifle , parce qu elle a d'un 
côté une étoile toute ièmblable. Mais cette fi- 
xieme médaille peut également appartenir à Co- 
rinthe par le type de Neptune qui efl repréfenté 
derautre côté ; la figure de Neptune fe trouvant , 
quoique d'une autre façon , fur quelques mé- 
dailles de Corinthe. La feptieme a aufïï été at- 
tribuée à Corfou, à cauie que Neptune y efl re- 
préienté à peu-près de la même manière que fur 
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la précédente médaille. Mais il y auroit une. 
^ Vcvi^ ^ raifon de plus pour l'adjuger à Corint/ie, par rap- 
port au lion qui s'y trouve de l'autre côté , & 
qui s'y voit de même fur une médaille de G?- 
rint/ie, 

11 n'y a point de difficulté pour les médail- 
les des n°'. S , ^ Se lo , & autres femblables de 
cette colleâion , dont quelques-unes ont été 
publiées par Beger & par d'autres Antiquaires. 
Outre que ces fortes de médailles fe trouvent 
communément dans l'ifle de Corfou , les proues 
de navire qu'elles ont pour type , & les noms 
de magiflrats qu'elles contiennent , font aflez 
voir qu'elles font d'une ville maritime confi- 
dérable & puilTante, telle que l'étoit la ville 
de Corcyre qui portoit le nom de l'ifle. 

Spon a publié une médaille à peu-près pa- 
reille à celle du n°. ii. Il n'y a rien à ajouter 
à ce qu'il dit de la figure de Jupiter Cafîus qui 
avoit un temple à Caffiopé , autre ville de la 
même ifle. Mais la figure du revers qu'il pré- 
tend être celle de Pan , parce qu'il étoit appelle 
AFP ET? par les Lacédémoniens , félon Apollo- 
dore , ne reifemble en aucune manière à celle 
de ce dieu qui eft ordinairement reprélènté nud 
fur les médailles avec de petites cornes au« 

deffus 
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deflus du front , & tenant un bâton paftoral. La ===== 
figure qu'on voit fur cette médaille, n°. 11 ,& Planche 
fur la fuivante , n°. 12, reffemble plutôt à Ef- ^^^^* 
culape, ayant une barbe, un manteau long, & 
un ferpent à la. main. Sur une médaille du ca- 
binet de Pembrock , qui peut-être n'eil pas bien 
confervée , cette figure tient une lyre au lieu 
d'un ferpent : M. Mazocchi a lu fur une autre 
médaille pareille atp e ts au lieu d' a rp e t2 qu'on 
lit diftindement fur celle-ci , & il l'a rapportée 
à la ville âiHadria Picentis, Selon lui , la figure 
du revers peut être un prêtre Marfe qui enchante 
un lèrpent. 

Les médailles des n". 13 & 14, qui ont pour 
types des vafes , l'une avec la lettre K , l'autre 
avec le monogramme ^ , pourroient être attri- 
buées à Corinthe , auHî-bien qu'à Corfou ou à 
Corcyra nigra , puifque l'on voit de pareils vafes 
fur des médailles de Corinthe ; mais ce qui doit 
les faire adjuger à Corfou , c'efl la médaille , n°. 
15 , fur laquelle on voit, avec un vafe & une 
grappe de raifin , la légende kopk qui ne peut 
convenir à Corinthe, Les médailles des n"*. i tf , 
17 & 18 , ,qui, avec des monogrammes à peu- 
près femblables , ont pour types un ornement 
de vai(reau& des -proues de navire, convien- 

Feuples & yilUs. IF', Partie. H 
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' - ' nent mieux aufïi à l'ifle célèbre de Corfou , qu'à 

Vlkhche Corcyra nisra. 

Celles des n°* 19 & 20, font à peu-près fem- 
blables aux médailles que le P. Frœlich a pu- 
bliées. Mais la figure repréfentée fur la pénul- 
tième , tenant un valè renverfé deflus un autre 
vafè, n'eft pas un fatyre, comme il l'a penfé. 
Ceft un homme nud qui n a pas -les pieds de 
chèvre, mais qui a une longue barbe avec les 
oreilles relevées en forme de cornes ; & par con- 
féquent, c'eft plutôt la figure de Silène, qui a 
d'ailleurs plus de rapport à celle de Bacchus 
que l'on voit alîîs fur une panthère au revers 
de cette médaille. La dernière repréfentant une 
viâoire & un aigle avec une couronne , con- 
vient mieux auflî à l'ifle de Corfou, qu'à celle de 
Corcyra nigra , n'y ayant pas d'apparence que 
les habitants de cette dernière ille fuffent aflez 
puiiïants pour avoir remporté des viâoires qui 
méritaifent d'être célébrées fur leurs monnoies. 
Cependant on ne contefte point au P.Frœlichque 
quelques-unes ne puiffent appartenir à Corcyra, 
nigra ; mais, s'il y en a de cette ifle , ce n'eft point 
parce que , comme il le dit , elles ont été trou- 
vées dans la Dalmatie qui en eft voifine , ni par- 
ce qu'elles portent des marques qui faifoient 
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connoître qu'elle produifoit du vin, qu'on y ' 
fabriquoit des vafes de terre , & qu'on y fàifoit Planche 
la pêche. On déterre tous les jours desmédail- ^cv . 
les dans des lieux fort éloignés des villes où 
elles ont été frappées ; & il y a des grappes de 
raifin , des vafes & des poiifons fur un grand 
nombre de médailles d'autres ifles de la Médi- 
terrannée. 

C O S SYRA, 
On croit que l'ifle de CoJJyra ou Cojfuray 



eft celle qui eft appellée aujourd'hui Pantellerie, Planche 
L'Hiftoire ne nous fournit rien fur les peuples 
qui l'habitoient anciennement. Il paroît par les 
deux médailles ici rapportées, (PL XCVIÎ)y<{yiZr 
vant qu'elle fut au pouvoir des Romains , elle 
étoit pofFédée par les Carthaginois , ainfi que 
l'ifle de Malte , dont elle n'efl pas éloignée. La 
féconde de ces deux médailles a été publiée par 
différents Antiquaires. Le P. Hardouin prétend 
que la légende Cossura ne marque pas le nom 
du lieu où elle a été frappée , mais le nom d'une 
Reine dont la tête eft repréfentée fur l'autre cô- 
té de la médaille ; & il croit , par fa fabrique , 
qu'elle eft plutôt d'une ville d'Efpagne. Mais 
il y a des médailles de Malte qui repréfentent 

Hii 
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une tête de femme à peu-près de la même ma- 
Planche niere. La première dont la léerende eft en ca- 
j^Kjyii, raâeres Puniques, eft entièrement femblable 

par la tête à la féconde, & appartient par con- 
îequent à la même ifle. On a déjà dit com- 
ment cette légende a été lue & expliquée dans 
le ix« vol. des Mémoires de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-Lettres. 

CRETA, 

L'iSLE de Crête qui s'appelle à préfent Candie, 
eft également célèbre dans la fable & dans Thif- 
toire , fur-tout par la naiftance de Jupiter , par 
le règne de Minos , par le labyrinthe qui y étoit, 
par la forme régulière de fon gouvernement 
dans les plus anciens temps , de par le grand 
nombre de villes qu'elle contenoit. Il ne doit 
être queftion ici que des médailles de ces villes 
qui font rapportées dans cette planche , & dans 
les fuivantes. 

Le P. Hardouin eft le feul qui ait publié une 
OPTERA, médaille d'-<4^/èr<2 qui a pour type une abeille. 

Celles qu'on rapporte ici fous les n°'. 3 > 4 & 5 > 
font différentes. La ville ^Aptera , qui étoit dans 
les terres,eft mife par Pline qui l'appelle Apteron, 
au nombre des villes maritimes , mais elle avoit 
un port appelle Cifamus,. 
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La ville àîArcadia de Tifle de Crète , étoitune 



colonie des Arcadiens du Péloponnèfe, qui lui Planche 
avoient donné leur nom. Le P. Hardouin a aullî ^ 
rapporté une médaille de cette ville qui eft dif- * 

férente de celle du n°. 6» La tête qu'elle re- 
préfente eft à peu-près femblable à celle d'une 
médaille de la famille Comuficia que Baudelot 
prétend être la tête du dieu Faune ; parce que , 
dit-il, la corne n'eftpas immédiatement au-defTus de 
l'oreille , comme î'eft ordinairement celle de 
Jupiter Ammon , mais elle fort au contraire du 
haut du front , ce qui caraâérife précifément 
le dieu Faune , tel qu'on le voit fur d'autres 
médailles toujours avec de la barbe de le front 
chevelu. C'eft là le précis de fon fentiment rap- 
porté dans le m® volume des Mémoires de 
l'Académie des Infcriptions & Belles-Lettres. Il 
eft vrai que Faune ou Pan étoit révéré particu- 
lièrement en Arcadie ; mais le culte de Jupiter 
Ammon y étoit auffi établi , fuivant le rapport 
de Paufanias. Au furplUs , il y a pluiîeurs mé- 
dailles de Cyrène & de Barcé , fur lefquelles la 
tête qu'on y voit eft repréfentée abfolument de 
la même manière que fur celles en queftion de 
la famille Comuficia , & de la ville àîArcadia \ & 
l'on ne peut dire que celles-là repréfentent le 
dieu Faune. 
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■ Les Antiquaires ont publié plufieurs médailles 

Planche Je Gortyn&y dont ils ont expliqué les types. Il y 

X C V II. ^ j^j^j ztxtt colledion cinq médaillons d'argent 

fans légende , dont la fabrique défîgne une 
grande antiquité, & qui font à peu-près fem- 
blables à celui du n°. 7 , fur lequel on lit 
roPTTNioN écrit de droit à gauche. Il étoitaifé 
de reconnoître à quelle ville appartenoient ces 
fortes de monnoies fans légende , par les ty- 
pes qu'elles contenoient , & qui étoient connus 
pour être les fymboles particuliers de la ville de 
Gortyne» Le grand nombre qui enrefte de toute 
eipece fuffiroit pour donner une haute opinion 
de cette ville , fi l'hifloire ne nous apprenoit pas 
qu elle a été long-temps la plus puifTante de 
toutes celles de l'ifle de Crète. 

On n auroit pu lui attribuer le médaillon , 
n°. p , fi le bœuf qui eft repréfenté de la même 
manière fur celui ^ n°. 8 , ne ^foit pas connoître 
que l'un étant de la ville de Gortyne , l'autre doit 
aufH lui appartenir ; mais on ne fait de quelle 
efpece efl l'arbre fingulier que l'on voit au re- 
vers de ce médaillon. 
- La ville qui a fait firapper les premières mé- 

XCvïn! ^^^^^^^ ^® ^^ Planche XCVIII , eft appellée 
EtEUTHBKw/ EUutkema, & Eleiuherna, par le plus grand nom- 
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bre des Auteurs. Il y en a d'autres qui l'appel- 
lent Eleuthera ou EleutherXy & qui femblent la VcvnV 
confondre avec une autre ville de ce dernier 
nom que quelques-uns prétendent avoir exifté 
auffi dans l'ifle de Crète. Etienne de Byzance 
dit ç^ Eleuthera fiit ainfi appellée du nom d'un 
Cureté, qui portoit celui '^Eleuther, 

La grande antiquité des trois médaillons d'ar- 
gent des n°*. ly , 1^ & i7> le reconnoît non- 
feulement par leur forme & leur fabrique , mais 
encore par la manière dont les légendes font 
écrites de droite à gauche fur celui du n**. i(î, 
& fiir le fuivant. Le type d'Apollon tel qu'il 
y efl repréfenté , étoit apparemment particulier 
à la ville âlEleutherna , puifque le premier des 
trois qui n'a point de légende , pouvoit , par 
ce feul type , être reconnu pour être une mon- 
noie de cette ville. 

Liébe a publié une médaille de ^jronze fem- 
blable à celle du n°. 19. Goltzius a rapporté la 
même , lur laquelle n'ayant lu que ôEPNAioM,il 
a cru qu'elle étoit de la ville de Therna en 
Thrace 

Il a auffi été publié par Spanheim , Beger & Elyrus, 
le P. Frœlich des médailles de la ville d'Efyrusy 
à peu-près femblables à celle du n^ ao. Ils en 
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ont rapporté une entre autres , où la chèvre efl 
P L A Nc H E debout devant la plante appellée Diclamnum, 
*^ • Paufanias place la ville ^Elyrus dans les 
montagnes de Crète , & dit que fès habitants 
envoyèrent au temple d'Apollon une chèvre 
d'airain qui paroiflbit allaiter deux enfants. Les 
Elyriens prétendoient que c'étoient Phylacide 
& Philandre fils d'Apollon & de la nymphe Aca- 
callis. C'eft là fans doute l'origine du fymbole 
de la chèvre qu'ils faifoient marquer fur leurs 
monnoies. 

Patin & Spanheim ont publié des médailles 
manAtYTVA. de Hierapytnà , pareilles à celles des n°'. ai & 

2.H y avec la différence feulement qu elles con- 
tiennent d'autres noms de magiflrats. 

Strabon dit que Pyma étoit une colline du 
mont Ida ; & c'eft parce que l'on prétendoit 
que Jupiter avoit été nourri enfant par une 
chèvre dans un antre de cette montagne , que 
le titre de i'é/j* fut ajouté au nom de la ville 
qui portoit le nom de la colline fur laquelle 
eUe étoit fituée. 

Une médaille femblable à celle du n**. 23 , de 
Jtjuus. la ville d'Imnusy a été rapportée par Liébe qui 

a cru voir à coté de l'aigle , ou autre oifeau 
qui y efl repréfenté , un- monflre qu'il a fait 

deffiner 
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deflîner d'une manière informe. C*eft,.Amphi- ," 

trite qui y eft repréfentée, type convenable à xcvîii^ 
une ville telle que celle ^Itanus , qui étoit fi- 
tuée fur le bord de la mer. 

La ville de Cnoffe dont font les dernières me- Ckossus» 
dailles de cette planche , .& les premières de la 
fuivante» étoit dans les anciens temps la capitale 
de l'ifle. Minos qui en étoit Roi , & qu'on difoit 
fils de Jupiter , y avoit" établi fa réfidence. Tout 
auprès étoit le femeux labyrinthe, où il fit en- 
fermer le Minotaure , dont il efl tant fait men- 
tion dans l'hiftoire fabuleufè. On ne peut attri- 
buer qu'à cette ville le médaillon d'argent , n°. 
24 , fans légende , par rapport au Minotaure Se 
au labyrinthe qui y font repréfentés. La forme 
& la fabrique de ce médaillon démontrent ùl 
grande antiquité; Sç, avant la découverte des 
deux médailles d'Athènes , qui repréfèntent le 
combat de Théfée contre le Minotaure dont il 
a été ci-devant parlé , il étoit regardé comme 
la feule médaille ( * ) où ce monftré fut figuré 
avec la tête de taureau fur un corps hmnain. 

Chishull qui a rapporté une médaille , fem- 



C^) Ce médaillon qui appar- 
tenoit ci-devant à M. de Gravelle 
a été rapporté par M, TÂbbé Bar« 



thelemy dans le xxiv volume des 
Mémoires de TAcadéraie des Ins- 
criptions & Belles-Lettres. 
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' blable au fécond médaillon , n°. 25, prétend 

^xcviïf ^^^ ^® ^'^^ P^^ ^^ ^^^^ d'Apollon qui y eflre- 

' préfentée , mais que c'eft celle du peuple ; & 
que le mot noAxos de la légende efl pour 
A H MO 2. Il eft vrai, dit-il , que hoamç efl devenu 
hors d'ufage ; mais il vient de crK^cç dont les JEo 
liens ont fait a'xxoç par la tranfpofition d'une let- 
tre. Ils y ont ajouté le digamma F , pour adou- 
cir la prononciation , de forte qu'ils ont écrit 
♦0AX02& puis noAxos , d'où eft venu le mot 
vulgus des Latins ; volgo des Italiens, & volck des 
Allemands. 

Le labyrinthe eft repréfenté fur plufteurs au- 
tres médaillons & médailles de cette coUeâion. 
Il en a auftî été publié par différents Antiquaires, 
fur lefquelles on le voit figuré différemment , 
tantôt d'une forme ronde , tantôt d'une forme 
quarrée. Mais c'eft de la forme quarrée qu'il eft 
repréfenté fur les plus anciennes ; & il faut qu'il 
ne fubfiftât plus lors de la fabrication de celles 
où il eft figuré d'une autre manière , & qu'on 
eût déjà perdu dans le lieu même l'idée de fà vé- 
ritable forme , ou qu'on l'eût changée en le rebâ- 
tiffant après avoir fouffert quelque dommage. 

Ce n'eft pas le feul fymbole que la ville de 
Cnoffe eut adopté. On a beaucoup de médailles 
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de cette ville qui ont d'un côté un aigle , & de 
l'autre côté la tête de Jupiter ou de Minos; & ^yVtv** 
du nombre de ces fortes de médailles , il y en a 
pluiîeurs qui, au lieu du nom de la ville, n'ont 
que des noms de magiflrats , telles que celles 
des n°*. ap, 30 & 31 de la planche XCIX. 

Faute d'y feire attention , quelques Antiquai- 
res ont attribué à la ville àeCydonia de pareilles 
médailles y fur lefquelles on lit ktaas qui e(l 
un nom de magiflrat. Ces médailles appartien- 
nent à la ville de Cnoffe. On ne fait ce que fi- 
gnifîent les lettres a. ât b que l'on voit delFous 
& derrière la tête de Jupiter fur ces fortes de 
médailles. 

Il y en a encore qui , comme celle du n®. 3 3, 
ont pour type un carquois avec le nom de la 
ville ; & d'autres toutes femblables , telles que 
celles des n°'. 33 & 34, qui pareillement, au 
lieu du nom de la ville > ne contiennent que des 
noms de magiflrats. On n'a point connoiffance 
que ces médailles aient été publiées. 

Strabon rapporte qu'il y avoit trois grandes 
villes en Crète, favoir, Cnojjè , Gortyne & Cy- Ctdonia, 
donia. Celle-ci étoit, comme les autres, des plus 
anciennes , Ôl prétendoit avoir été fondée paf 
Cydon, fils de Mercure & d'Acacallis, fuiyant 

1) 
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: Faufanias qui dit que les Tégéates prétendoient 
Planche de leur côté que c'étoit Cydon fils de Tégéa- 

'tes qui lui avoit donné fon nom. On croit que 
c'eft celle qui eft aujourd'hui appellée la Canée, 
où prefque tout le commerce de l'ifle fè fait 
par des Négociants Européens qui y font éta- 
blis. Plufieurs médailles de cette ville ont été 
publiées par Goltzius & Beger. nAsiriN & ethoa 
qu'on lit fur celles des n*". 3 5 & 37 , font vrai- 
femblablement des noms de magiftrats. Celles 
des n*** 40 & 4 1 , qui n'ont pour légende que 
les lettres kt , font rccomioifïables pour appar- 
tenir à Cydonia , par d'autres médailles qui ont 
les mêmes types avec la légende ktaon, C'eft 
en comparant ainfî la forme , la fabrique & les 
types des médailles que l'on en a attribué à Cy- 
méy ville d'iEolie , à Cyon ville de Carie , & à 
Cyrèney capitale de la Cyrénaïque, qui n'ont 
pareillement que les lettres kt pour légende. 
Lamva, On ne trouve point que les Antiquaires aient 

fait mention d'aucune médaille de la ville de 
Lampa, La plupart des Géographes la confon- 
dent avec Lappa , & n'en font qu'une ville. Elle 
eft cependant appellée Lampa par Polybe , par 
les Notices & par Etienne de Byzance qui dit 
qu'elle avoit été bâtie par Agamemnon. La 
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médaille, n°. 42 , fur laquelle on lit AAMnAioN, > 

diffère delà fuivante attribuée à Lappa , non- ï*^ anche 
feulement par la légende , mais encore par la x. ^ p p ^, 
fabrique & la matière. Goltzius en a publié une 
de bronze , à peu-près femblable à celle du n°. 
43 , qui efl d'argent , fur laquelle il y a d'un 
côté AAnnAiAN, Ôc de l'autre côté sta* 

Les deux premiers médaillons de la ville de . 

Lytms qui font ici rapportés fous les n'**.44 ^ ^i- anche 
45, & deux autres à peu-près femblables de Lyttus» 
cette coUedtion font voir par leur forme & par 

leur fabrique , qu'ils font de la plus haute ianti- 
quité. Polybe dit que cette ville étoit efFedive- 
ment la plus ancienne de toutes celles de l'iile 
de Crète. Le lamda eft aufïi d'une forme antique 
fur le fécond médaillon qui efl d'étain ou de 
plomb. 

Il a déjà été obfervé que Goltzius a atbibué 
ces fortes de médailles à la ville àLAcéium, ayant 
mal lu leur légende. Il efl étonnant que le P. 
Hardouin qui les rapporte, ne s'en foit pas ap- 
perçu, d'autant plus qu'il en attribue enfuite une 
ièmblable à la ville de Lycius , en quoi il a fuivi 
la manière d'écrire le nom de cette ville prati- 
quée par le plus grand nombre des anciens Au- 
teurs* Mais il y a conflanunent att & atttion. 
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■ ou A T T T I £1 N fur toutes les médailles ; & Etien- 

PLANCHE ne de Byzance dit qu'elle étoit ainfi appellée , 

parce qu elle étoit fituée fur un lieu élevé. Beger 
qui en a publié une médaille, marque, à l'occa- 
iion de la tête de fanglier qui y eft repréfentée, 
que cette ville étoit une colonie des Arcadiens ; 
cependant Polybe la fait colonie des Lacédé- 
moniens. . 
PoLrRnwivM. . La ville de Poly rhénium étoit ainfi appellée à 

caufe qu'il y avoit beaucoup de moutons & de 
brebis dans fon territoire. Elle a cependant pour 
fymbole fur la plupart de fès médailles une tête 
de bœuf au lieu d'une tête de bélier. 

Wilde & Beger qui en ont publié une à peu- 
près pareille à celle du n". 48 , ne font pas de 
même fentiment fur ce qui eft repréfenté fous 
la tête de bœuf. Wilde a jugé que c'eft un fer 
de lance : Beger a prétendu que c'eft un couteau 
làcré ou vidimaire. Ce qui n'eft qu'un accefFoire 
au type principal de cette médaille , forme le ty- 
pe entier de la médaille fuivante , n°. 49 ; ^ fl 
ce n'eft pas un fer de hafte ou d'épieu , on igno- 
re ce que c'eft ; mais cela ne relTemble point aux 
couteaux viûimaires que l'on voit fur d'autres 
médailles. 

Il n'en a été publié jufqu'à préfent aucune 
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Impériale de cette ville. On en a une de Trajan 

qui a pour type un fleuve couché , tenant de Planche 
la main droite un rofeau , & appuyé de la gau- ^* 
che fur une urne. 

La médaille, n°. 51, refTemble par ik febri- Prjesus, 
que aux médailles del'iile de Crète, & appartient 
par conféquent à la ville de Pmjùs, On a ci-de- 
vant remarqué que Liébe en a publié une où il 
a lunpAisioNno, laquelle efl toute femblable 
à celle que Ton a rapportée avec la légende 

nOIMANHNaK. 

Wilde a lu npiAnEicN fur une médaille pa- 
reille à celle du n^. 5 3 ; & il l'a attribuée à la 
ville de Priapos furTHellelpont. Le P. Hardouin 
en a auflî rapporté une femblable de l'Empereur 
Hadrien avec la légende np i ahei a n. Le P. Panel 
de fbn côté en a publié une autre avec le même 
type, fur laquelle il a lu nriANEiaN, & il Ta 
attribuée à la ville de Priéné en lonie. On a 
cru voir aufli npiANEinaN fur une autre rappor- 
tée dans le Cimelium Auflr, Vindebonenjè, Il y a 
tout lieu de préfumer que les uns & les autres 
ont mal lu les légendes de ces médailles qui 
par leur type & leur fabrique appartiennent à 
î'ille de Crète, 

On lit très-diflinûement fur celles des n*". Prias su s. 
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■ <2, Se 53 , npiANsiEûN fie npiANciwN , de forte 
Planche q^'£j[ n eft point douteux qu'il n'y eût dans cette 

iile une ville appellée Prianfus. Dans les mar- 
bres d'Arundel , & dans deux infcriptions rap- 
portées par ChishuU , fon nom fe trouve écrit 
npiANsos ^ comme dans les médailles. Quelques 
Auteurs ont prétendu que cette ville étoit celle 
de l'article précédent appellée n/taW par Stra- 
bon , & updiaoç par Etienne de Byzance. Liébe 
qui ne connoifibit point de médailles de Priart- 

fus , a cependant remarqué que cette ville étoit 
différente de celle de Prafus , à l'occalîon d'une 

médaille de cette dernière ville qu'il a rappor- 
tée. 

R AU eus, Haym en a publié une de la ville de Rauciu, 

femblable à celle du n°. 54, en ce qui regarde 
le type du trident , mais qui repréfente de l'au- 
tre côté Neptune tenant un cheval par la bride. 
Ce type fèmbleroit défigner que c'étoit une ville 
maritime. Etienne de Byzance dit pourtant 
qu'elle étoit dans les terres ; & Polybe la place 
entre Cnojfe & Lyttus, 

Saxus, Haym a aufïî publié une médaiUe pareille à 

celle du n°. 5 5 , & a obfervé qu'il n'étoit fait 
mention nulle part d'une ville appellée Saxia , 
ou Saxus ; mais dans une autre infcription 

trouvée 
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* 

trouvée dans l'ifle de Crète , & rapportée par • ■ 

ChishuU , on voit le nom de cette ville écrit Pi-^nche 

SABIAN de SATeinK. 

Le Marquis MafFéi dans une defes lettres fur Sjbritus, 
les Antiquités des Gaules , a publié une médaille 
de Sybritus femblable à celle du n°. 5 5. Le nom. 
de cette ville efl écrit stbpition dans les anciens 
monuments de l'ifle de Crète publiés par Chis- 
hull , de même que fur cette médaille. Ainfi il 
efl mal écrit sibtptos dans Polybe , & dan§ 
Etienne de Byzance. 

On n avoit point encore vu de médaille de Ta no s, 
la. ville de Tanos, Pluûeurs autres médailles de 
rifle de Crète ont , comme celle-ci , n°. 57 , 
un aigle pour type. Etienne de Byzance eft le 
feul qui parle de cette ville. 

On ne trouve point non plus qu'il ait été Tegea, 
puTjlié aucune médaille de la ville de Tégée fituée 
en Crète. Les deux premières ici rapportées fous 
les n®*. 58 & 59, reffemblent , par leur fabrique 
& par leur type aux médailles de Cydonia , qui 
repréfentent pareillement Miletus allaité par unq 
louve. Les deux dernières de cette planche , n°'. 
60 ^ 5i , qui ont pour type une chouette, & 
les feules lettres T E pour légende , font abfolu- 

feufks à- Vtllei, îy. Parth. K 
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' ment de même fabrique que les précédentes , & 

P L ANC H E appartiennent à la même ville. 
PujESTvs, Cette coUeâion contient la plupart des mé^ 

dailles de la ville de Phxjlus qui ont été pu- 
bliées par Goltzius & autres Antiquaires. Il 
y en a plufieurs dont la fabrique ôc la forme des 
lettres des légendes écrites de droite à gauche > 
font connoître qu elles font de la plus grande 
antiquité. Aufïî cette ville étoit-elle très-ancien- 
ne , ayant été bâtie par Minos. 

Le bœuf qui efl repréfenté fur les médailles 
^ des n°'. 62. Se 6^, de la planche C I. a les pieds 

enlacés , ce qui n'a point été obfèrvé dans les 
defTeins qui ont été donnés de pareils types , 
lefqUels défignent que le pays étoit abondant 
en pacage Sç en befîiaux : c'étoit apparemment 
l'ufage de les enlacer de la forte pour les em- 
pêcher de s'écarter. 

La médaille , n°. 6^ , quoique fans lé- 
gende , étant d'ailleurs femblable à la premiè- 
re appartient par conféqueht à la ville de 
P/ia/kis, 

Celle du n". 66 , qui a pour légende les let- 
tres «A feulement , n'eft ici référée à Fhctpus , que 
parce qu elle refTemble aiTez par fa fabrique à 
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d'autres médailles de cette ville. Elle pourroit 
cependant appartenir aullî-bien à la ville deP^^NCHS 
Phalajarna; non-fèulement parce qu'elle étoit 
maritime , & que par-là le type du trident lui 
convient mieux qu'à Phajhis qui étoit dans les 
terres ; mais encore parce qu'il y avoit un 
temple de Diane furnommée Diciynna , dont il 
paroît que la tête eft repréfentée fur l'autre cô- 
té de cette médaille. 

Celles des n"". (^S & (^p , qui n'ont que la 
lettre « pour type & pour légende à leur revers, 
ne font attribuées aufli à la ville de Fhaftusy que 
par rapport à leur fabrique. 

Le médaillon > n°. 70 , qui a été trouvé cmtswnuvu 
en Crête, a pour légende ieponasion. On en 
connoit de femblables avec la légende xefsona- 
rioN. Le nom de cette ville de Crète eftauf- 
il écrit difFéremjnent par les Auteurs qui en 
ont parlé ; favoir , xtpnftKnt par Ptolémée , & 
xtppo9ii(nç par Paufanias, Strabon & Etienne de 
Byzance. Les médailles de Cherfonnefe-Taurique 
font différentes par leur fabrique & par leurs 
types. 
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CYT HN U S, 

L'iSLE de Cythnus étoit fituée dans la mer 
iEgée près de Ceos» Goltzius eft le feul qui ait 
publié des médailles de cette ifle , à peu-près 
femblables à la féconde des deux ici rapportées, 
fur lefquelles il a lu kton & KTONifiN. 
' Celle-ci où il y a haieie, au lieu d'un nom 
de ville , pourroit bien appartenir à la ville de 
Cydonia dont on a des médailles avec le même 
type. On n'a point conrioiffance que la pre- 
mière ait été publiée. 

CY P RU S. 

m 

L'iSLE de Chypre étoit fort célèbre dans l'an- 
tiquité , & contenoit plufieurs villes qui , avec 
leurs territoires , étoient autant de petits royau- 
meis; Il refte cependant peu de médailles de 
ces villes. 
Salamis, La première de celles qu'on rapporte ici, a 

d'un côté la feule lettre 2 , d'une forme très- 
ancienne, avec la tête d'une iefpece de bœuf 
qui paroît n'avoir qu'une corne , & de l'autre 
côté une tête de lion en creux. On l'attribue 
à la ville de Salamine , parce qu'elle contient 
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les mêmes types que les médailles fuivantes 

des n°». 4 & 5. Pla^nchb 

La féconde ( * ) qui eft d'or , comme la pré- 
cédente , a aufli d'un côté la lettre 2 formée de 
la même manière avec un cafque dans un quar- 
ré concave ; & de l'autre côté . une tête de jeu- 
ne homme ceinte d'une elpece de diadème. Elle 
efl de même fabrique que la première ; & fi elle 
efl de Salamine , comme on le penfè , ce doit 
être la tête de J^wc^r, Fondateur de cette ville , 
qui y eft repréfentée. 

La troifieme refFemble afTez par fes type s à 
la quatrième qui contient de plus les lettres s a 
initiales, du nom de Sa/amine, ho. corne pref- 
que droite qui s'y voit fur la tête du bœuf, 
ainfî que dans celles des n°*. i , 3 & 5 , femble 
confirmer ce qu'Achille Tatius dit des bœufs 
de Chypre , dont les cornes étaient difformes. 

Le nom de la ville eft écrit fur les deux der- 
nières en petits caraâeres difficiles à diftinguer. 
On ne fait fi «iaz qu'on lit en grands caradteres 
au revers de la pénultième , eft le nom d'un des 
anciens rois de Salamine , ou fi c'eft feulement 
le nom d'un magiftrat. Ces différentes médailr 
Iqs qui , par leur forme & fabrique , font de la 

Ç*) Ces deux médailles pefent chacune de 47 à 48 grains. 



^8 Recueil de Médailles» 

■ plus haute antiquité, font venues de Chypre, 

Planche ce qui autorifè encore aies attribuer à la ville 

^^ ^* de Salamine , dont Jufqu'à préfent on n avoit 

point vu de médailles* 
SoLi. Il y avoit deux villes du nom de Soii , comme 

on l'a dé)a obfervé; Tune en Cilicie , & l'autre en 
Chypre. Les deux premières médailles de la PI. 
Cil. fous les n*^. 7 & 8 , font attribuées à celle 
de Chypre. La première , parce qu elle reflem- 
blepar fa fabrique aux médailles d'argent de 
Salamine ; <Sb la féconde , parce que l'on fàifoit 
dans cette ifle , comme dans pluûeurs autres , 
de la poterie & des vafes de terre , qu'on repré- 
fentoit fur les monnoies des lieux où il s*en fa- 
briquoit. On trouve encore en Chypre des ref- 
tes de ces poteries en différents endroits. La 
grappe de raifin qui efl fur ces deux médailles 
défigne un pays abondant en vin , tel que cette 
iile l'efl encore à préfent. D'ailleurs l'on ne 
connoit point de médailles de Cilicie qui aient 
un type pareil ni relatif. Quant à la figure de 
l'Archer qui efl repréfenté de l'autre côté de la 
première médaille , on voit le même type fur 
celles de l'ifle de Thafè. 
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^ O ^^ Planche 

Cil 

UiSLE de Cos qui étoit fur la côte de Ca- 
rie , à peu de diflance de la ville iffalicamajje, 
efl connue par THiftoire. La plupart des anciens 
Auteurs > Homère entre autres > en font men- 
tion. Il paroît par celles des médailles de cette 
ifle dont la ^brique efl la plus ancienne , que 
dans les premiers temps Hercule étoit la divir 
nité tutélaire & principale de la ville de Cos , 
qui portoit le nom de l'ille. Il y efl repréfenté 
de toutes les façons, tantôt en &ce, tantôt de 
profil avec de la barbe & fans barbe*^ 

Le culte d'£fculape s'y introduifit enfuite. 
Il y avoit un temple fort renommé. Aufïï efl-il 
repréfenté fur beaucoup de médailles. Il y en a 
d'autres qui ne contiennent que iès attributs ; 
lavoir , un bâton entouré d'ijn ferpent , ou un 
ferpent feulement fans bâton. Conféquemment 
Apollon dont £fculape paifoit pour être le fils, 
étoit auffi repréfenté fur quelques-unes ; & il y 
en a qui ne contiennent que fa lyre. 

La belle tête de femme qui fe voit lur la 
médaille du n°. 3, & fur une autre pareille de 
cette coUedion f repréfenté , félon les apparen- 
ces y Vénus y dont il y avoit une flatue dans le. 
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I ■ temple d'Efculape, laquelle, à caufe de fa rare 

Planche beauté , fut portée à Rome , fous le règne d' Au- 

^^* gufte. On ignore ce que peuvent fignifier la 

lettre « , qu'on voit derrière £a tête fur cette. 

médaille , & les lettres a r qui font dans l'autre. 

Parmi les autres médailles de la préfènte 

colleâion , il y en a qui n'ont pour légende 

que la lettre k initiale du nom de l'ifle & de 

la ville. 

L E M NOS. 

Il y avoit dans Tifle de Lemnos, fituéefur 
la côte de Thrace , deux villes appellées., l'u- 
HsPMJESTijt, ne Myrina , & l'autre Hephaflia. C'eil de celle- 
ci que font les deux dernières médailles de 
cette planche. Le nom àiHephceftia lui avoit été 
donné de ce que l'on prétendoit que Vulcain 
appelle H'VaToç en grec , avoit . des forges 
dans cette ifle , où , fuivant la feble , Junon 
fa mère , l'avait précipité à caufe de fa difFor-î 
xnité. 
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L E S B O S, Planche 

cm. 

On a des médailles d'argent aflez commu- 
nes de rifle de Lefbos , qui repréfentent un hom- 
me nud tenant une femme entre fes bras dans 
une attitude indécente. La plupart font fans lé- 
gende , & ne font reconnoiflables pour être de 
cette ifle, que parce qu'il y en a quelques- 
unes femblables fur lefquelles on lit aesbot. 
Mais on n'en ayoit point encore vu qui repré- 
fentât un Centaure dans la même attitude > 
comme dans la première de cette planche. 

L'ifle de Left)os qui étoit fur la côte d'iEo- 
lie , étoit très-célebre : elle contenoit plufieurs 
villes y entre autres celles dont on rapporte les 
médailles fuivantes. 

Liébe en a publié une pareille à celle du n. An tissa: 
2 , qu'il a attribuée avec raifon à la ville d*An- 
tijfa. Il croit que le mafque ou la tête fcénique 
qui efl fur un côté de cette médaille , repré- 
fente Alcée , poète Comique; & que la tête de 
femme qui eft de l'autre côté , eft celle de Sap- 
pho renommée par fes poéfies & par fes amours. 
Haym qui avoit déjà publié cette médaille , 
avoit pris la légende antis pour le nom d'An- 
tiilhène , philofophe ; il penfoit qu'il étoit 

Peuples & Filles, ÎV*, Partie, L 
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repréfenté fous le mafque qu elle contient : 
Planche M. Wife eftiine que c'efl plutôt la tête d'Or- 
phée par les raifons plauîibles qu'il en rap- 
porte. 
Exssas. La médaille du n®. 3 , a été attribuée par quel- 
ques-uns à une ville de Sicile appèllée Eréajfus; 
mais il efl reconnu par les autres médailles 
d'Erefiis , ville de l'ifle de Lefbos , qu'elle ap- 
partient à cette dernière ville , ainfi que les deux 
fuivantes des n°\ 4 & 5. 
MsTHYMNA, Liébe en a aufïï publié une de la ville de 

Methymne , pareille à celle du n". 6 , dont la 
fabrique démontre l'antiquité. Il paroît que les 
différents dialeâes ont été fucceilivement en 
ufàge dans cette ville , puifque fon nom qui 
efl écrit par me fur cette médaille & fur celle 
du n". 1 3 , l'efl par ma fur lés autres ici rappor- 
tées , & fur les médailles Impériales depuis Au- 
gufle jufquà Trajan; après quoi il efl écrit par 
MH fur celles des autres Empereurs. 

Chacun fait l'hifloire d'Arion qui efl repré- 
fenté aflis fur un dauphin dans la huitième 
médaille. 

Dans la neuvième qui a pour légende maot 
au milieu d'une couronne de liere ,. on voit 
de plus les lettres a un qui vraifemblable- 



Recueil de Médailles* S3 
ment font les dernières d'un nom de Magiftrat, = 



dont les premières qui étoient de l'autre côté, ^'•pj',^"* 
paroifTent effacées. 

La dixième qui a aufïï ma©t pour légende, 
fait connoître que la onzième & la douzième 
qui n'ont que les lettres M A , appartiennent à 
la même ville , étant les unes & les autres de 
même fabrique, & ayant le même type. La 
douzième fait voir auflî, qu'indépendamment 
du vin excellent que l'ifle produifoit , & qu'elle 
produit encore préfentement, les melons etoient 
une autre de fes productions. 

La médaille du n**. 13 , qui a pour légende 
K e au milieu d'une couronne ^ étant différen- 
te des précédentes par fa fabrique , & par la 
tête couverte d'un bonnet qu'elle repréfente , il 
fe pourroit qu'elle appartînt à une autre ville, 
foit à Methydriurriy foit à quelqu'une de celles 
qui portoient le nom de Methone. 

La ville de Myùléne qui a hxt frapper les huit MmiESE, 
dernières médailles de cette planche > n°'. 14 à 
21, avoit la primauté fur toutes les autres de 
rijde de Lefbos. Elle étoit célèbre autant par 
les beUe&46btre$ qui y âoriCoient , que par f^ 
puiflànce. 

il parok par ces médailles , qu'entre les âii- 

Lii 
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férentes divinités auxquelles elle rendoit un 
Planche culte, c'étoit Apollon qu'elle révéroit le plus, 

& qui étoit par conféquent fa divinité tutélaire 
& principale. Goltzius en a publié une fembla- 
ble à celle des n°'. 14 & 15, fur laquelle il a lu 
MTTiAENHz, légendc qu'on ne trouve fur au- 
cune autre. 

Il a aufli publié deux médaillons de bronze 

avec la légende sni ctp baa apictomaxot mttiahnaian, 

mais avec des types différents de celui que con- 
tient le médaillon , n°. 1 5 , & un autre de cette 
coUeâion. 

Le nom de la ville en quellion efl écrit Mi- 
tylène prefque par tous les Auteurs grecs & la- 
tins. Cependant il y a conflamment mtti & 
MTTiAHNAioN fur toutes Ics monnoies qui nous 
refient de cette ville. 

LI PARA, 



' On ne rapporte ici qu une médaille de Lipa- 

^^Cix^^ /vz qui diffère un peu de celles qui ont été pu- 
bliées. La figure que Ton y voit affife , efl vrai- 
femblablement celle de Vulcain. Le P. Hardouin 
penfe qu'^Eole peut avoir été pareillement re- 
préfenté fur les médailles de cette ifle qui efl 
au nord de la Sicile, & la principale de pluûeurs 
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autres illes voifînes appellées de fon nom les === 
I/Ies deLipari , lefquelles avoient anciennement Planche 
chacune le leur particulier. Dans celle de 
Lipara , il y avoit une ville de même nom. On 
prétend qu'elle avoit été bâtie avant le liège 
de Troye , & qu ^Eole y avoit régné après Li- 
parus fondateur de la ville. Ceft pourquoi ces 
ifles étoient auflî appellées JEolies ; & comme 
il y avoit autrefois un volcan , elles furent en- 
core appellées les IJles de Vidcain* 

MALTE. 

Il a été déjà parlé des médailles de Malte 
en caraâeres Phœniciens ou Puniques. On n'en 
rapporte ici que deux en cette langue , les au- 
tres ayant été publiées , mais peu exactement 
en ce qui regarde la première lettre de la lé- 
gende qui efl mal figurée dans les defTeins qui 
en ont été donnés. Celles qui ont des légendes 
grecques ont auiïi été publiées. Mais aucun An- 
tiquaire n'a fait mention de celle du n°. 3 > dont 
il y a plufieurs pareilles dans cette collection. 
Hles font fingulieres par la légende grecque 
MEAiTAiAN qul efl d'un côté, & par la légende 
latine carruntanus. balb. pro. pr. qui efl de 
l'autre côté ^ avec une chaife curule pour type. 
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Le nom du niagiflrat Arrumanus Balhus ne fe 
Planche trouve nulle part. 

CIV. 

MELOS. 

La figure de cette iile eft caufe qu elle a 
été appellée Me/os du grec MifAor qui iignifie 
une pomme. Pline dit qu'en effet c efl la plus 
ronde de toutes les iiles. On l'appelle encore 
aujourd'hui Mi/o, 

Il y a des melons repréfentés fur les médail- 
les des n°', 4 & 5 ; & c'eft vraifemblablement 
du nom de cette ifle qui en produifoit , com- 
me ces médailles le font voir , qu'ils ont été ap- 
pelles en latinMelopepones & Melori£s,ê[o\x vient 
aufH leur nom en françois. Le P. Hardouin 
parlant d'une pareille médaille , dit qu'elle re- 
préfentc une grenade Malum Punicum, Il faut 
qu'il ne l'eût pas vue , ou qu'elle fîit mal con- 
&Tvét i les melons font figurés fur celles - ci 
d'une &çon à ne pouvoir s'y méprendre. 

Haym en a publié une à peu-près femblable 
a la première qui n'étoit pas hien confèrvée. 

La féconde de celles qui ibnt ici rapportées» 
3ie l'eft. gueces mieux ; c'eil peut-être une vic- 
toire , âc non un enfant que la figure de femme 
.porte fur fon bras gauche, ha. chouette repré- 
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fentée fur la demiexe médaille de cette planche, ■ 

femble défîgner qu'elle a été frappée à Me/os, Planche 
dans le temps qu'elle fut au pouvoir des Athé- ^^^* 
niens , qui avoient tenté plufieurs fois de s'en 
emparer ; & qui , après l'avoir enfin conquifè , 
ne la poiTederent pas long-temps. 

Jufqu'à préfènt , il n'a été publié aucune mé> 
daille Impériale de cette iHe. On en a une de 
Nerva qui repréfente Pallas armée , lançant un 
javelot. 

M Y C O N l/S. 



L'i s L E de Myconus appellée aujourd'hui 



Miconi y eft fituée près celle de Milo, Span- Pi- anche 
heim en a publié une médaille , Se Wheler 
une autre. La grappe de raifin repréfèntée fur 
celles-ci, défigne que cette ifleabondoit en vin. 
On en a une Impériale qui y a été frappée. 
Elle efl d'Augufte , & repréfente au revers un 
homme nud debout qui :s'appuie de la main 
droite fur une hafle. 

« 
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P.ANCHE NAXUS. 

' Les médailles de i iile de Naxus ici rap- 

portées , font voir qu elle étoit auffi très-abon- 
dante en vin , & qu'elle rendoit un culte partie 
culier à Silène. Cette ifle étoit la plus grande 
dès Cyclades; &par cette raifon, fans doute , 
elle avoit été appellée la petite Sicile. Elle efl 
peu éloignée de Delos, & porte à préfèntle nom 
de Naxie» On lui donnoit encore anciennement 
celui de Dionyjîade , par rapport à fes vigno- 
bles. Il paroîtpar les deux médailles des n°'. 4 
& 5 , qu'on y feifoit aulïï de la poterie. Golt- 
zius & Bèger en ont publié quelques-unes de 
cette ifle. 

N E A, 

Pline parlant de l'ifle de Nea , dit qu elle 
étoit confacrée à Minerve , & fait par-là con- 
noître que les deux médailles ici rapportées , 
avec les lettres n e , dans l'une , & te dans l'au- 
tre au Heu de légende^ appartiennent à cette 
ifle. 

Dans la première. Minerve viâorieufe eft 
repréfentée avec des ailes , comme la Vidtoire. 

Dans 
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» 

Dans la féconde , on voit fa tête d'un côté & 

la chouette de Tautre coté. Planche 

L'ifle de Nea étoit fituée dans la mer iEgée ' 

près de Lemnos. Etienne de Byzance fe fervant. 
du terme de N»ai, lorfqu'il parle de cette iile , 
fèmble vouloir dire qu'il y en avoit plufieurs 
enfèmble. 

N I S Y RO S. 

Les q u a t r e dernières médailles de 
cette planche qui n'ont pour légende que les 
lettres n i ^ ne peuvent appartenir qu'à un lieu 
maritime par rapport au dauphin &, au trident 
qu'elles contiennent. On juge qu'elles doivent 
être de l'ifle de Nijyros fituée fur la côte de Ca- 
rie , entre les ifles de Cos & de Tdos-, Elle étoit 
renommée dès le temps d'Homère qui en fait 
mention. La tête de Jupiter Ammon qui eft re- 
préfentée fur la dernière médaille , fe trouve de 
même fur les médailles de Jé/o5,& de quelques- 
autres ifles. 

R ARO S. 



On a beaucoup de médailles d'argent (èm- 



blables à la première de la Planche CVI. Elles J'ï-^nchb 
font attribuées par les Antiquaires à l'ifle de 

f tuf Us & VUleu m. Part. M 
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• Parcs où il y avoit une ville de même nom. Golt- 

Planche zius, Beger & autres ont cru que c'efl la tête 

de Médufe qui y eft repréfentée. Nonnius qui 
penfoit de même , ne comprenoit cependant 
point quel rapport Médufe pouvoit avoir avec 
cette ifle; Beger a taché d'en donner des raifons. 
Mais cette tête femblable à celle que Ton voit 
fur les médailles d'Alyde & de Neapolis de Ma- 
cédoine , peut être prife aufli bien pour un maf- 
que ou tête fcénique , que pour celle de Médu- 
fe. D'ailleurs , comme ces fortes de médailles 
relTemblent par leur forme & fabrique à celles de 
la ville ^Abyde , qui n étoit pas éloignée de Pa- 
rmniy il fe pourroit bien quelles appartmfient à 
cette dernière ville , dont on ne connoit qu'une 
médaille autonome en bronze> ci-devant rappor- 
tée avec la légende n a piano». Comme il n'y a 
que nAPi fur toutes celles-ci, on ne peut ju- 
ger (i ce font les premières lettres de n«/){ar ou 
de napiavéSf ; les habitants de Paros étant appelles 
Parii ; & ceux de Parium, Pariani par les Auteurs 
anciens grecs & latins. Mais les cinq médailles 
de bronze ici rapportées , n" 2 à 5 > fèmblables 
par leur fabrique à la plupart de celles des ifles 
de l'Archipel , paroilfent convenir à Paros ; d'au- 
tant plus qu'il y en a trois qui ont pour type 



Mtconus. 
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des chèvres.., animaux qui fè plaifent dans les » 

lieux montueux & efcarpés , où l'on en élevé ? i- a n c h s 
le plus ordinairement. On fait qu'il y a des 
montagnes dans l'ifle de Paros qui étoit renom- 
mée fur-tout pour la beauté du marbre qu'on 
en tiroit. 

PEPA RE THV S. 

L'iSLÉ de Peparethus Htuée vis-à-vis le mont 
Athos , étoit abondante en vin , fuivant le 
rapport de Pline ; âc en olives , fuivant Ovide* 
C'eft pourquoi Bacchus & Minerve font re- 
préfèntés fur les médailles qui font ici rappor- 
tées fous les n°*. 7, 8 & 9. Il paroît aulîi par 
les vafes qu'elles ont pour type , qu'on y fàbri- 
quoit de la poterie. Goltzius a publié une mé- 
daille de cette ifle , laquelle efl différente de 
celles-ci. Arigoni qui en a rapporté une fem- 
blable à celle du n°. p, qui n'a pour légende 
que les lettres n e > l'a attribuée fans fondement 
à la ville de Pegtc, 



<{¥9^ 



Mi) 
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PROCONNES US\ 

P-L ANCHE 

La DERNIERE de cette planche n eft pas d'une 
affez parfaite confervation pour que l'on puifTe 
lire toute la légende , ni être alTuré du lieu où 
elle a été frappée. Il y a fur le bord d'un côté 
n p o , & quelques autres lettres qui fui vent , & 
qu'on ne peut bien diftinguer. On lit fur le 
bord oppofé a«onnh. Suivant les premières let- 
tres , elle pourroit avoir été frappée dans l'illé 
de Proconnefus ; & , fuivant les dernières , elle 
fèroit de l'ifle ^Eiaphonnefùs, Mais fi Proconne- 
fus et oit auilî appellée Elaphonnefus , comme 
Pline le dit , il le pourroit faire que les deux 
noms euflent été marqués fur cette médaille , 
laquelle au furplus , par fa fabrique & par fbn 
type , reffemble à des médailles de Myfie , dont 
cette ifle étoit proche ; entre autres à celles qui 
ont pour légende mtsan abbaiton, aamyakhnon 
& noiMANHNnN, avec un foudre pour type com- 
me dans celle-ci. Elle e(l par confequent dé 
Proconnefus ou ai Elaphonnefus , fi ce font deux 
ifles différentes, ainfi que d'autres Auteurs le 
prétendent. Proconnefus en grec , fignifie l'ifle 
des biches ; & Elaphonnefus y l'ifle des cerfs. 
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Les médailles de l'iUede Rhodes font éga- ^^^^* 
lement nombreufes Se communes en argent 6c 
en bronze. Spanheim, le P. Hardouin> Beger 
& autres en ont publié plufieurs , & parlé fort 
au long de tout ce qui regarde cette ifle. Les 
uns prétendent que c'eft une rofequi eftrepré- 
fentée fur la plupart de ces médailles , Se c*eù. 
le plus grand nombre. D'autres ; comme Vof- 
fius & Spanheim penfent que c'eft la fleur du 
grenadier appellée Balauftium, Il y en a d'autreà 
encore qui croyent que c'eft la fleur du cifte ', 
efpece de plante dont onûrele Ladanum» On rap- 
porte ici feulement (P/. CF'II.) quelques-unes des 
médailles en queftion pour faire voir les différen- 
tes manières dont cette fleur Se la tête du foleil 
y font repréfentées. On y en a joint quelques 
autres qui font conhoître qu'outïre le Soleil qui 
étoit la divinité principiàle des Rhodiens , ils 
rendoient un culte à Jupiter , à Mercure , à 
Bacchus & à Cerès. 

; Il y avoît deux villes du nom d'AJfyra : l'une jéstyra, 
en Myfie , l'autre en Troade. Etienne de By- 
zance en place une troiiieme dans l'ifle de Rho- 
des , qu'il dit être une vil/e de Phœnicie, On 
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auroît pu douter de lexiftence de cette ville , 
Planche dont aucun Auteur n'a fait mention, fans la 
* médaille ici rapportée , n**. 8 , qui reffemble 
entièrement par îa fabrique & par la tête du So- 
leil qu'elle repréfente , aux médailles de Rhodes» 
Il eft fingulier qu'il s'en trouve àÀftyra , pen- 
dant qu'on n'en a point encore vu jufqu'à pré- 
fènt de Camirus , de Lindus ni de Jalyfus , autres 
villes de cette ifle , dont il eft fouvent parlé 
dans l'Hiftoire. Au refte , de ce qu'Etienne de 
Byzance dit c^AJlyra étoit une ville de Phoe- 
nicie , on ne doit pas en inférer qu'elle fut dé- 
pendante de la Fhœnicie« mais feulement qu'elle 
avoit été bâtie par des Phœniciens ; cette mé- 
daille , réputée unique , faifant connoitre qu'elle 
appartenoit aux Rhodiens. 

S A M O S. 

UiSLE de Samos (îtuéefur la côte d'Ionie, 
vis-à-vis la ville de Milet , étoit célèbre par le 
culte particulier qu'elle rendoit à Junon qui 
y avoit un temple avec le droit d'afyle. Beger a 
publié une médaille à peu-près pareille à celle 
du n"". p y qui eft ici rapportée. 
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SERIPHUS. ^ 

Planche 

Les médaillons d'argent qui, comme les CVII. 
deux derniers de cette planche , n'ont pour lé- 
gende que les lettres s s , ou feulement la lettre 
s , font attribuées à Tifle de Seriphus , parce 
que Goltzius e.n a publié de femblables avec 
la légende entière zEPi^mK.' Spanheim , le P. 
Hardouin & Beger en ont aufli rapporté de 
pareils. Il paroît que l'oifèau volant qui y efl 
repréfenté , n'efl point un aigle , comme ils 
l'ont penfe , mais que c'eil plutôt un pigeon 
ou une colombe. 

Il y a pluiieurs autres médaillons dans cette 
colleâion qui , fans les lettres s & 2e du côté 
de la chimère , ont de l'autre côté d'autres let- 
tres différentes , lefquelles font vraifemblable- 
ment les initiales de noms de Magiflrats. Ces 
médaillons pourroient appartenir à l'iHe de Si- 
phmis y autant & peut-être mieux qu'à l'iile de 
Seriphus , ainfi qu'il fera marqué ci-après. 



^ 



) 
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PlANCHE, S I C I L I A. 

CVIII 

* Il n'a été recueilli & publié d'aucun pays , 
un auiïi grand nombre de médailles que de 
rifle de Sicile. Il n'y en a point non plus fur 
lefquelles il ait été fait plus d'obfervations Se. 
de commentaires. Après Goltzius , Paruta , Se 
plufieurs autres Antiquaires , dont les uns ont 
traité de toutes généralement , & les autres de 
quelques-unes féparément, Havercamp a entre- 
pris , en rapportant ce qu'ils en ont dit, de don- 
ner fon fentiment particulier fur chacune de^ 
ces médailles , ce qui forme des commentaires 
extrêmement longs , qui ont été repartis en dif- 
férents volumes du Thefaurus Antiqmtatwn & 
Hijioriarum Italien y &c. On n'a point intention 
d'entrer ici dans toutes ces explications , ni de 
difcuter ii plufieurs des médailles attribuées à 
des villes de Sicile , n'en font pas , comme il le 
paroît ; on fe bornera à en rapporter feulement 
quelques-unes de celles qui fe trouvent dans 
cette colledtion appartenir à différentes villes 
de cette ifle , foit qu'ellçs aient été déjà publiées 
ou non. 

Le médaillon d'argent qui eft à la tête de 
la planche CVIII, n'a point été publié. §a 

iingularité 
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fingularité le rend fufpeâ , & fait foupçonner - 



or K.X If Ai 



DKjtifUSi 



malgré fa bonne & belle fabrique , qu'il peut P l a nc h e 
être de coin moderne. CVIII. 

La médaille , n''. 2 > fé trouve dans Ooltzius a 
& Paruta. La ville àîAgyrina où elle a été frap- 
pée, s'appelle aujourd'hui Saint Philippe ctAr- 
gyrone. 

Le P. Frœlich en a publié une femblable à a 
celle du n°. 3 qui fe trouve aufli dans Paruta , 
mais fans le nom aapanot qui ne fe voit point 
non plus fur aucune autre médaille publiée. 
Adranus étoit une divinité qui avoit donné 
fbn nom à la ville â^ Adranus y où elle avoit un 
temple renommé pour les oracles qui s'y ren- 
doient. On y nourrifToit une grande quantité 
de chiens qui lui étoient confacrés. Le P. Frœ- 
lich penfe que ce pouvoit être le dieu Mars 
qui étoit appelle Adranus en Sicile , comme il 
étoit appelle Mamers en langue Ofque ; & que 
cette médaille avoit été frappée par les Mamer- 
tins lorfqu ils habitoient la ville de Mefïïne. 

Les médailles des n®*. 4 & 5 de la ville àiMtna^ mtua; 
ont été publiées. Le mont i£tna au pied du-' 
quel elle étoit iituée , eft trop connu par l'hifr 
toif e pour qu'il foit befoin d'en faire ici men- 
tion. 

Peupks & rtiks, JA*». Partie. N 
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■ Haym qui a rapporté une médaille pareille 

Plan che à celle du n**. d, y alu akaian, & conféquem- 

C VIII. j^gnt il l'a attribuée à une ville appellée A*«tfi« 

en Syrie. Il n'a pas pris garde qu'il y a un P qui 
furmonte le K , féconde lettre de la légende , & 
que la médaille efl d'ailleurs de j&brique Sici- 
lienne. Ainfi elle eft de la ville àiAcra. en Sicile , 
dont il n'a point été publié de médailles. 
jcRAGAs, La fabrique du médaillon de la ville d* Ara- 
sai, n°. 7, fait connoître fa grande antiquité. 
11 efl remarquable , tant par rapport à la forme 
des lettres de la légende , dont le gamma efl fi- 
guré comme un c , & le rho comme un R la- 
tin , que par rapport à la manière dont tout le 
mot AKPACANToc efl écrit , moitié de gauche à 
droite , <Sc moitié de droite à gauche ', ce qui 
étoit l'ancienne manière d'écrire des Grecs , ap- 
pellée Boujlrophedon, 

La légende du fécond médaillon, n^ 89 qui 
n'a point été publiée , efl écrite de la même 
façon. 

On voit fur la médaille , n*. p , le mono- 
gramme A qui contient les premières lettres de 
la ville àiAcragas, 

Il y a fur celle du n°. 10, la lettre b , au 
milieu du champ. Sur d'autres médailles de la 
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même ville on trouve la lettre A : l'explication n 

de ces lettres ifoléesnapas encore été donnée Planche 
d'une manière fatisfaifante. CVIII. 

Paru ta a publié deux médailles qu'il a attribuées Alm*a, 
à la ville ^Alcifa ; l'une avec le monogramme 
^ au milieu d'une couronne , l'autre avec leg 
lettres a a fous une tête nue, qui a pour type 
le cheval Pégafe au revers. 11 eft plus que dou- 
teux qu'elles appartiennent à cette ville. Les 
fîx qui font ici rapportées fous les n"^. 1 1 à \6y 
avec la légende a a aïs a s fur chacune , ne laif- 
fènt aucun doute. Celle d'argent , n°. 1 1 , mé- 
rite fur-tout d'être remarquée par rapport à £a 
petiteiFe & à l'élégance de fa fabrique. 

Paruta a auffi rapporté deux médailles de la ' 

ville âiAlunnum. Dans l'une, la tête qui y eft ^'•^ 219"^ 
repréfentée, eft ceinte d'une couronne de lau- alui/tiÛm. 
rier,& dans l'autre d'une couronne de liere. 
La tête qui eft fur une médaille de la même 
ville dans le cabinet de Theupolo , eft ceinte 
d'un diadème. Dans la première des deux ici 
rapportées {Planche CIX , n°'. 17 & i8) , la 
tête paroît couverte d'une peau de chèvre. 

La médaille àiAjforus du n^ 19 , eft com- Assoros, 
mune. Cette ville étoit fur une colline au pied 
de laquelle couloit la rivière appellée Chryfas , 

Nij 
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dont le nom eft écrit au revers de cette mé- 



Pl ANCHE daille. 
CIX. 



£ LA, 



Celles de la ville de Gela , qui ont pour lé- 
gende rEAAs, font également communes. Il y 
en a plufieurs , telles que celles des n". ao & 
ai, qui font très-anciennes ; ce qui fe recon- 
noît à leur fabrique , à la forme des lettres dans 
leurs légendes, & à la manière dont elles font 
écrites de droite à gauche. 

Les médailles des no». 22 & 23 , qui ont pour 
légende rEAoïnN, font fort rares. Goltzius ni 
Paruta n en rapportent aucunes avec cette lé- 
gende. 
Egssta, La médaille du n*». 24 , eft de la ville appel- 

lée Segefta par Ptolémée & par tous les Auteurs 
latins. Strabon l'appelle JEgeftax il dit quelle 
fut bâtie par ceux que Philoâ:ete envoya en 
Sicile avec iEgefte,Troyen. Un y a que Thucy- 
dide & Diodore de Sicile qui rappellent Egejk, 
La médaille ici rapportée eft la feule où fon 
nom foit écrit Egêfta, Le type qu'elle contient 
eft différent aufïi de ceux qu'on voit fur les 
médailles qui ont été publiées avec la légende 
sBrESTAioN. Vaillant en a rapporté une Impé- 

périale avec la légende et est ai un, fous Au- 
gufte. 



Sicn.E ■ 
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La légende de la médaille de la ville dEntela > s 



n*. 25 , e/l écrite enteaiin«n. Paruta en apu- ^''^J'J^**^ 
blié une à peu-près femblable avec a t pat in o EkteIa, 
autour de la tête radiée. On lit fur celle-ci 
ACH/sTiNOï ; mais ilfemble quelle a été retou- 
chée avec le burin de ce côté-là. 

La médaille de la ville d'fryjc, n*. 2^, eft ^^yx, 
différente de celles que Paruta a publiées. Cette 
ville étoit fituée fur une haute montagne por- 
tant le même nom. Il y avoit un temple célè- 
bre confacré à Vénus furnommée Erycine , à la- 
quelle les Romains , durant la féconde guerre 
Punique , en dédièrent un autre dans Rome fous 
la même dénomination. 

On attribue la médaille du n°. 27 à la ville de Zanclé, 
Meffine qui anciennement étoit appellée Zan- 
dé , mot qui , fuivant Thucydide & Strabon , 
iignifioit une faulx ou croiiFant en langue Sici- 
lienne , & qui défignoit la figure du lieu de la 
côte où cette ville étoit fituée. Mais il y a deux 
chofes à obferver dans ce mot , tel qu il eft écrit 
fur la préfente médaille, & fur celle qui a été 
publiée par Paruta: l'une eft, qu'il eft compo- 
ïe de caraâeres Ofques ou Tyrrhénicns , ap- 
pelles communément Etrufques ; l'autre eft que 
la première lettre , dont la forme approche de 
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celle du D latin , avoit chez ces peuples le fon 
Planche de la lettre R latine & du P grec , de forte qu'ils 

dévoient prononcer Rancle au lieu de Zanclé^ 
De ce que la légende en queftion eft en ca- 
raderes Ofques ou Tyrrhéniens , on peut juger 
du temps où la médaille a été frappée. Elle l'a 
été vraifemblablemement , lorfque les Marner- 
tins originaires de la Campante , habitoient la 
ville de Melïînedont ils s'étoient emparés par 
trahifon ; événement mémorable dont plufîeurs 
Hiftoriens ont fait mention. Or l'on fait aufli 
que les Campaniens qui étoient Tyrrhéniens 
d'origine , parloient la langue Ofque ou Etruf- 
que ; & il e(l tout naturel qu'ils ayent fait battre 
à Meflline des monnoies en caraâeres de leur 
langue, dans le temps qu'ils poiFédoient cette 
ville : c'étoit environ 300 ans avant l'ère chré- 
tienne. 

Quant à la lettre D initiale de la légende en 
quedion , ces Campaniens , habitants de Mefll- 
ne , n'ayant point, de caraâere qui eut le fon 
ou la valeur du z , ainû qu'il paroît par les al* 
phabeths Etrufques de MM. MaflFéi â: Gori, fub- 
flituerent> félon toutes les apparences , leur D au 
z qui leur manquoit ; & en cela ils ont fuivi 
l'ufage d€s Orientaux > & particuliér^nent des 
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Chaldéens & des Phœniciens qui , dans les mots s 



«-• 



hébreux, changeoient fouvent le z en D. IlyPLANCHB 
en a plufieurs exemples ; & Ton en a rapporté ^ ' ^* 
un particulier dans ce Recueil , à Toccafion 
d'une médaille de Marc-Aurele , frappée dans 
la ville de Gadara en Palefline , laquelle étoit 
communément appellée Ga^^ara- par les Hé- 
breux. 

Les lignes formant des quarrés ôc des trian- 
gles qu'on voit au revers des médailles de Zan- 
clé y ont été regardées par quelques Antiquaires» 
comme le plan d'une forterefTe ; mais elles n'ont 
été vraifemblablement gravées de cette façon 
fur le coin , que pour y retenir le Baon , & l'em- 
pêcher de gliiTer. Au furplus dans la médaille 
de Paruta > il y a une tête de jeune homme au 
centre de ces lignes : dans celle-ci > c'efl une 
coquille. 

lien a été publié de femblables à celles des Thsrmm* 
n°». a8 , ap & 30 , de la ville de Thermo, qui 
avoit pris fon nom des eaux chaudes qui fe 
trouvoient dans l'endroit où elle étoit iituée. 

Goltzius & Paruta d'après lui , ont rap- Himsra» 
porté des médailles de la ville ^Himera , à peu- 
près pareilles à celle du n*. 3 1 , & à d'autres 
de cette colleûion. Mais celle du n**. 32, qui 
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n a pour légende que les lettres IME , & pour 
^^^fS^^ type trois grains de bledpoTës en triangle » n'a 

pas ete publiée. 

r CAtACTA, Paruta & Beger en ont auffi publié une fem- 

blable à la dernière de cette planche , qui ed 
de la ville de CalaHa^ dont le nom en grec li- 
gnifie un beau rivage. 
= La plupart des médailles de la ville de Coma" 

^ ex? " ^ ^^^^ 4^^ ^^"* ^^ commencement de la Flanche 
Camaxina. ex, fous les n*". 33 à 38 , n'ont point été 

publiées, ou elles différent de celles qui l'ont 
été. Celles qui font rapportées fous les n***. 3 6 
& 37, & d'autres femblables de cette collec- 
tion qui n'ont point de légende, mais feule- 
ment les lettres a & H au pied du cygne , ap- 
partiennent fans difficulté à la même ville. Le 
cygne qui y efl repréfénté , & qui le voit fur le 
plus grand nombre des autres médailles de 
Camarina , n auroit pas fuffi fbul pour les attri- 
buer sûrement à cette ville, parce que l'on voit 
auili le cygne fur quelques médailles d'autres 
villes. Mais le lézard qui l'accompagne fur trois 
de ces petites médailles, ne laiffe aucun doute, 
puifque le lézard fe trouve pareillement fur 
d'autres avec la légende KAMA ^ â& le type de 
la chouette. 

On 
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On ne rapporte ici que deux médailles de la 



ville de Catana fous les n°*. 3 9 & 40 , la plu- ^ ^ ^^^ ** * 
part des autres de cette coUedion fe trouvant c#r^i^^. 
dans Paruta & Beger. La ville appellée Catana 
par les Grecs , étoit appellée Catina par les La- 
tins: Cicéron ne la nomme pas autrement. 

On trouve auflî dans Paruta des médailles de c^NTOMirjB. 
la ville de Cemuripa, à peu-près femblables à 
toutes celles de cette coUeâion > excepté celle 
du n**, 42. Cette ville efl auflî appellée Centuri- 
pa & Centuripé par différents Auteurs. 

La médaille de Cephalœdium , n<>. 43 , ne fè ctnjamvivM, 
trouve point parmi celles de cette ville qui ont 
été publiées. 

Goltzius en a rapporté de pareilles à peu- LsoNTivr, 
près à celles de la ville de Leontini , n°. 44. La 
45*' n'a point été publiée* Parmi les autres de 
cette colleâion , il y en a huit toutes fembla- 
bles à celles du n^". 4^ , excepté qu elles ont dif- 
férentes lettres ou autres marques dans le champ 
partagé en quatre parties. Ces fortes de médail- 
les qui ont pour type la partie antérieure d'un 
lion dont la tête efl tournée fiir fon dos , font 
attribuées par les Antiquaires à la ville de Leon- 
tini, Cependant ces huit- ci & plufieurs autres 
ont été envoyées de CiO^a/z/i/zc»/?/? en différents 

Peuples & rtUes, IF; Partie, O 
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' temps ; ce qui feit juger qu elles appartiennent 

PiANCHEà quelque autre ville des environs , qui avoit 

auffile lion pour fymbole. 
LiLYBmvM. Il y avoit fur le promontoire Lilyhée une 

ville de même nom où la médaille , n^ 47 , a 
été frappée. Les autres de cette ville font com- 
munes. 

Loneoni. Celle du n°. 48, efl attribuée à la ville de 

Longoné en Sicile , parce qu'on n'en trouve pas 
d'autres dont le nom commence par Aor , à qui 
elle puifle convenir. Etienne de Byzance efl le 
feul qui fafFe mention de cette ville. 

Mazara. Il en eft de même de la médaille , n°. 49 , 

qu'on attribue à Ma:(ara , qui , fuivant Diodore 
de Sicile , étoit un marché , Emporium , & fui- 
vant Etienne de Byzance, une fortereife des Sé- 
linontins. Elle n'a point été publiée , non plus 
que la précédente. Suivant Paruta , les médail- 
les d'argent qui ont pour légende EMnopixaN, 
& qui ont été ci-devant référées à la ville d'Ef- 
pagne appellée Emporia. , font de Ma:^ara en Si- 
cile. C'eft feulement parce que c'étoit un mar- 
ché qu'il les lui attribue. 

MsGASA, Celle du n°. 5o,& les deux fuivantes, qui 

n'ont que me, met & mefa pour légende, font 
jugées devoir être de la ville de Megara , par 
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rapport à leurs types & à leur fabrique. Elles ! 

ne font cependant point du nombre de celles ^ ^ ^^^ " * 
que Goltzius & Paruta ont publiées ; mais el- 
les différent des médailles de la ville de Megara 
dans l'Attaque. 

Les mêmes Antiquaires ont rapporté la plu- m m n jb. 
part de celles de la ville de Mena » qui font dans 
cette collection , à l'exception de la dernière 
de cette planche ; & ils ont lu fur le plus grand 
nombre menaninûn : il y a fur toutes celles-ci 
MENAiNXiN, Le nom grec de cette ville efl effec- 
tivement uiicti dans Ptolémée , & MiVa/yor dans 
Diodore de Sicile. Cependant Cicéron en appel- 
loit les habitants Menanini , & Pline , Menenini, 

On ne rapporte ici ( PLCXI , tf\ 53 & 54 ) > ^TTTT^ 
que deux médailles de la ville de Meffîne , par- ^^^ j 
ce qu'en général elles font communes > & que Mmss^it^. 
la plupart de celles de cette collection ont été 
publiées. 

hes deux qui font fous les n*'. 55 & 5 5 , ont Oxg^. 
été rapportées par Haym , mais fans favoir à 
quelle ville les attribuer. Il dit que les lettres 
F y font formées comme un B. Elles ont feule- 
ment le fécond jambage fort court , & c'eft de 
cette façon que le rhô grec étoit anciennement 
figuré, ainfi qu'on l'a déjà obfervé plufieurs 

Oij 
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' . ■ fois ; ainfi les légendes de ces deux médailles 
Pi- A^c^HE que l'on a cru être latines , font grecques ; & ce 

qui le confirme , c'eft le gamma du mot rop 
qui fe trouve fur celle du n**. ^^, Il refte à fa- 
voir où elles ont été frappées. Ce doit être dans 
la grande Grèce ou en Sicile. Les globules que 
l'on voit fur celle du n^ 5 5, marquent la valeur 
qu elle avoit relativement à l'as Romain. 

Mais on ne trouve dans les Auteurs aucun 
lieu appelle orra. Il fe peut que les Grecs qui 
avoient emprunté des Latins lemot''oppfa,pour 
£gnifier un magafin à bled » ayent écrit "oppa 
par contraâion , & qu ainfi ces médailles ayent 
été frappées dans un lieu habité par des Grecs > 
où il y avoit un magafin de cette forte. On fait 
que les Romains en avoient dans plufiéurs pro- 
vinces, tels que V Horreum Margi dans la Myfie, 
VHorrea Celia dans la Byzacène , &c. Sur ce pied- 
là la légende op p a top de la médaille du n**. 5 5 , 
peut avoir été mife pour "ofifita. Tôpyiv. Georgium , 
félon Diodore de Sicile , étoit un lieu de cette 
ifle , où , dans cette fuppofition , les Romains 
fkifoient raffembler le bled des environs pour 
être tranfporté enfuite à Rome. Mais , s'il ell 
vrai , comme quelques-uns le prétendent , que 
ces fortes de médailles fe trouvent dans la gran- 
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de Grèce , & non en Sicile ; dans ce cas il refte ■ 

à rechercher s'il y a eu dans la grande Grèce ^ ^^ v î " * 
quelque lieu d'un nom , tel que celui qui efl 
défigné par cette médaille. 

Le type de celle du n^. 57 , fur laquelle on 
voit un Centaure qui femble tenir de chaque 
main un Héau, dans la poflure d'un homme bat- 
tant le bled , pourroit faire juger que le lieu où 
elle a été frappée , étoit aufïî un magafin , com- 
me il efl marqué fur la médaille par les lettres 
OFPE ; mais elle diffère des précédentes tant par 
fa fabrique que par la forme des lettres de la 
légende ; & l'on doit la laiffer au rang des in- 
certaines , jufques à ce que l'on en trouve d'au- 
tres qui fourniffent de meilleures indications. 

Les médailles de Palerme ne font pas moins Paxoxmvs, 
communes que celles de MefHne. Auflî prefque 
toutes celles de cette coUedion ont-elles été pu- 
bliées. On n'a point connoiffance que celle 
du n°. 58, l'ait été. Quelques Antiquaires ont 
jugé que le monogramme qui efl au milieu de 
la médaille 9 n^ 5^, étôit celui de la ville de 
Palerme. 11 efl à propos d'obferver que ce mê- 
mie monogramme fe trouve fur des médailles 
de la ville d'Apamée de Phrygie , & fur beau- 
coup d'autres de villes différentes. 
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Goltzius , Beger & autres en ont publié de 
^Vxî"^ la ville de Selinus , qui font femblables à cel- 
SjiLiif'vs. les ici rapportées fous les n°'. 60 & 61, 

so L us. Celle de la ville de Solus , n°. 61 , fe trouve 
auflî dans Paruta. Cette ville qui étoit dans une 
péninfule étoit aufïî appellée Soluntum : elle fub- 
îifte encore préfentement fous le nom de So^ 
lanto, 
^YRAcusA. Aucune ville de Sicile n'a fait battre autant 

de monnoies en tous métaux que la ville de 
Syracufe , qui étoit aufli la plus puifîante de tou- 
tes les villes de cette ifle. Elle eft également con- 
nue par FHiftoire , & par les Commentaires des 
Antiquaires qui en ont publié un grand nombre 
de médailles , lefquelles pour la plupart font 
très-communes ; c'efl pourquoi on en rapporte 
ici quelques-unes, feulement pour ne point paf- 
fer cette ville fans en faire mention^ 

C'efl mal-à-propos , comme il a été déjà re- 
marqué , que Goltzius & d'autres Antiquaires , à 
fon exemple , ont attribué à Syracufe beaucoup 
de médailles d'argent qui ont pour type le 
Pégafe, & qui appartiennent à la ville de Co- 
rinthe. 

Celles d'argent qui ont des légendes puni- 
ques ; & d'autres de bronze , qui font de fabri^ 
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que Carthaginoife , ont été rapportées par Golt- 

zius & Paruta, à la fuite des médailles de la^^^NCHB 

ville de Palerme, Il y en a d'autres qui efliment 

qu elles doivent être plutôt de la ville de Sy- 

racufe; mais il paroît que plufieurs ont été 

frappées à Carthage , d'où elles ont été portées. 

en Sicile : les mêmes que l'on trouve dans cette 

ifle , fe trouvent auiïî dans la partie de l'Afrique 

appellée aujourd'hui le Royaume de Tunis ^ où 

cette ville étoit lîtuée. 

C'efl parce que les médailles de Tauromenium TAViojuEmvMi. 
font aulTî fort communes , qu'on n'en rapporte 
ici qu'une feulement fous le n°. 66. Cette ville 
efl appellée aujourd'hui Taormina, 

Etienne de Byzance dit qu'il y avoit en Si- Hrsz^^ 
cile trois villes du nom d'îfyS/a, Les autres 
Auteurs ne font mention que de deux qu'ils 
diflinguent> en appellant Tune la grande Hyblay 
& l'autre la petite Hybla, Celle-ci étoit mariti- 
me , & changea enfuite de nom , ayant été ap- 
pellée Megara par des Mégariens qui vinrent de 
de Grèce s'y établir. La grande Hybla étoit 
fituée près de la ville àiJEtna, La médaille qui 
«n efl ici rapportée fous le n**. 6j , a été publiée. 
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Planche S I C I N U S, 

CXIIi 

L'iSLE de Sicinus iituée près de celle de Milog 
produifoit du vin , du miel & de la cire , fui- 
vant les types des deux premières médailles 
de la Planche CXII. La féconde qui n'a que 
les lettres r i pour légende , reflemble à la pre- 
mière par fa fabrique , & par la tête qu'elle re- 
préfente. Jufqu'à préfent il n'en a été publié 
aucune de cette iile. 

SIPHNUS, 

Le médaillon d'argent du n^ 3 , qui a 
pour légende si« avec la colombe volant dans 
un quatre concave , efl de la plus haute antiqui- 
té par fa forme & ia fabrique. Il paroît que Ici 
tête qui efl de l'autre côté , efl celle de Vénus. 

Les deux autres médaillons fuivants,des n^'. 4 
& y y relTemblent parfaitement à ceux attribués 
ci-devant à l'ifle de Seriphus, Il n'y a aucune dif- 
férence entre les uns & les autres , lî ce n'eft que 
ceux-là ont les lettres se , & ceux-ci les lettres 
SI pour légende. Suivant les apparences , les 
habitants de ces deux ifles avoient afièâé d'avoir 
le même fymbole, & les mêmes fortes de mon- 
noies, foit qu'ils euffent la même origine, foit 

qu'ils 
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qu'ils euflent d'autres liaifons qui rendifîent 1 
leurs intérêts communs. Ceft ce qu'il y a lieu ^ \^^j^ ' 
de juger par ce qu'Hérodote nous en apprend ; 
favoir , qu'ils étoient prefque les feuls infulaires 
qui euiTent pris le parti des Grecs contre Xerxès. 
On ne doit pas être étonné qu'une aufïî petite 
ifle que Siphnus qui eft aujourd'hui appelléé 5/* 
fanto , ait fait battre de pareilles monnoies d'ar- 
gent, puifqu anciennement elle étoit regardée 
comme la plus riche de toutes les ifles de l'Ar- 
chipel. Ce qui occafîonnoit fa richeflè , c'étoit 
des mines d'or & d'argent il abondantes que la 
dîme qui en étoit envoyée au temple de De/- 
pAes y y forma avec le temps un des plus grands 
tréfors qui fuifent connus. Paufanias rapporte 
que les Siphniens ayant difcontinué d'envoyer 
la dîme à Delphes , ils en furent punis , la mer 
ayant inondé leurs mines. 
Les médailles de bronze qui fuivent les médail^ 
Ions fous les n**'. 5 à 12 , n'ont auflî pour la plu- 
part que les lettres z i pour légende : quelques- 
unes contiennent de noms de magiftrats entiers 
ou abrégés. Elles font reconnoiffables pour ap- 
partenir à Siphnus , par le type de la colombe 
ou pigeon. Celle du n°. 11, qui a pour type un 
palmier , reffemble par ce type à des médailles 

Peuples &.yilks.IJ^»?artie. P 
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de l'ifle de Crète , dont Siphnus n étoit pas fort 
Planche éloignée. Goltzius a publié deux médailles de 
* cette ifle avec des types différents : on n*en 
connoifToit point d'autres. 

SCIA T HO S. 

La DERNIERE médaille de cette Planche eft 
la feule que l'on connoifle de l'ifle de Sciathos , 
qui eft placée par les Géographes dans la mer 
^gée fur la côte de Theifalie. 

SY RO S. 

Il n*a point été publié non plus de médail- 
Planche jes de l'ifle de Syros qui étoit lïtuée entre Ceos 

' & Delos» La tête qui eft repréfentée fur la pre- 
mière qui eft ici rapportée ( PL CXIII ) , n'a 
qu'une corne relevée au-deflus du front ; tandis 
que la tête qu'on voit fur la féconde & fur d'au- 
tres de cette coUedlion > ont deux cornes. Elles 
fè rellèmblent d'ailleurs , & doivent repréfènter 
le dieu Pan , (i ces fortes de cornes font une mar- 
que diftinôive & fuffifknte pour le faire recon- 
noître. Il eft conftant au moins qu'il eft repré- 
fenté de cette façon fur les médailles des Arca- 
diens , fur celles de Megalopolis , <& fur celles 
^Amigonus Gonatas , roi de Macédoine , mais 
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avec la différence qu'il efl fans barbe fur ces me- ' = 

dailles ; & que fur celles-ci de Syros , les têtes ^ cîTin^ 
ont toutes de la barbe. On pourroit dire , par 
conféquent quelles repréfentent le dieu Faune , 
fuivant le fentiment de ceux qui prétendent qu'il 
efl toujours repréfenté avec de la barbe ; mais> 
ils prétendent aufïi qu'il avoit les oreilles lon- 
gues , élevées & terminées en pointe comme 
les fatyres & une corne recourbée , à côté ou au- 
devant du front. C'efl ce qui ne fe voit point fur 
ces médailles-ci; d'où l'on doit inférer que Pan & 
Faune, foit qu'ils fufïènt des dieux différents , 
eu le même dieu fous deux dénominations dif 
férentes , étoient repréfentés différenunent par 
les anciens peuples , comme on l'a déjà obfervé ,. 
fuivant les diverfes idées que les uns & les au- 
tres s'en étoient formées. 

TAPHIA. 

On n' avoit point encore vu de médailles 
de l'ifle de Taphia ou Taphus , qui étoit une des 
Echinades, à laquelle^ fuivant quelques Auteurs, 
les Taphiens , anciens peuples d'Acarnanie, qui 
furent l'habiter , donnèrent leur nom. Selon 
Apollodore , c'efl plutôt du nom de Taphius, fils 
de Neptune , qu'elle fut ainfi appellée. La mé- 

pii 
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daille du n°. 3 , eft remarquable par les types 
Planche qu'elle contient. LePégafe qui y eft repréfen- 
C X 1 1 1. ^£ £*^j. ^^ Q^^£ ^ étoit le fymbole particulier de la 

ville de Corimhe , que conferverent les Corin- 
thiens qui furent s'établir fur la côte d'Acarna- 
nie , comme on le voit par les médailles diAnaclo- 
rium , Aciium , Argos Amphilochiciun , Leucade , & 
autres lieux qu'ils, occupèrent. Il y a apparence 
qu'ils s'établirent auffi dans l'ifle de Taphia , voi- 
fîne de Leucade , puifque le même fymbole fè 
trouve fur la médaille de cette ifle. 

La tête de femme qui eft de l'autre côté re- 
préfente vraifemblablement Hippothoé que Nep- 
tune transporta dans les ifles Èchinades , après 
l'avoir enlevée , & dont il eut un fils appelle Ta- 
phius qui habita l'ifle de fon nom > & où , pour 
la peupler, il appella les Téléboem d'Acarna- 
nie, qui portoient également le nom des Ta- 
phiens* 

T E NE D O S. 

GoLTZius , Spanheim , Beger & autres An- 
tiquaires ont publié des médailles de Tenedos , 
à peu-près femblables à celles qui font ici rap- 
portées. Il n'y a rien à ajouter à leurs commen- 
taires fur ce qui regarde tant le Fondateur de 



Recueil de Médailles, 117 

la ville de même nom qui étoit dans cette ifle, ==== 
que les deux têtes jointes enfemble qui font ^ ^^^ f^Ji' 
repréfentées dans un côté de ces médailles , & 
la double hache qui eft de l'autre côté. La cé- 
lébrité de l'ifle de Tenedos , eft d'ailleurs afTez 
connue par l'hiftoire du (iege de Troye que 
perfonne n'ignore. On obfervera feulement que 
la médaille du n°. 8 , eft , par fa forme & fa fa- 
brique , de la plus grande antiquité ; Se qu'elle 
n'a pas été publiée , non plus que celle du n°. p. 

TE LO S, 

La Mjêd AlLXiE de Telos , ici rapportée fous le 
n°. 10, eft la feule que l'on connoiffe de cette 
ifle qui étoit (îtuée près de celle de Cos , fur la 
côte de Carie. 

T E N O S. 

On n*a point de connoiffance que la pre- 
mière des trois qui terminent cette planche , ait 
été publiée. Neptune qui y eft repréfenté , avoit 
un temple célèbre dans l'ifle de Tenos , qui 
étoit fituée à peu de diftance de Delos. Elle 
porte à préfent le nom de Tine, Les deux der- 
nières médailles 9 ainii que plufieurs autres de 
cette colledion, ont été rapportées par Golt- 
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I zius Se Beger. Elles font voir par leurs types 

Planche que Neptune & Jupiter- Ammon étoient parti- 

CXI IL culiérement révérés dans cette ifle. Gronovius 

eftime que c*eft le héros Tenés ou Tenus qui 
lui avoit donné fon nom ; Se que ceft fa tête qui 
eft repréfentée avec des cornes fur ces médail- 
les. Beger de fon côté prétend que c'eft la tête 
de Bac chus. 

P H AR I A. 



a UiSLE de PÂaria dont eft la première médaille 



PLANCHE de la Planche CXIV , étoit fituée dans le golfe 

Adriatique fur la côte de Dalmatie. Il y avoit 
dans cette ifle une ville de même nom : c'étoit 
une colonie des Pariens, De la manière dont 
Diodore de Sicile , Polybe , & d'autres Auteurs 
en parlent, cette ifle étoit conlidérable. On n'en 
avoit point encore vu de médailles. 

CHIOS, 

La petite d'or (*) qui eft ici rapportée fous 
le n°. 2 , & fur laquelle on voit d'un côté un 
Q)hinx , fans légende , appartient à l'ifle àtChios 
qui avoit adopté ce fymbole particulier , lequel 
fe trouve fur toutes les fortes de monnoies de 
cette ifle. 

( * ) Cette médaille pefe de ^6 à 47 grains. 
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Ces monnoies font également communes en : 



argent & en bronze. II en a été publié plufîeurs Planche 
par différents Antiquaires qui ont fait des oblèr- 
vations touchant la valeur qui eft marquée fur 
la plupart de celles de bronze. Us n'ont cepen- 
dant point parlé du aixaakon qui eft marqué fur 
les deux dernières de cette Planche. 

Le P. Panel qui a rapporté une médaille pa- 
reille à celles des n°'. 5 & 10 , qui ont deux 
torches en fautoir, a cru que c'étoit la lettre X. 
Il faut que la médaille qu'il avoit vue , ne fût 
pas bien confervée : Uyalu mhma ,au lieu 
de HMicT , qui eft la vraie leçon. 

Fin de la quatrième Partie. 
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MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui n'ont point encore été ruauéES , 
ou QUI sont feu connues. 
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MÉDAILLES INCERTAINES, 

JL<ES DIX petites médailles ici rapportée» au === 
commencement de la Planche CXV, font du '"c'^v"' 
nombre de celles dont il a été parlé à l'occafion 
d'une médaille de cette forte , fur laquelle il y 
a une chouette j & qui , à cauiè -de ce fym- 
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==== bole, a été attribuée à la ville ai Athènes, 
"ex v" * ^^ fabrique de plufîeurs de celles-ci fait con- 

noître leur grande antiquité; mais elles ne con- 
tiennent rien qui puiffe faire juger dans quelles 
villes elles ont été frappées. 

Il en a été ci-devant rapporté d'autres fembla- 
bles qui , par leurs types & par les lettres qui s'y 
trouvent , ont été eftimées devoir être des villes 
de Tanticapée yàiAhyde y à& Chcdcédoine ^ de Cy- 
inque , de Pergame , de Smyrne , de Beryte , de 
Salamim Se de Chios, 

Entre les médailles d'argent qui fuivent, celle 
n°. II, laquelle a pour légende aap aao, pour- 
roit être référée à la ville de Dardanus , dont on 
a plufieurs médailles avec des légendes qui con- 
iiflent pareillement dans les feules lettres aap; 
mais on n'en connoit aucune avec des noms de 
magiftrats ; & fi ce n'en eft pas un qui foit mar- 
qué fur celle-ci par les lettres aao, on ignore 
ce qu'elles peuvent iîgnifier. 

La médaille du n°. 12, qui y par fa fabrique, 
efl plus ancienne que la précédente , pourroit, 
à caufe du coq qui y eft repréiènté , convenir 
également à la ville de Dardanus : on la lui au- 
roit attribuée , fi le même type ne £è trouvoit 
pas fur plufigurs médailles de villes d'Italie & de 
Sicile. 
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Il y a dans le cabinet de Fembrock une mé- 



daille pareille à celle du n°. 13 , qui paroît '''™y"' 
convenir à Tifle de Corcyre , tant par rapport au 
monogramme R , & à la proue de navire qui 
accompagnent le Pégafe, que par rapporta la 
tête de Bacchus qui eft de l'autre côté , & qu'on 
voit fur d'autres médailles de cette ifle ; mais 
fon nom ne peut être défîgné par l'autre mono- 
gramme M qui fe trouve fur la même médaille. 

Parmi celles de cette ifle qui ont été ci-devant 
rapportées , il y en a qui ont une eQ)ece d'étoile, 
comme dans la médaille dun°. 14 , & qui repré- 
fentent auili un lion. Mais les lettres erh qui font 
ici au - deffus de la tête de cet animal , n'ont 
point de rapport au nom de Corcyre : elles peu- 
vent être le commencement d'un nom de ma- 
gifbrat y en fuppofant que la médaille efl de cette 
ifle. 

On ne connoît point de villes dont le nom 
commence par les lettres kah , qu'on voit fur 
la médaille du n^ 15 , laquelle efl d'une belle 
& bonne fabrique. 

Celle du n°. 16 , a, été envoyée de l'ifle de 
Chypre. Comme les premières lettres de la lé- 
gende font e£Facées , on ne peut reconnoître par 
celles qui réfient , fi elles marquoient un nom 
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de ville. On obferve feulement que la tête de 
Planche lion qui y efl repréfentéfe de face, fe trouve de 
C X y. 1^ même façon fur une médaille de Salamine 

ci-devant rapportée. 

La fuivante , n**. 1 7 , relfemble , par fa forme & 
par fa fabrique, aux petites médailles de la ville 
de Marfeille , qui ont d'un côté une tête nue , & 
de l'autre les lettres ma , dans le champ parta- 
gé en quatre parties ait milieu d'un cercle. Il 
n'y a point de lettres dans celle-ci ; & la tête 
efl couverte d'un bonnet fur lequel on voit un 
pareil cercle partagé en quatre parties. 

Les dernières médailles de cette planche dont 
plufîeurs font des plus anciennes par leur fabri- 
que , ne fourniffent aucune indication des villes 
où elles peuvent avoir été frappées. 
. La médaille , n°. i , de la Planche CXVI , 

^çy^vï ^ ^^^ laquelle on lit colonia , derrière la tête de 

femme qui y efl repréfentée , contenoit au de- 
vant un nom de ville qui eft effacé. On ne la 
rapporte que parce qu'il y a de l'autre côté 
DEDUX , avec un nom de magiflrat qui eft pa- 
reillement à moitié effacé. Le mot dedux , eft 
pour deduxit ; & c'étoit le terme propre dont 
les Latins fe ferv oient pour conduire ceux qui 
alloient former une colonie , mais qu'on n'a 
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point trouvé employé jufqu'à préfènt fur aucu- ' 

ne autre médaille. Planche 

Le nom de la colonie eft aiïffi à moitié efia- ^^V^* 
ce fur la médaille du n**. 2. Il paroît par la tête 
de Jupiter Ammon qui eft de l'autre côté , que 
la ville où cette médaille a été frappée, étoit 
en Afi'ique. Ce quelle a de plus particulier » 
c'efl le nom de H ammon, écrit par un H, ce 
qui fi a guerres d^exempler 

La méda^e d;u n^ 3 , e(l auffi d'une colonie 
incomuiequi , âiivant la légende, étoit appel- 
lée ooi furnoflaamée Cljludia**, On ne fak ce que 
Cos peut !%ndifiier fur oette médaille. C'efl à la 
ville qui l'a £iit firapper, ^Ik qu'elle iibiit , que 
doit être a)trtrii)uée la médaille, du n^ 4, qui 
eft fans légende , mais id'aiHeurs tomte pareille à 
la précédente. 

Il n'y a fur celle du n'. 5 , que les deux let- 
tres OR , bien apparentes : il iembleroit que les 
fui vantes qui font prefque entièrement eâàcées , 
feroient tona. Dans ce cas , cette sxiédaille fe- 
roit dé la ville âiOnona Frentanorum , qui étoit 
un port afiez proche de la ville de Teate, aujour- 



* Le type de deux cornes d'a- 
bondance , avec un caducée ailé 
SU jzùlieù , fe trouvje piéciiiànent 



de même fur des médailles de 
Gallien de la colonie d'Héliopo- 
lis en Phoeoicie. 
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s=== d'hui C/iien dont on a auflî des médailles. 
Planche H n'y a rien à dire fur les autres de cette 
CXVII. Planche, fi ce n'çft que celle numérotée ii, 

paroît être de fabrique Etrufque , & les deux 
dernières de fabrique Romaine. 

On croit avoir lu astthaaa fur une mé- 
daille pareille à la première de la Planche 
CXVII, où l'on ne voit que des traces de 
lettres très-légères , quoiqu'elle foit bien con- 
fèrvée. Elle eft d'ailleurs d'une fabrique aflez 
élégante , & convient par fes types à une ille. 

Celle du n°. a , eft aufïi vraiîèmblablement , 
par fes types , de la ville de So/i ou So/a en Chy- 
pre , dont le nom ne s'écrivoit cependant pas 
par un oméga. On pourroit juger que les lettres 
MA que l'on voit de l'autre côté , fëroient le 
commencement du nom de la ville ^Amathus^ 
& qu elles marqueroient par-là l'union qu'il y 
avoit entre ces deux villes. 

Le grand H qui paroît au milieu de la troi- 
fieme médaille , femble défigner qu'elle eft d'une 
ville du nom â^Héraclée ; mais rien ne feit con- 
noître à laquelle des villes de ce nom elle peut 
appartenir. 

On a plufîeurs médailles (èmblables à celles 
du n°. 4 4 où il n'y a que les lettres tam pour 

légende. 



SUTTK , 



PL CSf7. 




Recueil de Médailles, 129 

légende. Il n'y a pas d'apparence que c éfoit ' 
un nom de ville. Si c'en eft un de magiftrat , P l a n c h b 
la médaille peut appartenir à Corcyre. On en a 
rapporté d'autres de cette ifle qui ont pareille- 
ment une étoile pour type à leur revers. 

Celle du n**. 5 , qui n'a que les lettres T a 
pour légende, efl d'une fabrique qui déiîgne 
qu elle a été firappée dans une ifle. On juge par- 
là qu'elle peut être de l'ifle de Taphus, Elle pour- 
roit cependant être attribuée auflî à la ville de 
Tanagra en Bœotie , dont on a des médailles 
qui n'ont pareillement que les lettres ta pour 
légende , & qui marquent que le culte de Bac- 
chus étoit établi dans cette ville. 

Arigoni en a rapporté une femblable par le 
type à celle du n°. 6 , fur laquelle il a lu a api, 
& il Ta attribuée à la ville de Larinum . en Ita- 
lie. Mais les médailles que l'on a de Larinum , 
font toutes en caraôeres moitié Latins, & moi- 
tié Etrufques , & d'une fabrique tout-à-fait dif- 
férente. D'ailleurs on ne voit point fur des mé- 
dailles d'Italie , des couteaux viâimaires de la 
forme de celui qui eft fur la préfente médaille , 
ni de têtes de femmes tourelées comme celle 
qui y eft repréfentée. On ne connoit point de 
ville dont le nom commence par pi ou a api , à 

Peuples & ailles, f^'. Partie, R 
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•s qui cette médaille puifle convenir. 



Planche La médaille du n°. 7 , pourroit bien appar- 
^^^^^- tenir à la ville dVpome. 

Quant aux dix dernières de cette Planche, 
on ne trouve point qu'elles foumifTent des in- 
dices fuffifants pour faire connoître les lieux 
où elles ont été frappées. Si les légendes que 
contiennent celles des n°'. 8, 9, 11, 14& 17, 
font des noms de villes, ces villes font incon- 
nues. Ce ne font que des noms propres quon 
voit fur la médaille du n°. 10. On en connoît 
plufieurs pareilles à celles des n". 15 & 16 , 
qui ont d'autres lettres dans le champ , & qui 
par conféquent ne marquent point la ville qui 
les a fait frapper. 
'■ Il en efl de même des médailles de la Plan- 
PL anche che CXVIII, dont la plupart n'ont ni lettres , 

'ni légendes. Tout ce qu'on en peut dire , c'eft 
que la féconde eft de fabrique de la Cyrénaï- 
que^ que celles des n°'. lo & 11 , contiennent 
des types fînguliers ; que celle du n°. 13, qui 
a un grand A au milieu d'une couronne , ap- 
partient , félon les apparences , aux Arcadiens ; 
& que les trois dernières paroiifent avoir été 
frappées dans quelque ifle qui produifoit les 
ôuits qu'elles repréfentent. CcA vraifembla- 
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blement à Seriphus ou à Siphnus,Aont on a ci- = 

devant rapporté des médailles avec le type deP'-^NCHE 
la chimère qu'on voit fur la dernière de cette ■ 
Planche. 

Au relie toutes les médailles incertaines des 
Planches précédentes, dont la plupart paroif- 
fent n'avoir aucun mérite , n'ont été rappor- 
tées , que parce qu'elles pourront peut-être don- 
ner occafion à quelqu'un de feire des recher- 
ches qui ferviront à feire connoître où elles 
ont été âappées. 
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RECUEIL 

MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui n'ont point encore été publiées, ■ 

Oa qui SONT PEU CONNUES. 

■»•»■*•■»■»■»■»•»-»-»■»■»■»■»■«■»'»■»•»•»•»•»■» ■*• 
MÉDAILLES PHENICIENNES. 



x\ V A N T que de parler des médailles de la 
Planche CXIX , il eft à propos d'obferver qu'il y 
a déjà du temps qu'il a été publié des alphabets 
Phœniciens par plufîeiirs Savants ; entre autres, 
par Scaliger, Bochart, Spanheim, Foeocke,. 

Riij 
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ChishuU ; 8c que depuis quelques années il en 
PLANCHEa été publié d'autres par les fiénédiâins dans 
v.j^iA. |g nouveau Traité dé Diplomatique ; par MM. 

S^inton & Mortoh , & par M. l'Abbé Barthélé- 
my. Lorfque l'on compare ces alphabets , on eft 
étonné d'y trouver d'aufîî grandes différences : 
on y voit plufieurs caradteres qui ne fe rencon- 
trent fur aucune des médailles frappées en Sy- 
rie ; & d'autres auxquels chacun de ces Auteurs 
donnent des valeurs différentes. Ceux qui les 
ont publiés prétendent cependant les avoir dref- 
fés d'après des infcriptions & des médailles Phœ- 
niciennes interprétées. Ces diflférences provien- 
nent fans doute de plufieurs caufes. La princi- 
pale eft que la plupart n'ont point eu égard aux 
lieux d'où étoient les infcriptions & les médail- 
les dont ils avoient pris les caraâeres inférés 
dans leurs alphabets ; Ôl qu'ils ont confondu 
par-là ceux qui font purement Phœniciens , 
avec ceux qui ont été altérés , changés & ajou- 
tés par fucceflîon de temps , dans les colonies 
où des Phœniciens avoient porté leur langue , 
comme à Carthage , à Citium en Chypre , & 
en d'autres )ltM% , d'où étoient ces infcriptions 
& médailles. Une autre caufe de la diverfité qui 
fè trouve dans ces alphabets ^ vient de ce que 
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ceux qui ont entrepris d'expliquer les infcrip- » 

tions & les médailles en queflion, les ont in ter- ^pV^j^y ' 
prêtées différemment, & ont par confequent 
donné diverfes valeurs aux caraâeres qu'elles 
contiennent. M. l'Abbé Barthélémy a pris fage- 
ment une autre voie pour ne les pas confon- 
dre les uns avec les autres. En interprétant, avec 
fa fagacité ordinaire , les infcriptions de Palmy- 
re , de Malte & de Carpentras , il a formé & pu- 
blié un alphabet particulier & féparé pour cha- 
cun de ces monuments ; Se à l'égard des médail- 
les Phœniciennes qu'il a auffi expliquées , il n'a 
point donné aux caraâeres qui en compofent 
les légendes , d'autre valeur que celle qui leur 
eft généralement attribuée. 

Il feroit à defirer qu'on fliivît cet exemple 
pour former un alphabet purement Phœni- 
cien ; & que pour cet effet on n'y comprît que 
les caraâeres qui fè trouvent fuir les médailles 
frappées en Syrie, n'y ayant que celles-là qui 
font vraiment Phœniciennes , telles que font 
celles des villes iïArade , de Marathus , de Tyr 
& de Sidon ci - devant rapportées ; celle des 
rois de Perfe & des rois Séleucides frappées en 
Syrie avec des caraâeres Phœniciéns , h, celles 
qui 9 comme les préfentes de la planche CXIX>. 
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non interprétées jufqu à prefent , font recon-» 
P i- A N c H E nues pour être fûrement de fabrique Syrienne, 

Si dans celles-ci & dans d'autres de même ef- 
pÊce , il y a des caraâeres dont la valeur n'eft 
pas conftatée , ils feroient marqués comme in- 
certains dans cet alphabet. £n prenant ainfi 
tous ceux qui fe trouvent fur ces trois fortes de 
médailles , on auroit , finon tout , au moins la 
plus grande partie des lettres dont les Phœni- 
ciens fe fervoient pour leur écriture. 11 eft vrai 
que la même lettre y a été aflez fouvent for- 
mée diverfement , comme on l'a déjà remarqué ; 
& que dans le nombre il s'en trouve qui ne dif- 
férent point des lettres Samaritaines. Mais les 
unes ayant été variées dans leur forme , & les 
autres adoptées par les Phœniciens mêmes dans 
leur propre pays , elles n'en font pas moins Phœ- 
niciennes ; & elles doivent par conféquent en- 
trer dans cet alphabet qui feroit défeâueux iî 
chaque lettre n'y étoit pas comprife fous fes 
différentes formes. 

Un pareil alphabet dreffé avec foin ferviroit 
de guide pour l'interprétation des médailles qui 
n'ont pas encore été expliquées , en ce qu'il don- 
neroit la vraie valeur du plus grand nombre des 
caraâeres , & qu'il feroit dillinguer les médailles 

& 
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& les infcriptions > qui y quoique Fhœniciennes =^== 
pour le fonds , fer oient reconnues pour n'être pas Planche 
de Syrie par la différence des caraâeres qui s'y ^^*^* 
trouvent ; moyennant quoi on pourroit décou- 
vrir les lieux d'où elles font , & parvenir à les 
interpréter plus aifement. On remet à faire fur 
cela d'autres obfèrvations ci-après en parlant 
des médailles Puniques , & de celles en carac- 
tères inconnus & incertains > qui font rapportées 
dans les trois Planches fuivantes. 

Quant aux médailles de la Planche CXIX » 
les quatre premières contiennent chacune trois 
lettres majufcules au-deffus de la proue de na- 
vire ; & au-deifous des dates d'années en lettres 
curfives. Il efl £ngulier que de ces trois lettres 
majufcules > celle du milieu foit grecque dans 
ces quatre médailles* Le monogramme /? re- 
connu pour être celui de la ville ^Arade, fe 
trouvant fur la troiûeme & la quatrième , il y 
auroit lieu de juger qu'il défigneroit que l'une 
& l'autre font de cette ville ; Bl confequem- 
ment Ton pourroit croire par le iamda de la 
première médaille , qu'elle fèroit de la viUe de 
\M>dkét ; & par le bùa de la féconde , qu'elle 
auroit été frappée à Béryte , d'autant plus que 
la proue de navire que les unes & les autres ont 

Peuples & ViUes, A*. Partie» S 
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r==t pour type , convenoit également à ces trois 

Planche villes qui étoient maritimes. A l'égard des ca- 

C XI X. j^Qieres Phœniciens empruntés des Samaritains, 

entre lefquels ces lettres grecques font placées , 
ils pourroient aufïî marquer , foit la iituation de 
ces villes , foit les titres dont elles fè glorifioient, 
foit les noms du mois, & des jours du mois où 
les médailles auroient été frappées dans les an- 
nées marquées à l'exergue. 

La cinquième médaille qui contient feule- 
ment les caraâeres pTZ à l'exergue dans la pla- 
ce où font les dates d'années en caraâeres Fhœ- 
niciens fur les autres , efl aufli , félon les appa- 
rences , de la ville d'Arade, Elle eft toute fem- 
blable par fon type & par fa fonne à la médail- 
le du n*». 8 , de cette ville qui a été rapportée 
dans la Planche CX, avec la date eot (375 ) : 
cette date & celle 3 07 , marquée par les lettres 
grecques tz fur celle-ci , ne conviennent qu'à 
la ville d'Arade , laquelle eft la feule des vil- 
les de Syrie , qui ait marqué fur fes monnoies 
des dates auflI éloignées du commencement de 
fon ère. Le SetA Phœnicien qui accompagne ces 
deux lettres grecques numériques , eft encore 
une fîngularité qui n'a peut-être pas d'exemple. 
Il femble qu'il y a été employé comme préfixe 



1 



Recueil de Médailles, 139 

dans la même fignifîcatîon qu'a le beth Hébraï- ' ' ! 

que , quand il efl placé comme préfixe avant un Planche 
mot Hébreu. ^^^^* 

Le thau & le refch qu'on voit dans le champ . 
de la (ixieme médaille , le beth & le ghimel dans 
la feptieme , & les autres lettres placées de mê- 
me dans le champ des médailles fuivantes , ne 
peuvent y marquer des noms de villes , ces let- 
tres étant différentes fur les médailles qui font 
de même forme & imbrique > qui ont les mêmes 
types , & qui par conféquent appartiennent à 
la même ville. Mais il n'efl pas impolTible qu'à 
force de faire des recherches > & de comparer 
un grand nombre de ces fortes de médailles » 
on ne parvienne dans la fuite à en trouver la 
lignification. 

Ce n efl que depuis peu de temps qu'on a 
trouvé celle des lettres numériques, & des es- 
pèces de chiffres qui font à leur exergue. Le 
Doâeur Swinton a fixé la valeur de chacun 
dans une diflertation qui a été inférée dans le 
cinquantième volume des Tranfaâions philofo- 
phiques. Selon lui, les traits perpendiculaires 
font des imités , comme dans les chiffres romains; 
le trait tranfverfàl — qui les précède , marque 
le nombre dix ; l'elbece de caradere n , mar- 

Sij 
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=== que le nombre vingt autant de fois qu'il eft 
Planche repété ; les autres caractères ou chiffres qui pré- 
CXIX. cejent i^g n, marquent le nombre cent. Quoi- 
qu'il n'explique point ce que fignifient les ca- 
raâeres qui font au-deflbus de ces nombres , 
ou dates , dans plufieurs médailles , ni ceux qui 
font placés diverfement dans le champ , il pa- 
roît que fon interprétation pour le refte appro- 
che du vrai , fi elle n'efl pas indubitable , & 
que par conféquent elle doit être adoptée. Mais 
c'eft avec raifon que M. l'Abbé Barthélémy , 
dans une lettre qu'il a adreflee aux Auteurs du 
Journal des Savants , au mois d'Août 17(^0 , a 
relevé la méprife que ce favant Anglois a faite 
en donnant à la féconde des deux lettres , qui 
précédent ordinairement ces fortes de dates, 
une vateuc & une figriificàtion qu'elle ne peut 
avoir , fliivànt laquelle les médailles qui ont de 
fèmblables lettres , feroient toutes fans excep- 
tion de la ville de Sidon, M. l'Abbé Barthélé- 
my a fait voir que des médailles où ceis lettres 
fe trouvent, ont été frappées dans d'autres vil- 
les. On peut ajouter aux exemples qu'il en a 
donnés , les quatre premières médailles de cette 
Planche, qui ne font pas affurément de la ville 
de Sidon, La plupart des fuivantes différent trop 
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entre elles par leur forme & par leurs types , 'i - 

pour être auffi d'une feule & même ville. ^rVrv"^ 

Mais la dernière médaille , n°. a 5 , eft sûrement 
de la ville de Sidon : le premier mot de la lé- 
gende en caraâeres Fhœniciens rendus en ca- 
ractères Hébraïques, eftojTxV, Sidonim piécé^ 
dé d'un /amed. Le fécond mot rendu pareille^ 
ment en Hébreu eft dm > Am , qui (ignifie Mere^ 
titre que Sidon s'attribuoit comme ville prin- 
cipale qui en avoit fondé plufieurs autres. On 
n'entreprend point d'expliquer le refte de cette 
légende , dont l'interprétation doit être réfer- 
vée à ceux qui font plus verfés dans la con- 
noiifance de la langue Syriaque. On obfèrvera 
feulement ici que la première lettre Phœni- 
cienne du mot Am , eft la même qui a été prife 
jufqu à préfent pour un kopA par de favants An- 
tiquaires , & que la préfente médaille fait con- 
noître que c'efl un a/eph. Cette lettre ne diffère 
point de Xaleph Phœnicien ordinaire , fi ce n'efl 
par un petit trait incliné qui joint l'extrémité 
de la barre fupérieure de 'cette lettre à la barre 
inférieure. Il eft vrai qu'on ne l'avoit point en- 
core vue de cette forme fur aucune médaille 
frappée en Syrie ; mais il fuffit qu'elle fe trouve 
fur celle-ci de la ville de Sidon , pour qu'elle 
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•■ ait pu être employée par les Carthaginois ori- 
ginaires de cette ville; & s'ils l'ont employée 
efFeâivement, comme illeparoîtpar leurs mon- 
noies , elle doit y avoir la même valeur qu'elle 
avoir en Syrie; d'où il réfulte que c'eft un 
aleph & non pas un koph ; & que les légendes 
des médailles attribuées à Carthage, à Cojjym 
& à Malte, fur lefquelles cette lettre fe trouve, 
doivent être interprétées autrement qu'elles ne 
l'ont été. 
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RECUEIL 

MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

QirZ tt'OKT POINT ENCORE ÉTÉ PUBLIÉES, 
OU QUI SONT PEU CONNUES. 

MÉDAILLES PUNIQUES 

ET NUMIDIQUES. 

J.L Y A beaucoup plus de difficulté à diftin- 
guer les caraâeres vraiment Puniques , qu'à dif' 
tinguer ceux qui font purement Fhœniciens ; 
& U y en a encore plus à reconnoitre leur va- 
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leur , quand ils différent par leur forme des ca- 
Pi-^AN c^HE raâeres Phœniciens. Il n'y en a point feulement 

pour ces derniers , qui doivent avoir fur les 
médailles Puniques , la même valeur qu'ils ont 
fur les Phœniciennes. Mais parmi les médail- 
les auxquelles on donne communément le nom 
de Puniques , on en met ordinairement qui , 
comme celles de Juba père, contiennent des 
légendes , dont les caraâeres font tout-à-fait 
différents des* caradteres Phœniciens. Spon , 
Spanheim , & la plupart des autres Antiquaires 
ont jugé qu'ils étoient Puniques. Pour faire 
voir qu'ils ne le font point , fi ce n eft par em- 
prunt , on a cru devoir rapporter d'abord dans 
la Planche CXX , la médaille d'argent de Juba, 
toute commune qu'elle efl , & pluiîeurs autres 
en ces fortes de caraâeres , afin qu'on puiife 
les comparer avec ceux des médailles vraiment 
Puniques. 

Perfonne n'ignore que Juba , roi de Numidie, 
perdit fon royaume Ôc la vie pour avoir pris le 
parti de Pompée contre Jules-Céfar , & que dans 
la fuite Àugufte donna au jeune Juba fbn fils , 
qui avoit été pris encore enfant , Se élevé à Ro- 
me > la Numidie avec k titre de Roi , A enfuite 
là Mauritanie à la place de la Numkiie qui fut 

réduite 
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réduite en province Romaine. Il eft tout natu- === 
rel de penfer que les caraderes des légendes de c^vv"^ 
Juba étoient propres aux peuples du pays où 
elles ont été frappées , & que ces peuples par- 
loient une autre langue que celle des Cartha- 
ginois. Quoique le nom & la tête de Juba ne 
foient pas fur les médailles de bronze des n°* . 2. 
& 3 , comme fur la première qui eft d'argent , 
cependant on les lui attribue , parce que les 
unes de les autres contiennent abfolument là 
même légende en caraâeres Numidiques. 

Quant aux médailles fuivantes , il paroît 
qu'elles ont aufli été frappées en Numidie , ou 
en d'autres contrées de l'Afrique, où l'on par- 
loit la même langue ; & il y a d'autant moins 
lieu d'en douter , qu'elles refTemblent par leur 
fabrique aux médailles de bronze de Juba , & 
que la plupart contiennent dans leurs légen- 
des plufieurs. des caradteres qu'on voit fur cel- 
les de ce Prince. D'ailleurs les peuples de cette 
partie de l'Afrique s'afFedlionnerent aux Ro- 
mains après que Jules-Céfar y eut formé des 
colonies , jufqu'au point qu'ils fè révoltèrent en 
Mauritanie, lorfque Juba fils s'y rendit pour en 
prendre poiTeflion; & qu'on eut même beau- 
coup de peine à les réduire à fon obéiiFance. 
Ainfi il n'eft pas extraordinaire qu'ils aient fait 

FeupUs & Filles, V, Partie. T 
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.■ frapper des médailles fous le triumvirat poUr 

^ 'ex x" ^ Marc-Antoine , Odavie & Augufle portant alors 

le nom de Céfar , & enfuite pour Augufle , 
Tibère & Julie , telles que font les fuivantes. 
On avoit cru que la tête de femme qui eft 
repréfentée en face de celle de Marc- Antoine fur 
la médaille du n°. 4 , étoit celle de Cléopatre; 
& le dodeur Swinton qui a rapporté une pareil- 
le médaille , & une autre d' Augufle femblable 
à celle du n*'. 5 , avec la légende qv j^s*. acvjV, 
a penfé qu'elles avoient été frappées dans Fifle 
de Chypre , & a expliqué les légendes qu elles 
contiennent d'une façon étrange , ayant rendu 
les quatre lettres or v j v. par AAnHeos^^ celles 
qvj» parKTnTPOT. Quelques-uns doutent qu'il 
ait mieux rencontré en trouvant iubâi dans 
le mot 2o>>â2 compofant la première partie 
de la légende qui eA fur la médaille de Juba, 
dont il n'a point expliqué la féconde partie. 
Mais il n'efl point queflion ici d'examiner la va- 
leur de ces lettres. On remarquera feulement 
que la tête d' Augufle fe trouvant de l'autre côté 
de la médaille du n°. 4 , qui repréfente une tête 
de femme vis-à-vis celle de Marc-Antoine, il 
efl hors de toute vraifemblance qu'elle y eût 
été mife , fi cette tête de femme étoit celle de 
Cléopatre. Il paroît que c'efl plutôt celle d'Oc- 
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tavie , & que cette médaille fut frappée à Toc- " - 

cafîon des réjouifTances qui furent apparem- ^ ^J^^^^ * 
ment faites en Afrique , comme en Grèce , pour 
la réconciliation d'Augufte avec Marc-Antoi- 
ne , par le mariage de celui-ci avec Oâavie , 
ibeur d'Augufte, On a des médailles grecques 
frappées à Pella & à Thejfalonique , dans le 
même temps & à la même occafîon , qui repré- 
fentent aufïi la tête d'Oâavie d'un côté , & 
une Viâoire de l'autre côté , avec les noms de 
Marc- Antoine , & d'Augufte appelle Céfar. 

La tête de femme qui eft repréfentée feule 
fur la médaille du n*». 5 , refTemble entièrement 
à celle qui eft en face de Marc-Antoine fur la 
précédente. Elle diffère feulement par la coëf- 
fure de la tête d'Oâavie dans les médailles frap- 
pées à Pella & à Theffalonique. Mais cela n'em- 
pêche point que celle-ci ne lui appartienne ; 
cette coëfïure lui ayant été donnée vraifembla- 
blement parce que c'étoit la plus diftinguée des 
femmes du pays où la médaille a été frappée^ 

La tête d'Augufte eft repréfentée fur un cô- 
té des médailles des n". 6 8c j, comme fur celle 
du n*. 4 ; & la légende qui eft de l'autre côté, 
eft la même que fur les deux précédentes , êc 
fur la fuivante , n°. 8. La tête de femme toure- 
lée que l'on voit fur celle-ci , étant un fym- 

Tij 
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=== bole de ville , il en réfulte que c eft le nom 
^'cxx"^ d'une ville qui efl marqué par les lettres qui 

compofent cette légende. Il refle à favoir quelle 
étoit cette ville , qu'on ne pourra connoître , 
que quand la valeur des lettres en queftion 
fera bien connue. La première reffemble à un 
lamed Phœnicien : les trois autres ne fe trou- 
vent fur aucune des médailles frappées en Sy- 
rie , ni dans les infcriptions de Cinum. Si quel- 
ques-unes fe rencontrent fur des médailles & 
infcriptions Puniques , c'eft qu'elles ont été em- 
pruntées des Numides & autres peuples d'Afri- 
que , qui , de leur côté, femblent avoir emprun- 
té d'autres caraâeres des Carthaginois. Quoi 
qu'il en foit , la valeur de ces lettres n efl: pas 
encore bien conftatée. La féconde J efl: un vau, 
félon Rhenferd ; ^fe félon Swinton & le P. de 
Montfaucon , c'eft un beth, La troilîeme v a été 
jugée être un daleth par Swinton ; mais, fuivant 
M. l'Abbé Barthélémy , cette lettre a la valeur 
du koph dans l'infcription de Malte. M. Swinton 
préten^ auflî que la quatrième or eft un tfadé; 
& d'autres que c'eft un ghimel ou un fchin. 

En admettant le fentiment de M. Swinton 
fur la valeur de ces quatre lettres , il paroît que 
le mot qui les contient , ne doit pas être Lape- 
thos , comme il l'a avancé , mais plutôt Lebe- 
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dits y que les Grecs , auront prononcé & écrit ■ 

Leptis , en changeant, fuivant leur ufage , le B ** Vyx*** 
en p , & le D en T ; d'où il s'enfuit , que les 
médailles où les quatre, lettres en quefîion fe 
trouvent , auroient été frappées à Leptis de la 
Syrtique ; & ce qui peut autorifer en quelque 
forte cette opinion , c'efl que le nom de Lebe- 
dits s'efl confervé prefque en entier dans celui de 
Leheduy nom dont les habitants du pays ont tou- 
jours appelle jufqu'à préfent la ville qui fubfifte 
dans le lieu où l'ancienne Leptis étoit (ituée. 

Les deux autres médailles d'Augufle, n"*., 
p & io> font fingulieres, en ce que le nom de 
Céfar efl écrit en latin du côté de fa tête , & 
<ju'il y a de l'autre côté des légendes en carac- 
tères dont plufîeurs refTemblent à ceux de la 
médaille d'argent de Juba, fur laquelle foh nom 
fe trouve aufS en latin du côté de la tête. Cette 
conformité femble confirmer qu'elles ont été 
frappées dans le même pays. 

La médaille 5 n"*. 11, contient la même lé- 
gende que les deux précédentes, à l'exception 
de la lettre o qui y manque. Si cette lettre efl 
un ain dans la médaille de Juba , Comme M. 
Swinton le prétend , elle ne peut gueres être 
fupprimée d'un mot ikns en changer la figni- 
fication. 
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Les médailles des n*". 12 , 13 & 14 , repré- 
Planche fentent encore la tête d' Augufte d'un côté , & 

ont de l'autre côté des légendes différentes des 
précédentes , qui font compofées de plufieurs 
lettres femblables à celles qui font fur les mé- 
dailles de Juba. Les trois mots qui compofent 
celle de la médaille , n°. 12 , font les mêmes 
fur celle , n**. 13, mais ils y paroifTent tranfpo- 
fés , ne s'y fuivant pas de la même façon. Il n'y 
a que deux de ces trois mots fur la médaille j 
n°. 14 , qui repréfènte la tête d'Apollon au re- 
vers de celle d' Augufte. 

La médaille de Tibère , n**. 15 {PL CXXI) , 



^PY y^t""^ eft de même eipece & de même Êibrique que 

les deux d' Augufte , n°* . p & i o de la Planche 
précédente, fur lefquelles fon nom caesar eft 
écrit en latin , comme celui de Tibère l'eft fur 
celle-ci par Ti caesar avgvstvs , laquelle 
fembleroit par conféquent avoir été frappée dans 
le même temps. Si cela étoit , il faudroit que 
ceux qui l'ont fait frapper ne fuflènt pas infor- 
més qu'avant la mort d' Augufte , Tibère ne 
prenoit point le titre d' Augufte , mais feule- 
ment celui de fils d' Augufte ; ou que fans y 
être autorifés , ils le lui euffent donné pour le 
flatter Sç, lui faire leur cour. Il paroît en effet 
que par un excès d'adulation , ils ont voulu le 
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comparer à Jupiter dans cette médaille , en y === 
mettant devant fa tête repréfentée jeune , un ai- cx XI* 
gle qui étoit l'oifèau confacré à Jupiter. C'eft 
dans la même intention fans doute > que » fur la 
médaille fuivante de Julie fa femme , ils ont fait 
mettre devant fa tête qui y efl pareillement re- 
préfentée jeune , un paon qui étoit Toifeau con- 
facré à Junon. Il fe peut bien cependant qu'ils 
aient fait frapper ces deux médailles à lavé* 
nement de Tibère à l'empire > dans le temps 
que Julie vivoit encore , & qu'ils aient ignoré 
ou feint d'ignorer l'averfion extrême qu'il avoit 
pour cette FrincefFe , à laquelle ils étoient ref 
té attachés , comme ils l'avoient été à Augufle 
fon père. Quoi qu'il en foit, on ne peut gue- 
res douter que ces médailles ne foient du mê- 
me pays où celles de Juba ont été frappées ; 
les quatre lettres dont efl compofé leur légen- 
de , fe trouvent précifément toutes quatre dans 
les médailles de ce Prince. On en a plufieurs 
autres de Tibère & de Julie , femblables à ces 
deux-ci , excepté que leurs têtes n'y font point 
accompagnées de l'aigle & du paon* 

Il y a lieu de juger que les unes & les au- 
tres ont été frappées dans la ville appellée loi, 
& que c'eft le nom de cette ville qui efl marqué 
par leur légende. Les lettres qui la compofent 
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fbnt , fuivant Swinton , un vau , un io(l,\in ain & 
^c^Txi^ un/a/Tz^d^, lefquelles dévoient être prononcées 

Uial ou Uioly en donnant à IW/2 le fon d'un o 
obtus qu'il afouvent dans les mots Hébreux. Les 
Latins auront adouci la prononciation de 6/^/ 
en^ difant -/o/. On fait que Juba fils établit fa 
demeure dans cette ville, à laquelle il clonna le 
nom de Céfarée en l'honneur d'Augufle. C'eft 
ainfi qu elle fut àppellée dans la fuite par les 
Latins ; mais il paroît par ces médailles qu elle 
cohferva fon ancien nom dans la langue du pays; 
ce même nomfe trouve fur les médailles d'Au- 
gufte, desn*^*. 12 & 13 de la Planche précédente. 
La médaille, n°. 17, eft encore d'Augufte, 
avec une légende latine du côté de fa tête , & 
cette légende eft imp. aug. au lieu de caesar 
qu'on voit fur les autres , ce quifémble défîgner 
que celle-ci eft d'un temps poftérieur. La tête 
de femme voilée qui eft repréfentée de l'autre 
côté avec un long fceptre derrière , eft , félon les 
apparences , celle de Livie fous l'image d'une 
divinité. Les Impératrices , les mères & les fœurs 
des Empereurs n'étoient pas alors repréfèntées 
autrement fur les monnoies ; & l'ufage d'en faire 
frapper pour elles avec leur nom , n'a commen- 
cé que fous le règne de Caligula. A l'égard delà 
légende qui eft de l'autre côté de cette médaille 

devant 
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devant la tête de Livie , les lettres qui la ' 

compofent & qui paroiiTent être purement Pu- ^\^^S^^ 
niques , fe voy ent fur les précédentes , à l'excep- 
tion de la féconde qui eft nnjin owfihin , dont 
la forme efl prefque toute femblable ?LU.Jîn ou 
JcAin Hébraïque. Cette même lettre fè trouve 
double fur la médaille fuivante , n°, 18 , qui eft 
encore d'Augufle. On y voit auflî un ÂetA pu- 
rement Hébraïque > & un i:(ade Samaritain. 

hejinfe trouve encore formé delà même ma- 
nière fur les deux petites médailles d'argent des 
n***. i5> & ao, lefquelles font de même fabri- 
que y mais dont les légendes font différentes , 
quoique les deux premières lettres de chacune 
foient femblables. 

Il a été ci-devant rapporté une médaille de 
Carthage pareille, par la forme, la matière âc 
le type, à celle, n^ 21 , qui nen diffère que par 
la tête & par la légende. C*efl par rapport à cette 
tête entourée de poiffons qu'on juge qu elle a 
été frappée en Sicile. 

C'eft de cette ifle que font aufïi les médailles 
des n°*. 23 & 24: on ne les rapporte que par 
rapport à leur fabrique qui efl grofïîere , & par 
rapport à leurs légendes quiparoiffent compo- 
fées de caraâeres en partie Puniques & en par- 

PeupUs & ailles. V, Partie, V 
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- de Grecs. Les deux dernières de cette Planche 

cxx^i"' font peut-être Phœhiciennes. 

On fe difpenfe de rapporter un plus grand 
nombre de médailles Puniques , frappées foit à 
Carthage , foit en Sicile , & en Efpagne, parce 
qu'elles ont été prefque toutes publiées par Pa- 
ruta , Velafquez & autres Antiquaires. On en 
voit auffi beaucoup dans le cabinet de Pembrock 
où elles font mêlées avec d'autres médailles en 
caraâeres Phœniciens, Etrufqués & anciens 
Elpagnols. Il fera aifé de comparer toutes ces 
fortes de médailles à ceux qui voudront entre- 
, prendre d'en expliquer les légendes. Ce n'eft que 
dans cette vue que l'on donne celles qui font 
comprifes dans les Planches CXX & CXXI. On 
n'a point eu intention d'en expliquer aucune ; & 
l'on ne donne auffi les conjedures propolè'es 
fur quelques-unes , que pour ce qu'elles peu- 
vent valoir. 
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RECUEIL 
MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui n'ont point encore été publiées, 

ou QUI SONT PEU CONNUES. 

MÉDAILLES 

EN CARACTERES INCONNUS 
OU INCERTAINS, 



V,/n NE CONNOÎT point de monuments' 
qui contiennent des caraâeres femblables à 
ceux que l'on voit fur les trois premières mé- 

Vij 
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i dailles de cette Planche C X X 1 1. Tout ce 

^CXXI]?^ qu'on peut en dire, c'eft qu'elles font venues 

de Caramanie par le port de Satalie , âc qu el- 
les reflemblent affez par leurs types , & fur- 
tout par leur fabrique , aux médailles d'argent 
de la ville de Ce/enderis ci-devant rapportées. 
On a déjà obfervé qu'il y avoit en Cilicie , 
ainfî qu'en Pifidie & en Pamphylie , diverfes 
natioiis barbares qui parloient des langues diffé- 
rentes; & l'on conçoit aifement que quelques- 
uns de ces peuples ont pu fe former , pour leur 
écriture, des caractères particuliers , & différents 
de ceux des autres peuples. Il feroit à fouhai- 
ter que l'on pût raflembler plufîeurs médailles 
de cette forte pour avoir un plus grand nom- 
bre de caradteres qu'il n'y en a fur celles-ci. Ce 
feroit le moyen de pouvoir peut-être , par leur 
combinaifbn & par les autres indices que les 
types fourniroient , parvenir à découvrir les 
lieux d'où elles font , & les peuples qui les ont 
fait frapper. 

La médaille du n°. 4 , a été trouvée dans l'ifle 
de Chypre. Comme elle n'eft pas bien confer- 
yée, on ne peut affurer que les lettres quelle 
contient , foient abfolument telles qu elles font 
fi^rurées dans le deffein. JEUes y font rendues . 
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comme on les apperçoit fur la médaille , Se ■ ■ 

elles reffemblent beaucoup aux caraôeres Phœ- ^^ ^^ « ^ 
niciens. Il paroît par la fabrique qu elle eft d'un 
temps antérieur aux règnes des Séleucides & 
des Lagides : ce qu elle préfente de plus fin- 
gulier , c'eft le type qui confifle dans une efpecé 
de croix attachée à un cercle ou grand anneau; 
type qui n a encore été vu fur aucune médaille 
que Ton connoiffe^ mais qui fe trouve fur beau- 
coup de monuments Egyptiens , Se qui efl porté 
à la main par des figures de Prêtres , Se même 
par celle d'Ifis. Tout ce que des Auteurs chré- 
tiens ont imaginé que ce fymbole avoit de re- 
latif aux myfteres du Chridianifme , fe réduit 
chez les' Antiquaires à n y voir qu'une clef à 
laquellejls ont donné le nom de Tau ; conve- 
nant cependant que cette clef avoit quelque 
chofe de myflérieux pour les Egyptiens. Mais il 
ne s'agit point ici de ce que les uns Se les autres 
ont penfé au fujet de ce fymbole. Il fufHt de dire 
que la médaille qui le repréfente n'a point été 
firappée en Egypte , où l'on ne trouve point 
qu'il s'en fbit fabriqué de cette forte ni avant, 
ni fous le règne des Lagides , ni même après. 
Il y a toute apparence qu'elle efl de TiHe de 
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Chypre où elle a été trouvée , & que la religion 
Planche ^ j^g ufages des Egyptiens y avoient paffé an- 

' ciennement , & qu'ils s'y étpient confervés après 
que les Phœniciensy eurent introduit leur lan- 
gue par des colonies. 

On croit pouvoir attribuer avec affurance à 
la ville de Sic(é,en Pamphylie, les médailles 
des n°*. 5 & d, qui font venus deCaramanie, 
de même que les trois premières de cette Plan- 
che. On a vu ci-devant que prelque toutes les 
médailles de cette ville ont pour types Miner- 
ve qui en étoit la divinité tutélaire & principa- 
le , & la grenade , fruit du grenadier , qu'elle 
avoit prife pour emblème , par allufîon à fon 
nom; Sîdé , en grec , fignifiant une grenade. 
Sur un côté de ces deux médailles , Minerve 
efl reprélentée de la même manière^ avec une 
grenade dans le champ ; la feule différence eft 
que dans Tune elle tient de la main droite une 
chouette , & dans l'autre une Vidoire. Sur l'au- 
tre coté , c'eft Apollon qui eft aufïi repréfenté 
avec îTes attributs; fàvoir, le laurier, l'arc &le 
corbeau. Elles font plus anciennes oue les mé- 
dailles de Side\ ^ ci-devant rapportées ; & félon 
les apparences , d^un temps antérieur au règne 
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d'Alexandre le Grand. Lorfqu'elles y furent ==== 
frappées , ceux qui habitoient cette ville étoient Planche 
fans doute de ces defcendants des Cyméens d'Io- ^ ^ ^^ ^* 
nie, dont parle Arrien, lefquels avoient ou- 
blié la langue grecque quand Alexandre y pafïa, 
& qui n'en avoient pas confervé les caraàeres 
comme avoient fait les Afpendiens , puifquè les 
deux médailles en queftion en contiennent d'au- 
tres d'une forme différente dont la valeur n'eft 
pas connue , de forte qu'il n'eft gueres pofïîble. 
de lire & d'interpréter les légendes compofées 
de ces caraâeres. Si les autres médailles de Sidé 
n'en ont que de purement Grecques, c'eft qu'el- 
les n'y ont été frappées que dans un temps pof- 
térieur , lorfque la langue grecque fut deve- 
nue la langue commune & générale en Pamphy- 
lie, & dans toutes les autres contrées de l'Afîe, 
poiTédées par les fuccéifeurs d'Alexandre. 

Les deux fuivantes des n**. 7 & 8 , fèmble- 
Toient devoir foufFrir moins de difficulté : les 
caraâeres dont les légendes font compofées, - 
paroiflant Phœniciens ou Puniques. Fulvio Ur- 
fini, & Haym d'après lui , ont publié la première, 
& ont cru 4ue la tête cafquée repréfentoit Han- 
nibal,& que la légende contenoit fon nom; 
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ce qui n'a aucune vraifèmblance , la valeur de 
I*|L^NCHE la plupart des lettres qui forment cette légeij- 

* de , étant trop connue pour que l'on y puiflè 
trouver le nom d'Hannibal. Mais, fans entrer 
dans ce qui en regarde l'interprétation , ni dans 
ce que peut iignifîer aufli la légende de l'au- 
tre médaille > n°. 8 , on obfèrvera feulement à 
l'égard de celle-ci, quelle eft de même for- 
me Se fabrique que la précédente , Se qu'on 
en connoît plufîeurs autres qui ont pareillement 
Jupiter affîs tenant de la main droite un long 
fceptre terminé par une fleur en forme d'orne- 
ment , ainfi qu'il efl repréfenté fur les médail- 
les d'Antioche de Syrie; Se que ces médailles 
ont pareillement des légendes Phœniciennes ou 
Puniques , mais qui font compofées d'autres 
lettres , Se qui par conféquent doivent avoir 
des flgnifications différentes. Si l'on favoit où 
elles ont été trouvées , on pourroit au moins 
juger fi elles font Phœniciennes ou Puniques. 
Ce qui caufe encore de l'incertitude à cet égard , 
c'efl la contre-marque qui fe voit fur celle du 
n**. 7 : cette contre-marque repréfènte une vache 
debout dans un quarré concave. Or la précé- 
dente médaille de Sidé , n*. 6, contient la mê- 
me 
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même contre-marque ; & cette médaille de Side" ' ' 

a été sûrement apportée de Caramanie. De cxxiï^ 
plus , celle de la ville de Mallus , ci-devant rap- 
portée , a aufîi cette forte de contre-marque , 
comme on l'a déjà remarqué. On fait que la 
Gilicie où étoit la ville de Malins , fait aujour- 
d'hui partie de la Caramanie ; & de ce que la 
contre-marque en queftion fe trouve fur des 
médailles de Pamphylie & de Cilicie, qui étoient 
contiguës, il femble qu'il y auroit lieu d'en 
inférer que la médaille , n°. 7 , & les autres fèm- 
blables , dont les légendes font en caraâeres 
Phœniciens ou Puniques , auroient été frap- 
pées dans quelqu'une des villes de ces deux 
contrées : mais à quelle occafion cette contre- 
marque y auroit-elle été mife \ C'efl fur quoi 
l'on ne peut former que des conjeâ:ures va- 
gues & trop peu fatisfeifantes. Celle que l'on 
vient de donner fur les contrées où les mé- 
daillés en queftion peuvent avoir été frappées , 
n'eft peut-être guerès mieux fondée. 11 ne fe- 
roit cependant pas extraordinaire que les Phœ- 
niciens & les Carthaginois euffent eu , fur une 
côte habitée par tarit de peuples différents , 
quelque établiifement pour leur commerce , 

Peupks & utiles, y*. Partie, X 
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— Se qu'ils y euiTent fait frapper ces médailles. Il 
Planche ç(|. f^jj mention par les anciens Auteurs de la 

multitude de colonies que les Phœniciens fur- 
tout avoient en beaucoup d'ifles , fur pref- 
que toutes les côtes de la Méditerranée, & 
même dans l'Océan : l'on voit par les médail- 
les de Cadis entre autres , par les infcriptions 
de Ciùum , & par d'autres monuments, que 
leur langue s'étoit confervée long-temps dans 
plufieurs de leurs colonies. 

Parmi les médailles réputées Puniques qui 
fe trouvent dans le cabinet de Pembrock, il y 
en a qui ont pour type un lion dévorant un 
cerf, comme les trois des n'*'.p,io& ii;& 
qui doivent par conféquent avoir été frappées 
dans le même lieu , quoiqu'elles n'aient pas les 
mêmes légendes , y ayant de la différence dans 
le nombre <Sc la forme des lettres dont chacune 
efl compofée. Il en eft de ces trois médailles , 
comme des deux précédentes ; & l'on doute 
qu'elles aient été frappées à Carthage , ni dans 
aucune autre ville d'Afrique appartenant aux 
Carthaginois. Ce doute eft fondé principale- 
ment fur ce que la médaille d'or du n°. ii , 
contient d'un côté les lettres grecques «p, qui 
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forment vraifemblablement une époque. On =-=^= 
ne trouve point que les Carthaginois aient em- Planche 
ployé fur leurs monnoies des caraéteres grecs C^^^'* 
avec des légendes Puniques ; & encore moins 
qu'ils y aient marqué des dates ou époques : 
cet ufage n étoit pratiqué que par les Phœni- 
ciens dans les villes de Syrie. De plus , il fem- 
ble que de l'autre coté de cette même mé- 
daille, il y a aufn une autre date marquée par 
les caraâeres ou chiffres 1 1 1 v , qui font de- 
vant la tête du cerf. On ne voit de doubles 
dates ou époques > que fur des médailles de 
villes de Syrie & de Phœnicie. Par conféquent, 
foit qu'il y ait effeâivement une double épo- 
que fiir celle-ci , foit qu'il n'y en ait qu'une , 
il doit en réfulter qu'elle efl Phœnicienne , ain- 
fi que les précédentes , en quelque lieu qu'el- 
les aient été frappées. 

La dernière médaille de cette Planche , efl 
de bronze : elle contient aufïî des lettres grec- 
ques dans le champ ; & la légende paroît com- 
pofée de caraâeres Phœniciens , mais dont la. 
plupart ont la forme fi variée , & fi différente 
de ceux que Ton voit fur les autres médailr> 
les Phœniciennes , qu'il efl difficile de les bien 

X ij 
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e=^^ recoijnoître. Cette légende d'ailleurs n'eft pas 

PLANCHE entière, quoique pour le furplus, la médaille 

■ foit aflèz bien çonfervée : l'on n'en connoît 

gueres auxquelles elle reflemble par fa fabri~ 

que. 

Fin de la cismvieme Partie. 
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DE 

MÉDAILLES 

DE PEUPLES ET DE VILLES, 

Qui n'ont point encore été pi/bliées , 
ou qui sont peu connues. 

SUPPLÉMENT. 

J_^ES MÉDAILLES fuivantes ont été ajoutées ;== 
à la préfente colleûion depuis que les Planches Z.h^^jJ'J' 
précédentes ont été gravées. 

La première de la Planche CXXIII , eft fin- 
guliere & remarquable par rapport au lieu où 
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Planche gue pas bien à la vérité toutes les lettres qui 
C XX III. £>^^^ àTexergue, dont il fera parlé ci-après ; 

mais elle efl d'ailleurs très-bien confervée,& il 
paroît que le nom de la ville efl dans le champ 
du côté gauche , où on lit très-diftinétement 
AEAANfiN. Comme il n'y a point de ville de ce 
nom qui foit connue , il y auroit lieu de juger 
qu'il manque une barre au milieu de la pre- 
mière lettre , moyennant quoi il y auroit aeaanon; 
& dans ce cas , ce feroit la ville àiJEla appel- 
JEhA w lée aufïï Elana , qui étoit fituée aux confins de 
^LANj. 1^ Palefline dans l'Arabie-Pétrée près du golfe 

de la mer rouge , appelle de fon nom le Golfi 
JElanitique. Dans la fuite , cette ville fut ap- 
pellée différemment ; & jamais nom de ville 
n'a été écrit d'autant de façons que celui-là par 
les Auteurs faerés & profanes ; favoir , Mla , 
JE las , JElat , ^lana , Alla , Ailana , Allas , Ai- 
lath , Ailoth , Eila , Eilana , Eilat , Ela , Elath , 
Elana , Haila , Hailat ^ &c. Pline dit qu'elle étoit 
' aufïî appellée Leana du nom des Leanitx , peu- 
ples qui demeuroient fur les bords du golfe ; 
& que ce golfe qui tournoit vers l'Egypte étoit 
entre la ville dont il s'agit , & celle de Gaza. 
Dans les temps poftérieurs , elle fut plus com- 
munément 
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munement appellée Elana, Suivant S. Jérôme, ' 

cette ville étoit le pafTage pour aller d'Egypte ^\?y m 

dans l'Inde , & de l'Inde en Egypte. 

En lifant AEAANnN, ce feroit fans difficulté la 
ville àîJEla OM Elana, ainfi qu'on vient de le 
dire ; mais en lifant aeaanûn, comme il eft écrit 
fur la médaille, cène feroit pas moins la mê- 
me ville , puifqu'elle étoit auffi appellée Leana 
félon Pline. Il n'y auroit feulement qu'un lamda 
de plus ; & l'addition de cette lettre , en pro- 
nonçant fon nom , n'auroit rien d'extraordinai- 
re dans le nom d'une ville , qui a été écrit de 
tant de manières. Sans fuppofer même cette ad- 
dition, on peut juger que les Phœniciens ac- 
coutumés à mettre un lamedy comme article , 
devant les noms de leurs villes, en leur langue, 
dans leur écriture & fur leurs monnoies ^ les 
Grecs qui demeuroient en Phœnicie & en Pa- 
lefline , ont bien pu , à leur imitation , écrire de 
même celui de la ville en queftion ; & ce fe- 
roit la cauiè pour laquelle il y a fur cette médail- 
le AEAANAN aU HcU d'fAANaN. 

La ville êl^la avoit été poffédée ancienne- 
ment par les Juifs. Après la guerre de Perfe , 
elle tomba fous la puiffance des rois d'Egypte ., 
ôc enfu it fous celle des rois de Syrie. Du temps 
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'. de S. Jérôme , les Romains y avoient la dixième 

^^xxm^ l^S^*^^' ^^^^ ^^^^ ^^^^^ ^^^^ doute au pouvoir 

des Egyptiens , lorfque la préfente médaille a 
été frappée , fa fabrique étant purement Egyp- 
tienne , ainfi que le type de l'aigle qui y efl re- 
préfenté fur un foudre avec un long caducée 
pofé obliquement. Le monogramme AR con- 
tenant les trois lettres apk, qu'on voit derrière 
l'aigle , peut déligner la ville àiArcé qui fut 
enfliite appellée Petrai & marquer par confé- 
quent l'alliance ou l'union qu'il y avoit entre 
cette ville & celle à^JEla , lefquelles étoient 
deux villes confidérables de l' Arabie-Pétrée , & 
n étoient pas fort éloignées l'une de l'autre. 

A l'égard des lettres qui font à l'exergue, 
dont la moitié feulement eft apparente , l'autre 
moitié ayant été emportée par le bifeau , on 
peut y lire apabia ou aiaeia. Le nomd'APXBiA, 
& celui de beaucoup d'autres pays fe trouvent 
de même à l'exergue de différentes médailles 
grecques & latines. Dans celle-ci apabia s'ac- 
corderoit avec le nom de la ville ^JEla qui 
étoit effeâivement en Arabie , quoique dépen- 
dante pendant un temps de la Palefîine. Mais 
en fuppofant qu'il y eut aiaeia ; comme ce fe- 
roit alors le nom de cette ville écrit encore 
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d'une autre mianiere , ij faudroit que la légen- = 



de qui efl dans le champ , eût une fignifica- Planche 
tion différente ; & dans ce cas on pourroit y 
lire iWEAANnN,en ajoutant un petit trait à la jam- 
be gauche du premier lamda poiir le lier à la 
lettre e fuivante. Alors on ne pourroit enten- 
dre par ivEAANaN que les montagnes noires que 
Ptolémée place dans l'Arabie-Pétrée , lefquel- 
les S. Jérôme dit être les mêmes que les monts 
Sinaï & Oreb qui s'étendoient jufqu'au golfe 
^lanitique. La ville àiJEla , en faifant mention 
de ces montagnes fur fes monnoies , auroit 
voulu apparemment défigner ainfi fa pofition, 
foit parce qu'elle lui étoit avantageufe , foit 
pour fe diflinguer de quelque autre ville qui 
portoit le même nom; 

La médaille, n°. a , qui n*a que les trois let- Aptmh^, 
très Anx pour légende , reffemblant par £a fa- 
brique à celles de pluiieurs ifles de la Méditer- 
ranée > on a cru pouvoir la référer à la ville 
àiApteraen Crète. 

Il a été rapporté ci-devant une médaille ayant Halos ssvs, 
les lettres a ao pour légende qu'on a attribuée 
à l'ifle ^HaLonefus, Il n'y a que les lettres a a 
fur celle du n°. 3 : elles ont l'une & l'autre pour 

Yii 
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" type , un oifeau volant , & paroiflent apparte- 

c'xxîii^ nir par conféquent à la même ifle. 
AradvsI On a obfervé en rapportant des médaillonf 

de la ville d'Arade que les lettres grecques fu- 
périeures qui font dans le champ , marquoient 
des époques ou dates d'années ; & que les 
inférieures ne forment point une double épo- 
que , comme de favants Antiquaires l'ont pen- 
fé. Celui que l'on rapporte ici , n°. 4 , eft fin- 
gulier en ce qu'outre la date bap , & les let- 
tres . inférieures e n qui font les mêmes fur le 
fixieme des médaillons d'Arade , ci-devant rap- 
portés , il y a un beth Phœnicien , au lieu que 
dans l'autre c'eft un aleph : ces deux lettres dif- 
férentes prilès pour des nombres , pourroient 
être regardées comme marquant , l'une le pre- 
mier, l'autre le fécond jour d^ mois , fi les 
lettres grecques inférieures marquoient efFedti- 
vement un nom de mois ; mais il ne paroît 
gueres poflîble de trouver des noms de mois 
dans les lettres placées de même fur les autres 
médaillons. Si ce font plutôt des nombres, 
comme il le paroît y on n'imagine pas à quoi 
ces nombres peuvent fè rapporter. 

arcohhssvs, La médaille , n°. 5 , contient feulement les 
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lettres apk pour légende. On eflime qu'elles ' 

font le commencement du nom de Tifle d*i4r- Planche 
connejus qui étoit fituée fur la côte de Carie, 
vis-à-vis de la ville d' Ifa/icarnajffe, Il y avoit 
une autre ifle de même nom dans la mer JEgée , 
près de l'ifle de Samothrace , mais trop médio- 
cre pour avoir fait frapper des médailles d'ar- 
gent , comme l'eft celle - ci. Cependant elle, 
pourroit bien être de quelqu autre lieu. 

C'eft avec plus de fondement que celle du AaroMAt^i 
n**. 6 , peut être attribuée à la ville â^Automa- 
la , quoiqu'elle ne contienne que le lîmple mo- 
nogramme ^. Outre qu'il jf enferme les trois 
premières lettres du nom de cette ville , la fa- 
brique de cette médaille , & la tête de Jupiterj 
Ammon qui eft repréfentée d'un côté , défignent 
également qu'elle eft de la Cyrénaïque ; & le 
dieu terme qui eft au revers avec le monogram- 
me , femble marquer auffi c^Automala étoit le 
lieu où cette contrée fe terminoit, comme il 
la terminoit en effet du côté de la Syrtique. 
Vaillant rapporte une médaille Impériale fous 
Sévere-Alexandre , fur laquelle il prétend avoir 

lu ATTOMAAHS MHTPOnOABAS A TBIKHS. MaiS CllC 

eft très-fu^edte de fauifeté , tant par rapport 
au titre de Métropole que les villes de la Cy-* 
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= rénaïque ne prenoient point fur leurs mon- 



Planche noies , que par rapport au nom de Liby que 

• donné à celle àiAutomala : il y a au moins faute 
dans le mot atbikhs qui auroit du être écrit 

AIBTKHS. 

C^TANA, Il n*y a non plus que le fimple monogram- 
me "F , lequel renferme les lettres kat A , fur 
la médaille , n°. 7. On croit pouvoir la référer 
à la ville de Catana en Sicile , d'autant plus 
qu'il y a une autre médaille de cette ville qui 
repréfènte les bonnets des Diofcures , & il y 
en a un fur celle-ci au-deffus du monogram- 
me. 

CoMMAGBNE. Il tteft pas douteux que celle du n**. 8 , qui 

eft fans lettres ni légende , ne foit de la Com- 
magène. On en a ci-devant rapporté une qui 
a pour type le capricorne avec la légende 
KOMMAFHNftN. Celk-ci OU le même figne eft re- 
préfènte fur un côté, contient de plus, de l'au- 
tre côté , le figne du fcorpion qu'on trouve fur 
la plupart des médailles des rois de Comma- 
gène. 

DARDAtrvs. Quoique la médaille du n*. ^ , n'ait auflî ni 

lettres ni légende , elle eft bien reconnoiffable 
pour appartenir à la ville de Dardanus , par le 
type du cavalier , & par le coq qui eft repré- 
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fente de l'autre côté. Il en a été rapporté de » 

pareilles avec les lettres aap. rYYwî 

La ville où a été frappée la médaille du n*». Hmraclsa, 
10, efl; , félon les apparences , VHéraclée de la 
Cyrénaïque. Le type d'Hercule étouffant un 
lion , fe trouve fur plufieurs ajitres médailles 
de différentes villes portant le même nom 
d'Héraclée ; mais la figure de Minerve qu'on 
voit de l'autre côté , eft fans doute celle de 
Minerve fumommée Tritonia , qui fuivant la fa- 
ble , étoit née fur les bords du fleuve Triton , où 
l'on prétendoit qu'elle avoit été vue pour la 
première fois. Les Auteurs anciens qui par- 
lent de ce fleuve , ne font point d'accord fur 
la partie de l'Afrique où il tomboit dans la 
mer. Ils conviennent tous feulement qu'il paf- 
foit auparavant dans un grand marais ; mais 
les uns , comme Hérodote & Ptolémée , met- 
tent fon embouchure dans la petite Syrte ; les 
autres , comme Strabon , Pline & Solin , le pla- 
cent près de Bérénice à peu de diflance du 
lieu appelle PhiUnomm ara.. Le fentiment de 
ces . derniers fembleroit confirmé par la mé- 
daille dont il efl ici quèflion , & qui repréfente 
Minerve 7>/>o«ia, puifque la ville d'Héraclée 
étoit fituée précifément /sntre Bérénice & Phi- 
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* lânorum ar<z» Cette diverfité d'opinions £ur la 

CXX^Ï/ pofitioi^ <;1^ fleuve Triton pou rroit cependant fe 

' concilier , en admettant qu'il y en ait eu deux 
du même nom , l'un du côté de la grande Syr- 
ie, & l'autre du côté de la petite Syrte. Il ne 
feroit pas alors extraordinaire que les peuples 
qui demeuraient près du premier , lui euiïent 
attribué tout ce que la fable rapportoit au 
fujet de la naiflance de Minerve , & de fa pre- 
mière apparition fur le fécond. On fait que 
dans l'Antiquité plufieurs autres peuples & vil- 
les différentes s'attribuoient par vanité , & fe 
difputoient même avec chaleur , non-feulement 
[ la naiiïance de certains dieux , mais auflî celle 

de plufieurs hommes illuftres. Au furplus , on 
ne fait ce que peuvent fignifier les lettres pab 
qui fe trouvent à l'exergue fur un côté de cette 
médaille, entre des lignes qui forment une ef- 
pece de tablette. On en voit de pareilles , à peu 
près , fur des médailles de plufieurs rois du Bof 
phore , qui contiennent feulement les premiè- 
res lettres de leurs noms. 
Zacynthvs. Quelques Antiquaires ont attribué à l'ifle de 

Zacynthus plufieurs médailles qui n'ont pour 
légende que les lettres ZA. Celle du n°. 1 1 ,fur 
laquelle font les mêmes lettres , paroît être en 

effet 
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effet de cette ifle , quoiqu'elle ait un type dif- ==== 
férent : mais il n'eft pas sûr que la fui vante , Planche 

CXXIII 

n°. 12 , lui appartienne. v-a 1 . 

C'eft à la ville de Myrlea en Bithynie , que MrgLs^, 
l'on réfère la médaille du n°. 13, où il n'y a que 
les trois premières lettres de fon nom pour lér 
gende. Cette ville fut enfuite appellée Apamée 
du nom de la femme de Prujîas fils de Zela , 
roi de Bithynie ; & elle a toujours porté depuis 
ce dernier nom. Àinfi la préfente médaille efl 
très-ancienne ; & c'eft la feule que l'on ait vue 
jufqu'à préfent qui contienne fon ancien nom , 
dont il efl feulement fait mention , comme on 
l'a déjà remarqué fur des médailles qui ont pour 

légende AnAMSaN T^N MTPAEANnN. 

On ne lit que te pa fur celle du n°. 14 ; mais Pstx^, 
n'y ayant point de ville de ce nom , il y a lieu 
de préfumer qu'entre pe & pa il y avoitun t, 
que le bifèau a emporté. Il paroît par fa fabri- 
que & par fes types que cette médaille con- 
vient mieux à fun des Ports de la Marmarique 
appelles Petras y qu'à aucun des autres lieux 
portant le nom de Petra, Ptolémée eft le feul 
qui parle de ces Ports. 

Il y a beaucoup de médailles de la ville de Ps^bstos, 
Phcfftus en Crète, qui n'ont pour légende que 

Peuples & Villes, VI; Partie, Z 
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■ «AI, * A, & même la feule lettre * ; c'efl par cette 

rScxTTi^ raifon que Ton rapporte aufîî à cette ville celle 

du n®. 15, qui ne contient pareillement que les 
lettres *ai. 

salantiki, Goltzius efl: le feul qui ait publié des mé- 
dailles des Salentins , lefquelles n'ont été vues 
depuis dans aucuns cabinets. Celle-ci, n°. id, 
en diffère entièrement par la forme , par les ty- 
pes & par la matière. On n'a point connoiifan- 
ce que jufqu'à préfènt il en ait été publié de 
femblable , ni aucune autre de ces peuples. Ils 
habitoient dans la Calabre une contrée éten- 
due qui portoit leur nom.> & dans laquelle 
étoient entre autres les villes de Tarente , de 
Brindes & d'Otrante. Etienne de Byzance dit 
qu'il y avoit auflî une ville appellée Salenda ; 
mais aucun autre Auteur n'en fait mention. 
Selon Strabon, les Salentins étoient originai- 
rement des Cretois qui avoient paifé de Crète 
dans cette partie de la grande Grèce. 
Sol T. La médaille du n^ 17, qui eft de la ville 

de Soli en Chypre où elle a été trouvée, eft 
remarquable pour fa grande antiquité qu'on re- 
connoît à fa fabrique ; la grape de raifin qu'elle 
a pour type, étant dans un quarré profond. 
Le nom de la ville y eft écrit en entier 20 a 01. 



Supplément , 



PI. cxxm._ 
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C'eft ainfî qu'elle étoit appellée par les Grecs. === 
Son nom étoit aulïï écrit quelquefois Solqë , Planche 

par les Auteurs latins. C XXI II. 

La médaille dun°. 18, qui n'a que les let- Ts»os» 
très TH pour légende, eft reconnoiflable aufli 
pour appartenir à l'ifle de Tenos ; la tête de 
Jupiter Ammon qui y eft repréfentée , fe trou- 
vant de même fur la plupart des autres médail- 
les de cette ifle. Mais on n'en avoit point en- 
core vu qui eût , comme celle-ci , pour type le 
palmier, qui eft au furplus représenté fur des 
médailles de plufieurs autres ifle?. 

Les médailles Gauloifès rapportées dans la p 

JlLANCHE 

Planche CXXI V, viennent du cabinet de feu M. c X X I V. 
de Cleves. On a cru devoir les ajouter ici par fup- ^^«^ruM , ou. 
plémcnt à celles de cette efpece que contien- ""^'^'^^^ 
nent les Planches III , IV , V & VI. 

La première médaille de cette Planche , fur 
laquelle on lit durât d'un côté, & julio de 
l'autre côté , eft femblable à celle que Boute- 
roue a rapportée , page 47 , mais qui n étoit 
pas bien conièrvée , n'y ayant vu que les lettres 
R... RA, au lieu de durât. lia jugé, en fup- 
polànt qu'il y eût RURA, qu'elle pouvoit être 
des peuples appelles Ruraci ou Rauraci qui ba- 
bitoient le long du Rhin ; & dans le cas où il 

Zij 



i8o Recueil de Médailles, 

y eût RARA fur cette médaille , il l'a référoit à 
Planche Raraunum près de Poitiers. Selon toutes les ap- 
^ • parences , c efl à la ville de Durât dans la Mar- 
che qu'elle appartient. Le nom latin de Dorât 
efl: , fuivant la notice de Valois , Duratum & 
Dauratum, Quant au mot JULIO qui efl: au 
revers , Bouteroue a penfé que ce devoit 
être le nom de quelque chef ou gouverneur; 
mais (i Durât étoit un nom d'homme , alors la 
médaille pourroit être de Juliobona , Lilebone , 
en Normandie. 
Arenativm. La féconde qui a pour légende aremacios, 

eft bien de fabrique Gauloifè. On ne trouve 
point de ville dont le nom ait rapport à celui- 
là , fi ce n'eft celle qui efl: appellée Arenatium 
dans l'Itinéraire d'Antonin ; Harenacium dans la 
table de Peutinger; & Arenacum dans Tacite. 
Cette ville étoit fituée dans la Germanie infé- 
rieure près de Clèves : aremacios eft proba- 
blement le nom d'un chef. 
vjkztiom, La médaille du n°. 3 , qui a pour légende 

oviRiciv , eft abfolument de même forme, ma- 
tière & fabrique que la précédente ; de forte 
que l'une & l'autre femblent avoir été faites par 
le même Ouvrier monnétaire , & devoir être par 
conféquent du même pays. U y-auroit lieu de 
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l'attribuer à la ville de F'iritium , dont parle s 

Ptolémée, s'il l'avoit placée dans la Germa- v^y y ^ Y^ 
nie inférieure , comme il l'a placée dans la 
Germanie feptentrionale ; mais cette pofîtion 
efl peut-être fautive. Quoi qu'il en foit , on ne 
trouve point d'autre ville dont le nom appro- 
che de celui qui efl écrit fur cette médaille. Il 
efl à obferver que les Gaulois , à l'exemple 
des Grecs , mettoient quelquefois un O avant 
la lettre V confonne pour la diflinguer de l'U 
voyelle. Ils la faifoient fonner alors à peu-près 
comme un B, ainfi qu'elle efl prononcée par 
les Efpagnols. Il paroîtque, pour faire diflin- 
guer aufïï cet O , de celui qui devoit être pro- 
noncé comme voyelle, ils lui donnoient une 
forme plus petite. C'efl ce qui fe voit dans la 
légende oViriciv de la médaille en queflion. 
Se dans celles des deux fuivantes. 

On lit oViKY , fur la médaille, n°. 4, il edi^^cusiffues, 
difficile de juger à quelle ville elle appartient: 
fi c'efl à un des lieux portant le nom de ^îcus , 
elle pourroit être de P^icus Iulius qui, fiiivant 
la notice des dignités de l'empire , étoit du 
pays de Nemetes dans la Gaule belgique. Cette 
médaille & la précédente peuvent chacune ne 
domier que le nom d'un chef Gaulois. 
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On a parlé dans le premier volume de ce Re- 
r-'vYTv^ cueildes peuples i^^^/^rd , dont les uns étoient 
DiABLiNTss, appelles Cenomani , les autres Eburovices , & d'au- 
tres Diahlintes ; & l'on a rapporté des médail< 
les de ceux qui portoient le nom àî Eburovices, 
Sur celle que préfente ici le n°. 5 , on lit 
DiAoVLOS, qui devoit être prononcé Diavlos 
ou Diahlos. On peut en inférer qu'elle ell des 
peuples appelles Diahlintes , lefquels font les 
mêmes que ceux qui font appelles A/avA/rai par 
Ptolémée , & Diahlindi par Pline. Suivant ce 
que l'un & l'autre ont dit de la pofîtion de ces 
peuples , il femble qu'ils les avoient placés en 
Bretagne ; fur quoi les Interprètes ont été d'a- 
vis différents. Adrien de Valois a cru qu'ils 
avoient efFeâivement habité cette Province. 
Baudrand a même prétendu qu'ils étoient éta- 
blis près de Dol , où il y a encore , dit-il , des 
familles qui portent le nom de Diables, L'Âbbé 
le Beuf a fait voir par des aâes du moyen âge, 
que leur territoire étoit dans le Maine ; & M. 
l'Abbé Belley a confirmé l'opinion de l'Abbé le 
Beuf, par de nouvelles preuves qui font con- 
noître que leur ville capitale qui étoit Noïodu- 
num , efl aujourd'hui le bourg de Jublains, 
( Voyez Mémoires de l'Académie Royale des 
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Infcriptions & Belles-Lettres , tom. x x v 1 1 1 ^ ' . ' 

pag.485> , . CXXl'v' 

11 a été rapporté ci-devant dans la Planche lumobuga. 

V , n°. 5 , une médaille à peu près femblable à 
celle du n°. 6 , de cette Planche-ci ; & l'on a re- 
marqué que Bouteroue avoit jugé que lita fur 
une pareille médaille , étoit le commencement 
du nom d'un Seigneur Gaulois appelle Lica- 
vicus , chef de dix mille hommes qui furent en- 
voyés à Jules-Céikr par les Autunois. Sur la 
préfente médaille , la légende efl lita^ au lieu 
de LITA ; & ce qui fait juger qu'elle défigne un 
nom de ville, plutôt qu un nom d'homme , c'eft 
non-fèulement parce que les noms de villes fur 
les médailles Gauloifes font ordinairement écrits 
à leur revers, &non du côté de la tête; mais 
encore , parce que fur celle-ci, l'on voit devant 
la tête, une enfeigne militaire , indépendam- 
ment de l'efpece d'étendard que porte le cava- 
lier qui efl repréfenté de l'autre côté. Cette en- 
feigne militaire femble marquer qu'il y avoit 
des troupes en flation dans le lieu où la médail- 
le a été frappée ; & la légende lit>v devant 
être lue Litan , on penfe que c'efl le commence- 
ment du nom de Litanobriga^ qui , fuivant l'Iti-^ 
néraire d'Antonin , étoit un lieu de la Gaule 
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: fur la route d'Amiens à SoifTons. La tête de 
Planche femme qu'on voit fur cette médaille , eft vrai- 

' femblablement celle d'une divinité qui étoit par- 
ticulièrement révérée dans ce lieu-là. Si, com- 
me Bouteroue l'a penfé , la médaille étoit de 
Litavicus , fa tête auroit dû y être plutôt repré- 
fentée. 
CoNoriuM, Si la médaille du n, 7 , qui a pour légende 

KONOVO, n'efl pas de la ville delà Grande Bre- 
tagne appellée Conovium par Ptolémée , on igno- 
re à quelle autre ville elle peut appartenir. 
Koyscyt. Dans la Planche V, n°. 11 , il y a une mé- 
daille de bronze fur laquelle on lit d'un côté 
Ro^ecA, & de l'autre côté pooctika, nom qui, 
fuivant Bouteroue , a quelque rapport à celui 
d'une reine de la grande Bretagne fort renom- 
mée dans l'hiftoire. Il n'a été rien obfervéfur le 
mot Ro\ecA qui ne peut être qu'un nom de lieu, 
du moment qu'il y a un nom propre du côté 
de la tête. La préfente médaille, n°. 8, qui eft 
d'argent, & qui a feulement pour légende 
RovECA, ne fournit pas plus d'éclairciffement 
fur ce que ce mot peut lignifier. Il paffe dans 
Rouen une rivière appellée Robec , dont le nom 
approche beaucoup de celui de Roveca ; mais il 
n'y a gueres d'apparence que le nom d'une aufïi 

petite 
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petite rivière ait été marqué fur une médaille. = 



D'ailleurs la terminaifon 6ec, dans. le nom de Vvxîv^ 
Ro6ec y eft de la langue Danoife ou des Nor- 
mands , & lignifie un ruifTeau. Au furplus , il 
n'efl pas ordinaire de trouver fur les médailles 
de la Gaule des globules , comme on en voit fur 
celle-ci du côté de la tête; & l'on ne fait point 
à quoi ils peuvent avoir rapport. 

Bouteroue a rapporté, page 66 y une me- Comio^. 
daille à peu -près pareille à celles des n°*. p 
& lo, fur laquelle il a lu d'un côté armano, 
& de l'autre côté comios. Il en avoit vu d'au- 
tres qui avoient pour légende carman & COM- 
Mio ; & il a remarqué que Comios étoit un 
chef Gaulois que Jules-Céfar avoit fait roi 
d'Arras , & qui fe révolta enfuite contre lui ; 
mais il n'a rien trouvé à dire fur armano ni 
fur CARMAN. Cambden qui attribue plufieurs 
médailles Gauloifes à la Grande Bretagne , efli- 
me que comm , fur dépareilles à ces deux-ci, 
peut être le nom de quelque ville ou commu- 
nauté , ou même celui de Commode ; fuppo- 
fànt qu'elles auroient été frappées fous le règne 
de cet Empereur. Cette fuppofition n'efl pas 
admifFible. Il vaut mieux avouer , comme on 
l'avoue ici , que l'on ignore la lignification des 

Peuples & Filks, Vl\ Partie, A a 
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'. mots que contiennent ces médailles où ils font 

^^xxîv^ écrits différemment ; ce qui fait voir que les 

Gaulois les prononçoient de manière qu'il leur 
étoit difficile de les bien rendre en caraôeres 
latins , foit que leur valeur ne leur fût pas con- 
nue , foit qu'ils euffent en leur langue des fbns 
que ces caraâeres ne pouvoient pas exprimer. 
La légende de la médaille , n°. 1 1 , eft écrite 
encore d'une façon plus extraordinaire que cel- 
les des médaillesprécédentes.C'eflen vainquon 
a cherché des noms qui euffent quelque con- 
formité avec ALYBboAiioc , qu'on voit fur un 
des deux côtés. On n'en a point trouvé non 
plus qui aient rapport au mot nide , qui efl 
de l'autre côté. Ce mot nide manque fur une 
médaille femblable qui a été publiée par Camb- 
den , mais qui étoit mal confervée, n'y ayant 
vu que les lettres .... vBbo.... 

SsqvjtNu On trouve dans Bouteroue , page ^7, ime 

médaille toute femblable à celle du n°. la. Ily 
a lu feulement sequano ; & il l'a attribuée aux 
peuples appelles Sequanois qui poifédoient un 
pays fort étendu , lequel comprenoit la Fran- 
che-Comté , & une partie de la Suilfe & de l'Al- 
face. Sur cette médaille-ci qui efl très-bien eon- 
fervée dans le mot SEQUANO , les lettres VA 
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font jointes enfemble , & la lettre n fuivante ^----= 
efl formée comme un v , faute d'un jambage ^'vyiv' 
à gauche. Il y a de plus, après sequano, 
10 Tvos dont on ignore la fignification. On 
pourroit penfer que tvos . étoit un lieu , en ne 
fàifant qu un mot de sequanoio ; mais ce lieu 
efl également inconnu. Bouteroue obferve , à 
l'égard du fanglier qui efl repréfenté fur la mé- 
daille en queflion , que, fuivant le rapport de 
Strabon , les Séquanois faifoient de ces animaux 
des falaifbns qui fè tranfportoient à Rome où 
elles étoient fort eflimées. 

Si Ton connoiffoit quelques médailles lati- Amvoo^ 
nés des villes de Vindelic'u ou de Bavière , de 
l'elpece de celle du n°. 13, qui a pour légende 
ABUD d'un côté , & ABUDOS de l'autre côté , 
on ne douteroit point qu elle ne fut de la ville 
appellée Abudiacum par Ptolémée , & Abodiacum 
dans laTable de Peutinger. Quelques-uns croient 
que cette ville efl Abach , fur le Danube ; d'au- 
tres que c'efl Fuffkn , & d'autres Apping en Ba- 
vière. 

La légende de la médaille , n®. 14, ne con- Las, 
iifle que dans les lettres lvs. Il y a un gros 
bourg de ce nom en Bigore ; mais il n efl pay 
vraifemblable que cette médaille y ait été firap- 

Aa ij 
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pée. Elle appartient plutôt à quelque ville dont 

cxxîv^ le nom commençoit par ces trois lettres. 

RoTOM^Gvl La dernière médaille de cette Planche , qui 

eft de la ville de Rouen, eft la même qui a 
été rapportée ci-devant dans la Planche IV , 
n°. 3 2 ; mais fans légende du côté de la tête. 
On lit fur celle-ci ossvTicos au-devant d'une 
tête de femme qui ne peut avoir été appellée 
de ce nom inconnu. Cette tête eft , félon les ap- 
parences , l'image de quelque divinité qui étoit 
en vénération dans la ville de Rouen ; & os- 
svTicos , le nom d'un chef Gaulois. 

Les médailles Impériales contenues dans la 



■ 

cxxv"" Planche CXXV, & dans les onze fuivantes , 

ont été gravées à la requiiition des Editeurs de 
ce Recueil qui les ont demandées à l'Auteur. Ils 
ont cru qu'il convenoit de les y compren- 
dre , du moment qu'il en fait mention , en 
parlant de pluiieurs villes dont on ne trouve 
que peu ou point de médailles Impériales dans 
la coUeôion générale de Vaillant. Ils ont cru 
aufîî qu'ils feroient plaifîr aux Amateurs de 
l'Antiquité d'y en ajouter quelques autres du 
même cabinet , qui ont été frappées dans des 
villes dont le même Antiquaire n avoit coimu 
aucune médaille. 



-^^"^"f^: 
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Les trois premières ici rapportées , font cel- 



les dont il a été fait mention, tom, I^page 120, CXXV.^ 
en parlant d'une médaille autonome de la ville Tnem a, 
de Thuria» On y voit , comme il a déjà été re- 
marqué, les lettres a a que Vaillant femblen'a* 
voir point obfervées dans la defcription de 
celles qu il a publiées : ces lettres défignent que 
cette ville de Mejfénie étoit reftée jufqu au rè- 
gne de Septime-Sévere , au pouvoir des Lacédé- 
moniens , depuis le temps qu Augufle la leur 
avoit donnée. 

Les trois médailles fuivantes de la. ville de MteAiotous» 
Megalopolis , n*" 4 , 5 & 6 , & celle de la ville 
de Tégée y n°, 7, font pareillement celles dont Ti^iA, 
il a été fait mention, tom, I, pages J3S & 141. 
Vaillant n'en a publié aucune de ces deux vil- 
les dont Faufanias a donné l'hidoire avec affez 
d'étendue. On en trouve une de Megalopolis , 
dans le catalogue imprimé du cabinet de Theu- 
polo qui y efl attribuée à Elagabale , & qui 
vraifemblablement efl de Caracalla. 

On remarque comme une (ingularité prefque 
fans exemple , & dont la caufe eil ignorée , que 
la plupart des villes du Féloponnèfe , grandes 
& petites , &, quelques autres de la Grèce pro- 
prement dite , ont fait frapper des médailles pour 
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Septime-Sévere , & pour fa femme & ïès enfahts, 
fans en avoir fait frapper, auparavant ni après, 
pour les autres Empereurs. Vaillant a recueilli 
& publié toutes celles de cette efpece qui 
étoient connues de fon temps ; mais outre les 
médailles de Megalopolis Se de Tégée , qui vien- 
nent d'être rapportées , il n'en avoit point con- 
nu non plus (les villes d'Afopus , de Las , de 
Methana & de Pdlènt dont font les fuivantes. 
As o pas. La ville àiAfopus ( * ) qui a fait frapper cel- 
les des n°*. 8 & 5^ , étoit iituée en Laconie 
près de la mer. Strabon & Paulanias font les 
ifeuls Auteurs qui parlent de cette ville. Suivant 
le récit que fait ce dernier de tout ce qu'on y 
voyoit de remarquable , il y avoit entre autres 
un temple confacré à Minerve fumommée Cy- 
parijfa. Il paroît que c'eft cette déeiTe qui eft 
repréfentée fur la médaille du n^. 8 , tenant de 
la main droite un javelot, & de l'autre main 
une double hache. 

Las dont font les médailles fuivantes de Ca- 
racalla^ de Geta & de Maximin , rapportées fous 
les n^. jo , II & 12 , étoit une autre ville de 
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( ♦) Haym a rappcwté dam le 
Tdoro Britanmco , une médaille de 
Plaatille , fiappée à Afopuf - il 



croyoit que c'étoit la feule dt 
cène ville qui fut connue» 
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Laconie fîtuée aufîî proche de la mer, entre = 
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trois montagnes , où, fuivant Paufanlas, elle Pi* anche 
avoit été transférée du haut d une de ces mon- 
tagnes. On y voyoit de fon temps un ancien 
temple d'Efculape , & un autre de Minerve fur- 
nommée AJîa , qu'on prétendoic avoir été bâ- 
ti par Caftor & Pollux , en reconnoilTance de 
ce que cette déeiTe avoit favorifé leur retour de 
l'expédition en Colchide. Ce récit de Faufanias 
fait connoître d'où procèdent les types d'Ef- 
culape , de Minerve , & des trois monticules 
repréfentés fur les médailles en queftion. Celle 
de -Matximin où l'on voit ces trois monticules, 
&it une exception à ce qui a été dit , que les 
villes du Péloponnèfe, n'avoient fait frapper des 
médailles que pour Septime-Sévere , & pour fa 
famille. AureAe la ville de Las n'avoit pas 
toujours été fortifiée , comme il paroît qu'elle 
l'étoit fous le règne de Maximin , par le génie 
de cette ville qui y efl repréfenté avec des tours 
fur la tête. Tite-Live qui la nomme en diffé- 
rents endroits , n'en parle que comme d'un Am- 
ple bourg. 

Les médailles des n°'. 13 & 14 , font de la MsTUAKAi. 
%. ville de Methanac^x étoit fituée en Argoli- 
de, entre Troei^m & Epidaure, fur une langue 
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Planche de terre qui s'avançoit dans la mer, & qui for- 
ex XV. moit une péninfule , laquelle portoit fon nom. 

Suivant Paufanias , c étoit une ville foible & 
médiocre : Strabon dit au contraire qu elle étoit 
bien fortifiée. 

tAtLssE. 11 y a eu plufieurs villes appellées F aliène & 

Pellêne, La fabrique de la dernière médaille de 
cette Planche , fait connoître qu'elle eft de la 
ville de P aliène qui étoit fituée en Achaïe {*); 
& par le type de Minerve qui eft repréfenté 
au revers , il y a lieu de juger que c'étoit la di- 
vinité tutélaire de cette ville ; d'autant plus que 
Paufanias rapporte qu'il y avoit auprès, un tem- 
ple où l'on voyoit la ftatue qui étoit d'or & 
d'ivoire i Se qu'on croyoit que c'étoit un ou- 
vrage de Phidias. 

' Les médailles de la Planche CXXVI , font 

CXX vV ^"^O'"^ ^® villes du Péloponnèfe. On a eftimé 

devoir les ajouter aux précédentes pour fervir 
de fupplément à celles que Vaillant a publiées 
des mêmes villes. 
jtsiifs. Le même Antiquaire en a rapporté une de 

Septime-Sévere , & deux de JuliaDomna, frap- 

(*) n 7 a auffi dans le^ Te/ôro | chafTerefle ; elle eft de Caracalla: 

Haym dit qu'il n*en avoit été pu- 
blié aucune autre de cette ville. 



BritannicOy une médaille de PallènCf 
dont le type eft la figure de Diane 
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pées à AJîney quil a jugé être la ville de ce 

nom qui étoit en Laconie , en quoi il à été ^'•jjïï^ vt'* 
fuivi par les autres Antiquaires. Les trois pre- 
mières de cette Planche ont pareillement pour 
légende acinakvn ; mais il fe pourroit bien que 
quelques-unes de ces médailles , (înon toutes > 
appartinlTent à VAJîne de Méjfenie qui paroît 
avoir été confondue avec celle de Laconie > 
parce qu elle avoit été bâtie fur un terrein de 
Mejjeniey dans un temps où ce terrein appar- 
'tenoit aux Lacédémoniens. Par le récit que fait 
Paufànias des différentes migrations des Afinéensi 
on apprend, qu'après avoir habité leParnaffe» 
ils s'établirent en Argolide y fur le bord de la 
mer, d'où ayant été chaffés par les Argiens 
pour les caufes qu'il en rapporte , ils s'avancèrent 
dans le Pélopônnèfe; & qu'ils obtinrent des 
Lacédémomens un terrein que ceux-ci poffé- 
doient alors en MeJJénie , fur lequel ils bâtirent 
une ville qu'ils appellerent de leur nom AJtne , de 
même que celle ^Argolide qu'ils avoient aban- 
donnée. Les Mefféniens à leur retour dans leur 
patrie , ne les troublèrent point dans la poffef- 
iîon de leur nouvelle ville ; & elle fubûAoit du 
temps de Paufànias , fous le règne d'Antonin- 
Fie qui n'étoit pas fort éloigné de celui de Sep- 

FeupUs & yilks. yi'. Partie, B b 
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' time-Severe , fous lequel les médailles en quef- 
Planche tJQn ont été frappées. Cet Auteur parle en plu- 

. gg^jg endroits de cette ville, fans dire un feul 
mot de celle de Laconie , dont il efl: peu fait 
mention par les autres Ecrivains ; & après avoir 
dit que les Argiens , en détruifant YAJïne d'Ar- 
golide , y laiiferent feulement fubfîfter un tem- 
ple d'Apollon , il ajoute que les Afînéens lui 
en bâtirent un autre dans leur nouvelle viUe ; 
d'où il réfulte qu'Apollon qui avoit été leur 
divinité principale fur le ParnafFe & en Argoli- 
de , l'étoit encore en Meflenie. Cefl vraifembla- 
blement par cette raifon qu'Apollon efl repré- 
fente fur la médaille de Flautille , n°. a , tenant 
d'une main une branche de laurier. Se de l'au- 
tre main fa lyre. 
£ « ^. Vaillant ne rapporte qu'une médaille de la 

ville de Bœa en Laconie. Elle eft de Juàa Dom- 
7m; Se 3. pour type la ilatue d'ifis. Celles qu'on 
voit dans cette Planche fous les n°* . 4 & 5 , 
font de Caracalla & de Géta. Paufanias , ra- 
contant ce que cette ville contenoit de remar- 
quable , dit qu'il y avoit entre autres un tem- 
ple d'Efculape; & qu'à une didance de huit 
ilades, on trouvoît hss ruines d'un autre tem- 
ple de Sériais & d'ilis. On voit par-là poilïr 
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quoi Efculape & Ifîs font repréfentés fur .! ■ 

les médailles de Julia Domna & de Caracalla. ^-v y vV 
Quant au type de Cupidon qui efl fur celle 
de Géta , il efl: aifé de juger que fon culte avoit 
pafle à Bœa , de Tifle de Cythere , vis-à-vis de 
laquelle cette ville étoit (ituée. Mais ce qui fait 
la Singularité principale de cette médaille , c'efl 
que Géta y efl appelle Julius ; & qu on ne trou- 
ve point que ce prénom lui ait été donné fur 
aucune des médailles connues jufqu à préiènt« 
Si celle qui a été inférée dans le fleuron du ti- 
tre des Médailles d Afrique , lui appartient ; ou- 
tre lès prénoms de Lucius & de Publius-Sepàmius, 
il auroit audi porté celui àiHadrianus, On s'en 
tient à ce qui a été obfervé fur ce flijet dans les 
explications des fleurons de ce volume. On ajou- 
tera feulement ici qu'il ne doit pas paroître ex- 
traordinaire que Géta ait été appelle Julius^ puif* 
que c'étoit le nom de fa mère ; it que d'autres fils 
d'Empereurs , & particulièrement Philippe fils , 
& Quimus Herennius ont porté pareillement les 
noms de leurs mères. 

Il n'y a point de médailles de Septime-Séve- G 
re , ni de Géta , parmi celles que Vaillant a 
rapportées de la ville de Gythium en Laconie. 
Suivant Paufanias^ les Gy théens avoient aufli en? 

Bbij 
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'■ tre autres un temple d'£fculape , fans toit, avec 

^'xx vi^ ^^ ftatue de bronze. Selon les apparences, c'eft 

à cette ftatue que reffembloit celle que l'on 
voit fur la médaille de Septime-Sévere , n". 6. Ils 
avoient aufTi , au milieu du marché , une ftatue 
d'Hercule , qui eft repréfènté fiir la première 
médaille de Géta , n°. 7. A l'égard de celle qui 
fuit, n°. 8, on ne peut bien diftinguer de qui 
ëft la figure qui y eft repréfentée , ni ce qu* elle 
tient de la main droite. Il y a lieu de juger que 
c'eft la divinité qui étoit inconnue à Paufanias, 
dont il dit que les Gythéates parloient comme 
d'un vieillard qui avoit fon palais dans la mer. 

c^pjrrA. La médaille du n?, p , n'eft ici rapportée que 

parce, qu'il n'y en a point de Plautille , parmi 
celles de la ville de Caphya , qui font dans Vail-. 
lant. Du refte , il n'y a rien à dire ni fur cette 
ville qui étoit en Arcadie , ni fur le type de la 
préfente médaille. 

Vhxala. 11 en eft de même de celle du n^ 10, frap- 
pée dans la ville de Phiala qui, étoit auftî en 
Arcadie. 

oiLcuommvu La médaille du n^. 1 1 , dOrchomène , autre 

ville d^Arcadie , diffère par fon type, de deux 
autres médailles de la même ville que Vaillant 
a publiées ; l'une de Septime-Sévere > & l'autre 
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de Caracalla. Il y avoit une autre ville d'O/-- ■■ 

cÀomêne en Bœotie , mais la fabrique de cette Vy xv I " 
médaille , ne permet pas de douter qu'elle ne 
foit de ÏOrchomène d'Arcadie. 

Vaillant n'en connoiffoit qu'une de la ville Pazipsi 
de P/i/ius , qui efl de Septime-Sévere ; & il 
place cette ville dans le Péloponnèfe , où il y 
en avoit deux de même nom ; {avoir. Tune en 
Achaïe , & l'autre en Argolide. Il n'a pas cru' 
apparemment pouvoir déterminer à laquelle 
des deux cette médaille appartenoit. Outre que 
la ville de Phlius d' Achaïe étoit bien plus con- 
fidérableque celle d' Argolide, la contrée où 
elle étoit fituée étant même appellée Phliajîe 
.de fon nom ; la médaille de Caracalla ici rap- 
. portée n®. la , fait connoître, parle type d'EJP- 
culape qu elle contient , qu'elle efl de cette 
ville. Faufanias rapporte que ce dieu y avoit 
un temple où il étoit repréfenté fans barbe ; & 
il paroît qu'en effet fur cette médaille il n a 
point de barbe; Il efl repréfenté de même fans 
barbe fur d'autres médailles, & particulière- 
ment fur des médailles de la ville de Parium en 
Myfie. 

La ville de Pylos dont Vaillant rapporte plu- Vri^oti 
(leurs médailles , efl auflî placée par lui dans 
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5 le Péloponnèfe , fans dire ii elle étoit de la 



CXX V^^ /'^Ajj de Meflenie , ou des villes du même 

nom qui étoient en Elide. Quoiqu'il ne paroiflé 
pas que Paufanias ait reconnu deux villes de 
Pylos en Elide , il fuffit qu'il dife que , de fon 
temps , la Pylos d'Elide étoit détruite , pour 
qu on ne puiffe fuppofer que les médailles de 
Septime-Sévere & de fa famille y aient enfuite 
été frappées. D'ailleurs, il dit que Ton voyoit 
à Pylos de Meffénie un temple de Minerve fu^ 
nommée Coryphajîa ; & c'elt juftement la figure 
de Minerve qui eft repréfentée fur la médaille 
de Caracâlla ici rapportée fous le n°. 13. 
MssasiTA, Il n'en a été publié qu'une de la ville de 

Meffene , par Vaillant ; & cette médaille eft de 
Septime-Sévere. La quator2ieme de cette Plan- 
che eft de Géta. Perfonne n'ignore que Meffem 
étoit la ville capitale de Meflenie. 

Piop^/s. 11 n'y a non plus qu'une médaille delà ville 

de PJophis dans Vaillant : elle eft de Géta ; & 
celle ici rapportée » n**. i y , eft de Caracâlla. 
Paufanias. parle alfez au long de Forigine de 
cette ville qui étoit en Arcadie , <& qui portoit 
auparavant le nojn de Phégée. Il y. a apparence 
qu elle éioii fbnilîëe , puifque le génie tdé la 
ville y eft repréfenié par une femme avec une 
tour au-deffus de fa tête. 
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Les trois premières médailles de la Planche 
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CXXVII, font de lefpece de celles que les villes Planche 

du Féloponnèfe n ont fait frapper que pour Sep- msg^rJ» 

time-Sévere & pour fa famille. Il a été dit à far-» 

ticle delà ville de Mégare dans l'Attique , tom» /, 

page 150 , que Vaillant n'en avoit rapporté 

qu'une Impériale de cette ville , laquelle eft de 

Caracalla. Celles-ci font de Septime- Sévère , 

de Julia Domna & de Géta. Les Mégaréens 

qui avoient un temple confacré à Bacchus 

furnommé Nycielius , ont fait représenter ce 

dieu fur la première de ces médailles^ Il paroît 

que Cérès eft repréfèntée fur la troiiieme , telle 

que Paufanias dit qu'on la voyoit dans un tem^ 

pie de la ville de Stim en Phocide * tenant 

un flambeau de chaque main , & ayant près 

d'elle une ftatue très-ancienne enveloppée de 

bandelettes. Il ne marque point de qui étoit 

cette ftatue qui , fur cette médaille , eft figu-r 

tée en Terme ^ comme les anciennes ftatues 

Egyptiennes. 

À l'article de la ville de Tanagra en Bœo- t^k^gk^, 
tie, tom,I yf, 160 y il a été obferyé que Vail- 
lant n'avoit connu qu'une médaille Impériale 
4e cette ville , qui eft de Germanicus , (& qu'on 
en avoit une autre de Trajan. C'eft celle qi^ 
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== eft ici rapportée fous le n". 4 , dont le type au 
Planche revers repréfènte Mercure , qu'on prétendoit 
ex XVII. ^^^^ pj.|5 aiffance fur le montCerycius près de 

Tanagrdy où il avoit deux temples qui lui avoient 
été érigés fur ce que , fuivant la tradition , 
il avoit protégé les Tanagréens d'une &çon 
particulière en différentes occafions. Faufanias 
raconte y qu'entre autres , ils difoient que les 
Euboéens étant venus aflîéger leur ville , il s'é- 
toit mis à la tête des afliégés fous la forme 
d'un jeune homme > armé d'une étrille, avec 
laquelle il combattit les ennemis & les mit en 
fuite. Sans ce trait d'hifloire fabuleufe , on au- 
roit cru que c'étoit une bourfe que Mercure 
tient de la main droite fur cette médaille ; 
mais en y prenant garde , on reconnoît que 
c'ed un inflrument qui a un manche , & qui 
par conlequent doit être l'elpece d'étrillé dont 
cette hifloire fait mention. 
tusasALi, Les médailles d'Augufle & de Livie dont il 

a été parlé au titre de Theflalie , tom, I , pagi 
t6i , font celles ici rapportées fous les n**. 5, 
d & 7. Elles font fingulieres , non-feulement par 
la légende eEzsAAAN ssBASTuaN , mais encore 
par les noms de Stratèges ou Fréteurs qu'elles 
contiennent. 

On 
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On ne doit pa$ fuppofer que les Theffaliens, 
en prenant le, furnom de % eb a ç t h n n , aient pré- Planche 
tendu fe l'arroger dans la lignification propre ^^^^ * 
du mot sEBASToï. Selon toutes le$ apparences ^ 
ils ont voulu marquer feulement par ce furnom 
qu'ils étoient attachés ^ dévoués à Augufte 
<lu'on appelloit sebastos en grec, comme il 
étoit appelle Augujbis en latin ; & de cette fa- 
çon , ils fè difoient Sébaftéens, de même que d'au- 
tres peuples fe difoient Céfaréens , relativement 
au nom de Céfar que portoient les Empereurs i 
mais , hors la médaille ^Amaflris ci -devant 
rapportée , par laquelle il paroît que cette ville 
avoit pris le même furnom, on ne trouve point 
d'autre exemple qu'il ait été employé , foit que 
l'uiàge s'en Hit aboli de lui-même , parce qu'il 
étoit équivoque , foit qu'il eût été défendu aux 
peuples & aux villes de le prendre. 

A l'égard des Stratèges ou Préteurs qui le 
voyent fur ces médailles > fî leurs noms étoient 
romains , il n'y auroit pas de difficulté : on fait 
que depuis que la Macédoine,à laquelle laThei^ 
falie avoit été annexée , fut réduite en province 
Romaine , ainfî que d'autres pays , foit d'Europe 
foit d' Afie , le Sénat de Rome faifoit gouverner 
pliiûeurs de ceç Provinces, par des Préteurs^ 

Peuples & Villes, yr. Partie, Cc 
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- dont le nombre avoit été augmenté à cette occa- 



CX^Xvïî fioïij &^^®i P^'' ^® partage qui fut fait enfuite 

* entre Augufte & le Sénat , pour l'adminiflration 
& le gouvernement de toutes les provinces de 
l'empire Romain , la Macédoine & la Theflalie 
étoient du nombre de celles qui furent laiflees au 
Sénat. Il ne feroit pas extraordinaire par confé- 
quent de voir des préteurs Romains fur les mé- 
dailles en queflion ; mais les noms d'Anttgone Se 
de Lycus qu'elles contiennent , font des noms 
grecs , & montrent que ce font des magiflrats 
ou Stratèges de la ville principale de la TheiFa- 
lie. On en trouve communément fur les médail- 
les d'Ionie & d'autres provinces Afiatiques. Hors 
celles-ci , on n'en voit fur aucune médaille des 
provinces Européennes. Il y a lieu de préfumer 
que ce changement fut fait par Tibère , à qui la 
province de Macédoine fut donnée par le Sénat 
qui l'avoit eue pendant tout le règne d' Augufte. 
C'eft efFeâivement fous celui de Tibère que ces 
médailles ont été frappées ; ce qu'on reconnoît 
par la tête radiée d'Augufte qui eft repréfèntée 
fur celle du n°. 5 , qui a pour type au revers , 
Apollon-Adien qui étoit fa divinité favorite. 
Quant aux médailles de Livie , n°*. 5 & 7 ; elle 
y eft repréfèntée fous l'image de la piété dans 
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Tune & dans l'autre ; favoir , dans celle n*. 6 , 
avec fà tête feulement; dans celle n^ 7, elle ^^y^^f/ 
efl adîfe tenant de la main droite une branche 
de laurier , telle qu'on la . voit fur un grand, 
nombre de médailles de Tibère. Le type du 
revers efl Vénus dans l'une, & Cérès dans l'autre. 
La médaille d'Hadrien, n°. 8, qui a pour lé- 
gende au revers aeinianen epARH , efl celle jeups. 
dont il a été fait mention dans le tom. I , page 
1^4. On n'en connoît point d'autres fur lef- 
quelles la Thrace foit dénommée , fi ce n'efl fur 
celles dont la légende efl koinon ePAXQN» mais 
qui ne marquent point le nom de la ville où 
elles ont été frappées. C'efl fans doute pour fe 
diflinguer des autres villes qui portoient le mê- 
me nom, que celle ai ^ nus de Thrace a marqué 
ainfi ùi fituation fur la préfente médaille. Si les 
autres villes homonymes en avoient ufé de mê- 
me y on ne feroit pas embarraffé , comme on 
l'efl fouvent , à diflinguer les médailles qui ap- 
partiennent à chacune. 

La ville àiApollonie , dont efl la médaille du n**, Apollonza. 
^ , 2L marqué fa fituation d'une autre manière , 
.en fe difant en novra , quoiqu'elle fut enThra- 
.ce. Mais en honto, fur cette médaille , ainfi 
que fur celles ^Héraclée de Bithynie , fignifie 

Ccij 
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que ces deux villes étoient fituées fur les 

CXXYlî ^^^^* ^^ Pont-Euxin ; au lieu que fur d*au- 

* très villes qui ëtoient fituées dans Tinté- 
rieur des terres , comme Tétoit la ville de Zé- 
/a , Évr noura, fîgnifie quelles étoient dans le 
Pont , contrée ainfi appellée du nom du Pont- 
Euxin qui la bordoit du côté du nord. Cette 
médaille d'Apo/Ionie eft celle dont il a été parlé, 
iom. I , page 1^5: elle fert à faire connoitre, 
par fon type , que c'efl à cette ville qu'appar- 
tiennent des médailles d'argent autonomes qui 
ont le même type , Sç que les Antiquaires peu 
d'accord entre eux , avoient attribuées à différen- 
tes autres villes de même nom. Au refte , Vail- 
lant n'ayant publié aucune médaille de cette 
ville dApo/Ionie , on a cru devoir ajouter à cel- 
le-ci les trois fuivantej qui font de Septime-Sé* 
vere , de Caracalla & de Gordien , & qui ont 
chacune un type différent à leur revers. 
■ Le P. Frœlich eft le premier qui a publié des 

cVxvm^ médailles de la ville de Trapej^us , aujourd'hui 
Tmap£zus. Tréhifonde; & il a obfervé que Vaillant a , feloa 

les apparences , mal lu celles de Commode êc 
de Septime-Sévere qu'il a rapportées avec la lé- 
gende TPAnEzornoAEûs, & qu'il a conféquem- 
ment attribuées à la ville de Trape^polis en Phry- 
gie; ces deux médailles qui repréfentent cha- 
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cune le dieu Lunus à mi>corps avec la partie = 



antérieure d'un cheval , étant toutes fembîables ^y ™^?y* 
à la première du P. Frœlich , excepté que celle- 
ci contient une date , au lieu que les autres font 
fans époque. Il a été marqué ci-devant , page 
5 à l'article de la ville de Cabira» qu'il y a deux 
médailles Impériales de Trébizonde dans le cdhi- 
net de l'Auteur : on n'en rapporte qu'une ici au 
commencement de la Planche CXXVIII , parce 
que la féconde qui eft de Se vere-Alexandre , a 
le même type du dieu Lunus monté fur un 
cheval , & n'en diffère d'ailleurs que par l'épo- 
que. On ne connoît jufqu'à préfent de médail^ 
les de cette ville, contenant des époques, que 
ces trois-là; favoir, celle de Septime-Sévere, 
avec Tannée EAF (135) ; celle d'Elagabale ,. 
avec l'année pke ( 155) ; & celle de Se vere- 
Alexandre , avec l'année rap (1^3). Le Père 
Frœlich fixe à l'année S 16 de Rome l'ère d'où 
procède la date marquée fur la médaille de 
Septime-Sévere. Les dates qui font fur celles 
d'Êlagabale & de Sévere-Alexandre correfpon- 
dent à cette ère relativement au temps où ces 
deux Empereurs régnoient. 

La médaille Impériale de la ville de Tyana , 
dont il efl parlé dans le tome II , page ^ , a 
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= été inférée dans le fleuron du Titre des Mé- 
Planche dailles d'Europe. On verra ci-après les remar- 
ques qui ont été faites fur cette médaille. 
Jrzpolzs. Il a été dit , page 7 , en parlant d'une mé- 
daille autonome de la ville de Phamacia, qu'on 
en a d'Impériales des villes de Zela , de Tripo- 
lis & de Néocéfàrée da Pont. Comme Vaillant 
& d'autres en ont publié de Zela & de Néocé- 
fàrée , il ne s'agira ici que des médailles de Tri^ 
polis. De toutes celles que les Antiquaires ont 
rapportées avec la légende TPinoA ou xpmoAiTûK, 
ils n'en ont attribué aucune à Tripolis du Pont» 
lieu fortifié fur le bord de la mer, fuivant Ar- 
rien qui le place entre Zephyrium 8c Argyriou 
On ne trouve point qu'aucun autre Auteur en 
ait parlé , fi ce n'eft Pline , qui dit que c'étoit 
un château. Il paroît par les médailles des n^. 
.2 & 3 , que ce devoit être une place confidé- 
rable du temps de Trajan , pour qui elles ont 
été frappées. Cet Empereur y eft repréfènté de- 
bout, en habit militaire , tenant d'une main 
une hafle > <Sc de l'autre main portant un tro- 
phée. Sur le revers , au lieu de ià tête , c'efl le 
génie du lieu repréfènté dans l'une par une tête 
jeune , telle qu'on en voit fur. là plupart des 
médailles qui ont pour légende iepa stnkabtos i 
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èc dans l'autre par une tête de femme tourelée ^ * 



Planche 



qui défîgne ordinairement une ville fortifiée. CXXVIII 
Ce qui donne lieu de croire que ces médailles 
font de Tripolis du Pont , c'eft qu elles font ve- 
nues par Condantinople , & qu'elles différent 
par leur fabrique de celles de Tripolis de Sy- 
rie & de Tripolis de Carie qui font communes 
& en grand nombre. C'efl aufli parce qu'on ne 
trouve fur celles-ci aucun nom de magitlrat; 
au lieu qu'on en voit un fur les médailles en 
queflion. On connoît deux autres médailles qui 
appartiennent vraifemblablement à la même vil- 
le : l'une fe trouve dans le moyen bronze de 
Patin qui l'a référée à Tripolis de Syrie : Tra- 
jan y efl aufïï repréfënté debout > mais ayant 
un trophée érigé devant lui : au revers , c'efl 
une tête cafquée avec la légende TpmoA. L'au- 
tre a été rapportée dans le Teforo Britannico» 
Trajan y efl repréfënté de même que fur la mé- 
daille de Patin. On lit au revers TPinoA. eso^apoc 
B. EXAFA y comme fur celle du n''. 2. Haym qui 
a attribué cette médaille à Tripolis de Carie , 
n'a point expliqué le mot exapa^ dont il dit 
qu'il ignoroit la fignification. Il y a tout lieu 
de juger que ex ap a fur ces médailles , efl pou^ 
E';t«/)«Çi yfculpjîc; & que ce mot fignifie que Théo- 
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■ dore avoit fait faire en grand , foit en marbre. 

Planche foit d'autre matière , les flatues de Trajan qui y 
. font repréfentées. Sur plufîeurs autres médailles , 

on trouve AWflifx», employé à peu- près dans le 
même lèns. La qualité de Théodore n eft point 
marquée fur celle - ci ; mais la lettre numéri- 
que B , qu'on y voit après fon nom , déiîgne 
que c'étoit pour la féconde fois qu'il exerçoit 
la magiflrature dont il étoit revêtu. 
M AS! A. Il n'a été fait mention dansletom. II , page 
^ , de la médaille de Commode , n°. 4 , que par 
rapport à la manière dont le nom des Amafum 
y eft écrit; lavoir, A^puaûrm, Etienne de Byzan- 
ce dit que l'Hiftorien Capiton appelloit l'Ama- 
lîen A'fittiTWTtiç ; mais qu'il eft appelle K'itaatvç par 
Strabon , auquel on doit plutôt s'en rapporter, 
puifqu'il étoit lui-même citoyen d'Amaîie. Au 
refte on a plufîeurs autres médailles Impéria^ 
les de cette ville qui ont le même type que celle- 
ci de Commode, & les mêmes titres qu'elle y 
prend de métropole , de Néocore , & de premiè- 
re du Pont. Suivant Vaillant, cette ville ne fut 
faite métropole que fous le règne d'Hadrien ; 
cependant il rapporte une médaille de Ploti- 
fie, fur laquelle elle avoit déjà pris ce titre. Il 
fe peut bien qu'il y a amaccitqn fur une 

médaille 
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d'Hadrien, où il a lu AAHceiraN, & qu'il a ===== 
attribué à une ville d'Elide. Planche 

En parlant desGalates, Gaulois d'origine, ^^-^^^ • 
qui habitoient la contrée appellée Galatie de 
leur nom, & qui étoient trois peuples diffé- 
rents, favoir, les Trocmesy les Tolifioboges & les 
TeciofàgeSf il a été obfervé que l'on avoit des 
médailles fur lefquelles le nom de chacun de 
ces troiç peuples fe trouvent. Vaillant n'en avoit 
connu que de celles qui contiennent le nom 
des Trocmes , & qui font de Septime-Sévere , & 
de Juiia Damna , frappées dans la ville de Tor- 
vium, Haym en a depuis découvert & publié 
une de Marc-Aurele , laquelle , avec le type de 
Mercure , a pour légende au revers faa. to a i c Psss/nps; 
nEcciNOTNTiaN. Celle qui eft ici rapportée fous '^<^"^^o^<"^^' 
le n°. 5 , efl du même Empereur : elle contient 
la même légende avec un type différent. Sur 
deux autres qui étoient mal confervées , Haym 
a lu TEKTosArnN ; & il a bien jugé qu'elles Ss. 
étoient de la ville de Sébafte qui étoit celle d'An- '^^'^^o^^^^^* 
cyre , comme on l'a déjà remarqué. Il a attri- 
bué l'une à Vefpafien ; mais , félon les apparen- 
ces , elle eft plutôt de Titus ; l'autre eft de Do- 
mitien. Elles ne différent gueres de celles que 
l'on voit dans cette Planche fous les n°*. 6 & 7^ 

feufU% & yUks. Vl\ Partie, D d 



'BjéSTS» 



aïo Recueil de Médailles, 

• fi ce n'eft par le moins de confervation. On 
cxxvm* n'a point connoifTance qu'il en ait été publié 

d'autres où Ce trouvent les noms des Galates- 
Tolifioboges & Teciofages. On n'en rapporte 
point ici de celles qui contiennent les noms 
des Trocmes , parce qu elles ont été pour la plu- 
part publiées par Vaillant. 

Hadxiani, Les deux médailles Impériales des n°* . 8 & 

p de la ville âiHadnani , près du mont Olym- 
pe en Bithy nie ; & les deux fiiivantes des n°* . 

havkiauoious. io & II, de la ville à^ Hadrianopolis , font cel- 
les dont il a été ci-devant fait mention , page 
jp & 20, à l'occafion d'une médaille autono- 
me d'Hadriani. On n'a rien à ajouter à ce qui 
a été obfervé au fujet des médailles contenant 
ces deux noms de villes. 

• Il n'a été fait mention , page 27 , de la mé- 
CîCXIX^ daille d'Augufte, rapportée ici fous le n°. i dans 

• la Planche C X X I X , que par rapport à la 
^zAm légende EZEANiTûN qu'elle contient. Ilyaconf 

tamment aizanitak fur toutes les autres mé- 
dailles de ces peuples , dont on a une grande 
quantité, tant Impériales qu'autonomes. On 
voit par cette diverfité , dans la manière d'écri- 
re le même nom , que , contre le fentiment de 
quelques Grammairiens , la diphtongue grecque 
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A*/ étoit prononcée à peu-près comme un E. 

Il a été marqué > page 28 , que Vaillant n'a Ç,Vvî5' 
rapporté qu'une médaille de la ville à'A/ia , la?- 
quelle eil de Gordien , Ôc qu'on en avoit une 
autre différente du même Empereur. C'efl celle 
qui eft ici rapportée fous le n**, 2» Alla étoit 
une ville de la Phrygie Pacatiéne , qui n'eft gue- 
res connue que par les notices & par la fou^ 
cription de les Evêques à quelques Conciles. 

La ville àiAteaa dont il a été rapporté une Att^^. 
médaille autonome , page 3 1 > & qui a fait frap-» 
per les deux Impériales des n"". 3 & 4 , e(l en« 
core moins connue. Quelques autres médailles 
qui ont pareillement pour légende attaiton, 
avoient été attribuées par Vaillant à la ville 
^Aetxa en Laconie ; Se par d'autres Antiquai^ 
res à une ville d'Arabie appellée Atta, Le Père 
Hardouin a jugé qu'il devoit y en avoir eu 
une du nom àiAtt<ta en Prygie , quoiqu'il n'en 
foit fait mention par aucun Auteur ; 8l que cette 
ville avoit pris fon nom de celui d'un lac qui 
étoit près dJe ia ville de Bot'uum , lequel étoit 
appelle AT TAi A, fiiivant Etienne de Byzance. 
Le fentiment du P. Hardouin eft adopté en 
cela par préférence à celui des autres ; d'autant 
plus qu'on ne trouve point de noms de qia* 

Ddij 
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giftrats fur les médailles des villes de Laconie, 

cxxix* & d'Arabie, & qu'il yen a communément fur 

celles des villes de Phrygie. 

Hacoua, En rapportant dans le fécond volume , page 

42 , une médaille autonome de la ville de Na- 
tolia en Phrygie , il a été obfervé que Vaillant 
n'en avoit connu qu'une Impériale de cette 
ville , mais que depuis on en avoit trouvé plu- 
fîeurs autres. De ce nombre font celles que 
préfentent les fi°*. 5 , 6 Se /. Les Géographes 
& les Hiftoriens font mention de la ville de 
Nacolia^ particulièrement à l'occafion de la vic- 
toire que l'Empereur Valens remporta près de 
cette ville fur le tyran Procope. 
Sala, \\ eft dit auflî , page 43 , qu'on avoit trois 

médailles Impériales de Sala , ville dont il n'a 
été publié qu'une feule jufqu'à préfent dans 
les Mémoires de l'Académie Royale des Infcrip- 
tions & Belles-Lettres (-^(/?.) tom. xviii, page 
a 27. On ne rapporte ici que celle d'Antonin, 
n°. 8 , parce que celles de Marc-Aurele & de 
' Septime-Sévere ont le même type. Quoique Pto- 
lémée foit le feul Auteur qui ait parlé de la- 
ville de Sala , il faut qu'elle ne fût pas aufll 
obfcure que Cellarius le dit , puifqu'elle a fait 
firapper. autant de médailles autonomes & Im- 
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périales. Il y en a plufîeurs fur lefquelles on a ; 

lu c A A 1 T û N , & qu'on avoit référées à cette ville Planche 
de Sa/a. Le Père Hardouin a prétendu avec 
raifoii qu'on les avoit mal lues ; que la vraie 
leçon eft eaaitûn,& quelles appartiennent à 
la ville à*E/aa en iEolie. On a vérifié qu'il y 
a efFeflivement haaitan fur plufieurs où l'on 
avoit cru voir d'abord c a ai ton ; & qu'elles ref 
femblent d'ailleurs par leurs types âc par leur 
fabrique , à d'autres médailles d'E/aa. 

Il n'en a été publié que deux de la ville de TiBsniorous. 
Tiberiopolis par Vaillant. Les deux autres dont 
il a été parlé à la page 45 , font celles d'Ha- 
drien & de Sabine ici rapportées fous les n°'. 51 
& 10. Il n'eft fait mention de cette ville que 
dans Ptolémée & dans les notices. On ignore 
le nom qu'elle portoit avant que de s'appeller 
Tiberiopolis , nom qu'elle prit fans doute en l'hon- 
neur de l'empereur Tibère. 

La rareté des médailles Impériales de la ville ^ztass* 
de titane , dont une feule a été publiée par 
Vaillant , engage à rapporter celle de Faufti- 
ne, n°. 11, dont il a été fait mention , page 
5 5. Strabon place cette ville fur le fleuA'e Eve- 
nus y à 30 fladesduCaïque;ildit qu'on y fabri- 
quoit des briques qui étoient fi légères qu'elles- 
nageoient fur l'eau. 
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On n'ajoutera rien ici à ce qui a été dit» 

Planche page 95?, au fujet des peuples de Lydie, ap- 

AtoLLouoL pelles Apollonoshienta. , finon que la médaille , 

HiMiijf. n°. la , de Tibère qu'ils ont fait frapper, & une 

autre de Néron qui efl dans le cabinet du Roi , 
font les feules Impériales que Ton connoilTe 
de ces peuples. 
Baqè, a l'article de celles de Bagé, ville de Lydie, 

il a été obfervé , page 1 00 , que Vaillant n'en 
a connu qu'une de cette ville qui eft de Géta ; 
Se qu'on en avoit une autre du même Géta. Il 
a lu lur celle qu'il a rapportée ehi. faiot. apxi 
BAFHNnN; 6c conféquemment , il a marqué que 
le magiflrat de la ville étoit Grand-Prêtre. La 
médaillé que préfente le n**. 1 3 , feit voir qu'elle 
avoit pour magiftrats des Archontes ; & que 
Paulippus qui y efl: nommé premier Archonte > 
exerçoit cette magiftr^ture pour la féconde fois. 
HEKMocA?ava \\ 2l été dit y page 102 que l'on avoit quel- 
ques médailles Impériales d* Nermocape/us autre 
ville de Lydie. Des deux feulement que Vail^ 
lant a publiées ; fa voir, l'une de Septime-Sévere, 
& l'autre de Trebonianus Gallus y il n'y i. que 
cette féconde qui contienne des noms de ma- 
-giflrats , mais &ns défignation de qualité. On 
en rapports ici deux autres , £3us les n"« 14 de 
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i^ , principalement pour faire connoître que 
ces magiftrats dévoient être des Stratèges , ou y.^y 5 y * 
Préteurs , puifqu'il y en a un nommé en cette 
qualité fur la première de ces deux médailles. 

La médaille de Caracalla , n°. 16 , qui a été ihtKocMSAKtA, 
frappée à Hiérocéfarée en Lydie , ne difière que 
par le module & par la forme du temple qui 
y eft repréfenté , de celle de Septime-Sévere que 
Vaillant a publiée , laquelle eft de moyen bron- 
ze , & a pour type un temple de huit colonnes ; 
au lieu que celle-ci eft de grand bronze , avec 
un temple de quatre colonnes : ce font les deux 
médailles Impériales de Hlérocéfarée y dont il a 
été fait mention , page 104. On peut voir ce 
que dit Vaillant au fujet de l'époque qu'elles 
contiennent. 

Vaillant n'a connu qu'une médaille de la ville : 

de Silandus qui eft de Commode. Des trois autres cxxx*^ 
Impériales qui ont été citées , page 1 10, on ne SiLAKovli 
rapporte ici que celles qui font de Domitien & 
de Domitia , n*** i & a , ( P/. CXXX, ) parce que 
la médaille de Caracalla a le même type de Bac- 
chus qu'on voit fur celle de Domitien , & qu'elle 
contient feulement un nom de magiftrat fans 
qualité déiignée. Sur la médaille de Commode, 
publiée par Vaillant , le magiftrat qui y eft nom- 
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■ mé , étoit Grand-Prêtre & Archonte : fur celle 

Planche de Domitien, c'efl Un Stratège ou Préteur, qui 

CXXX. gxerçoit cette magiftrature pour la féconde 

fois. 
Hï^x COATIS. Il a été obfervé, page 114, en rapportant 

une médaille autonome de la ville d'Jfyrcanis , 
qu'on en avoit d'Impériales fur lefquelles les 
habitants de cette ville & de fon territoire font 
nommés Hyrcaniens- Macédoniens, Vaillant n'en 
ayant publié aucune de cette efpece , on a elH- 
mé à propos d'en faire connoître une égale- 
ment remarquable par fon module , qui eft un 
médaillon , & par fon type qui repréfente l'en- 
lèvement de Proferpine , avec des accompagne- 
ments qu'on n' avoit pas vus jufqu'à préfent. 
On y voit Cupidon volant au-deffus du char 
de Pluton , avec un flambeau dans chaque 
main ; Minerve cafquée courant derrière le char , 
femble vouloir arrêter une roue d'une main ; 
de l'autre main élevée elle tient fa hafte prête à 
la lancer ; fous les chevaux , un long fèrpent 
s'élance, & paroît les accompagner & les fui- 
vre ; plus bas efl une corbeille pleine de fleurs, 
qui eft renverfée. A ce médaillon , n®. 3 , on a 
joint une autre médaille de la même ville , n^ 
4 , qui efl également fînguliere , fur-tout par 

rapport 
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rapport au magiftrat qui y eft nommé , & qui = 



étoit en même temps Stéphanéphore & Stdtège, ^h v'xx " 
Vaillant n'avoit vu que fur des médailles de 
la ville de Mœonia des magiftrats qui eufTent 
ces deux dignités enfemble. M. l'Abbé Belley 
explique dans fa DifFertation ( * ) fur la ville de 
Sardes , en quoi confiftoit la dignité & les fonc- 
tionsjie Stéphanéphore, 

La médaille Impériale de la ville de Cyon , Cro in 
dont il a été fait mention, page 17.6 \ efl celle 
de Julia Domna qu'on voit ici fous le n°. 5. 
On n'avoit point connu jufqu'à préfent de mé- 
dailles autonomes ni Impériales de cette ville. 

Les médaillons de Caracalla & de Gallien que Ta s ^i 
préfentent les n*". 6 Ôc /, font auflî ceux dont 
il a été parlé , p. 132 , à l'occafion de deux mé- 
dailles autonomes de la ville de Tahes en Carie. 
Quoiqu'ils aient le même type , on a eftimé 
devoir les rapporter l'un & l'autre , tant à caufe 
de la lettre b qui efl dans le champ du côté de 
chaque tête , que par rapport aux noms de ma- 
giftrats qu'ils contiennent à leurs revers. On a 
déjà remarqué que ces fortes de lettres placées 
du côté de la tête des Empereurs & Impératri- 

( * ) Vol. xvin. des Mémoires de TAcad. Royale des Infcrîptions 
& Belles-Lettres. 

Peuples & Filles, ^^ Partie^ E 6 
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ces fur plufieury médailles de Pamphylie & des 
^h v^v ^ villes limitrophes , ne paroiflent point marquer 

des années de règne , comme pluiieurs Anti- 
quaires l'ont penfé. Ce qui confirme quelles 
n'ont point cette fignification , c'eft que le b 
qu'on voit fur le médaillon de Caracalla > eft 
une contre-marque qui y a été empreinte de- 
puis fa fabrication , avec un poinçon fur lequel 
cette lettre étoit gravée en relief 11 eft auffi à 
obferver que , fur celui de Gallien , après la 
lettre n qui termine le mot tabhnûn , il y a 
une autre N plus grande , qui , félon toute ap- 
parence , défigne que la ville de Tabès jouifToit 
du Nèocorat* A l'égard de fes magiflrats , ils 
étoient Archontes » comme ces médaillons le 
font voir. Les quatre médailles que Vaillant a 
publiées de cette ville , ne contiennent aucun 
nom de magiftrat. Il s'en trouve un fans défi- 
gnation de qualité fur celle du n°. 8 , de Caius 
& de Lucius , Céfars , que l'on a jointe aux 
deux médaillons. La lettre r placée après le 
nom ai Athènagoras , fait connoître qu'il exerçoit 
pour la troisième fçis la màgifbrature dont il 
étoit revêtu, La légende qui étoit au-defliis & 
au-deflbus des têtes des deux Céfars , eil fi mal- 
traitée qu'il n'efl pas pofTible dé la lire. Au fur- 
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plus cette médaille qui leur efl attribuée , parce ===== 
que les têtes paroiflent leur reflembler , pour- Pl an che 
roit être de Drufus & de Germanicus , dont on 
connoît une médaille à peu-prés fèmblable. 

La première médaille de la Planche CXXXI, Vhasslzs. 
eft celle de l'empereur Gordien qui a été citée, 
page j 3 7 , en parlant d'une médaille autono- 
me de la ville de Phafèlis, On en connoit très- 
peu de cette ville. VaiUant n'en a publié qu'une 
feule qui eft de l'empereur Antonin. 

Il a été aufli ci-devant £alt mention de celle Lzmyka, 
qui eft préfentée fous le n°. a , à l'occafion 
d'une autre médaille de Gordien qui n'a pour 
légende que le nom du fleuve Limyrus , laquelle 
eft inférée dans la vignette du Titre des mé- 
dailles des Ifles. Le mot phtma , qu'on lit à l'e- 
xergue de celle-ci, fîgnifie proprement rupture, 
éruption. Selon toute apparence , c'eft le nom 
qui avoit été doimé à la fonteine qui eft repré- 
fentée au-deflus par l'eau qui fort d'une roche 
en abondance. Se qui s'y étoit apparemment 
ouvert un paflage avec effort Se ùaûion de la 
roche;d*où cette fontaine avoit été appellée phtma. 
On voit auprès un bœufqui boit. VaiUant n'a- 
voit coimu qu'une médaille de iMnyni, 

Celle de Diaduménlen qu'ion préfente ici fous s^gmiassus, 

Ee ij 
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■ le n°. 3 , a été citée, page 143 , à l'article dej 
^v y^/ médailles autonomes de Sagalajfus, Vaillant en a 

' publié une de Marc-Aurele qui a le même type, 
avec la légende aakeaaimon cArAAAccoc; &il 
a prétendu qu elle avoit été frappée à Lacédé- 
mone , parce que le nom de cette ville y eft 
infcrit avant celui de Sagalaffus, Mais il eft dou- 
teux que toutes les médailles qui contiennent 
deux noms de villes aient toujours été frap- 
pées dans celle qui y paroît nommée la pre- 
mière; & la règle qu'il a voulu établir fur cela, 
n'eft pas sûre. Il eft du moins évident que tou- 
tes les médailles que l'on a de Lacédémone , 
en grand nombre , différent beaucoup par leur 
fabrique & par leurs types de celle dont il eft 
ici queftion, laquelle reftemble bien plus aux 
autres médailles de Sagalaffus, Il fe peut que 
cette ville eût été établie par des Lacédémo- 
niens , comme l'avoit été celle de Sdgé\ & que 
pour marquer leur origine , ils fe îxxS&nx. ap- 
pelles Lacédémoniens-SagalaJJiens ; de même que 
les Selgiens fè font appelles Lacédémoniens, On 
a rapporté ci-devant d'autres exemples que des 
Grecs qui s'étoient établis en différentes con- 
trées de l'Afie , voulurent conferver des mar- 
ques de leur origine fur les monnoies des villes 
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qu'ils habitoient; telles font celles de la ville -==== 
d^Eumenia en Phry gie, qui ont pour légende Ç,yAJ^y^" 
KTMENEûN axaiûn; celles dc lavillcdePérintheen 
Thrace qui ont pour légende nEPiNeioN iûnon ; & 
celles des villes de Blaimdos en Phrygie, & â^Èy- 
camis en Lydie qui ont pour légende , les unes 

BAATNASaK MAKEA, & leS aUtfeS TPKANON M AR EA. 

On peut auffi interpréter d'une autre façon ces 
fortes de légendes ; & particulièrement celle de la 
médaille de Diaduménien , fans fuppofer qu'elle 
marque une alliance entre les villes de Lacédémom 
& de Sagalajjus ; ce qui n'efl: gueres vraifembla- 
ble. Il efl bien plus probable que la ville de Sa-^ 
galajjîis étant habitée en partie par des peuples 
originaires du pays , & en partie par des Laf- 
cédémoniens , ces deux peuples réunis auront 
fait frapper de concert la médaille en quefUon» 
après avoir reconnu Macrin pour Empereur. 
Les habitants de la ville de Selgé qui étoient 
compofés pareillement de peuples originaires 
du pays à: de Lacédémoniehs > fe font nom^ 
mes de même fur la médaille de Trajan-Dece , 
oui a pour légende sEArsaN aakeaaimonian omonoia ; 
éfL y félon y les apparences , par ce mot omonoia , 
ils ont marqué feulement l'union qui étoit en- 
tre eux, &,non entre les villes de Selgé dç, de 

Lacédémone, 
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! Les médailles des if'. 4 & ^ , font celles de 

Planche Géta & de Severe-Alexandre qui ont été citées» 
^X XXI. page 1 5 a , en parlant des médailles autonomes 

de la ville d*Etenna, Elles méritent d'être pu- 
bliées , d'autant plus que ce font les feules Im- 
périales de cette ville qui foient connues jui^ 
qu'à préfent. Suivant les apparences , c e(l un 
combat d'Athlètes qui eft repréfenté fur celle 
de Géta. On a ci-devant remarqué , à l'occafion 
des médailles de Se/gé & d'AJpendus , que les 
peuples de ces contrées- là étoient guerriers , & 
qu'ils s'occupoient des exercices qu'exigeoit la 
profeflion à laquelle ils étoient deûinés. Le re- 
vers de la médaille de Sévere-Alexandre con- 
tient au milieu un grand panier rempli de fiuits; 
& à chaque côté une figure pofëe fur un cippe. 
On ne diÂingue pas aifément ce que ces deux fi- 
gures r^réfentent. Il paroît cependant que l'une 
eâ ^puyée fur une maflue , &. qu'elle tient de 
l'autre main une efpece de ferpette ou faucille , 
comme on en voit îkt les médailles autonomes 
à'Eienna ; Se que l'aoïtre figure fbutient d'une 
main un bouclier pofé à terre , Se porte de l'au- 
tre main une petite corbeille qui eO. pareille-» 
ment pleine de fmits. Ces types de deux efpe- 
ces différentes 5 reprélèntés enfemble fur les me- 
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mes médailles font connoître qu'il y a eu un ■ 

temps où l'art militaire & l'agriculture étoient ^J^ v^if 
également en recommandation chez les Etén-^ 
néens, 

La médaille de Plautille , n". d , n eft ici rap- jegiua, 
portée que parce que Vaillant n'en a publié 
qu'une feule Impériale de l'ifle ^JEgina , com- 
me oh l'a obfèrvé , page 2 6, Le type de Nep- 
tune repréfenté fur cette médaille étoit commun 
à plufieurs ifles. 

Il en a été publié de plufieurs villes de l'ifle poaKMMEmvu, 
de Crète; mais on n'enavoit encore vu aucune 
Impériale de la ville de Polyrrhenium, Le n°. 7 
préfente Celle de Trajan qui a été citée page 7 1 
Le type qu'elle contient défigne que Polyrrhe" 
nium étoit fîtuée fur un fleuve dont on ne trouve 
point qu'il ait été fait mention par aucun des 
Auteurs qui ont parlé de cette ville. 

Vaillant n'ayant publié qu'une médaille Im- r/r^*r*) 
périale de l'ifle de Thafe , il a été remarqué , 
page 44 , qu'on en avoit une autre. C'efl celle 
qu'on voit fous le n°. 8 , laquelle a pour type 
la figure d'Hercule , qui étoit la divinité prin- 
cipale de tutélaire des habitants de cette ifle » 
comme on le reconnoît par le grand nombre 
de médailles autonomes qu'ils ont fait frapper, 
avec le même type. 



a24 Recueil de Médailles, 
= On na point connoiffance qu'il en ait 



CXXxY ^^^ publié aucune Impériale des ifles de Melos 

M s LOS êr & àQMyconus. Les n°'. p & io,préfentent cel- 

MycoNos. |g5 quj Q^t été citées, pages 86 & 87. Le type 

de Minerve qui eft repréfenté fur la médaille de 
Nerva , iè trouva fur la plupart des autonomes 
de l'ille de Melos, Il paroît extraordinaire que 
le culte de cette déefle y ait été fi particuliè- 
rement établi , vu que c'étoit la divinité princi- 
pale & tutélaire des Athéniens qui, fuivant l'hif- 
toire , étoient ennemis déclarés des habitants de 
cette ifle , qu'ils attaquèrent à plufieurs repriiès , 
& qu'ils firent tous enfin périr , à l'exception 
des femmes Sl des enfants qu'ils emmenèrent ef- 
claves dans l'Attique. Mais on conçoit aifément 
pourquoi Bacchus eft repréfenté fur la médaille 
d'Augufte ; les médailles autonomes de Myco- 
nus faifknt connoître que le vin étoit la prin- 
cipale production de cette ifle. 
Caio. Quoique la tête d'Augufte ne foit point fur 

la médaille d'argent du n°. 11 ; comme elle 
contient fon nom, seba£-ik>s , on la met au 
rang des Impériales ; & l'on juge qu'elle a été 
frappée dans la ville de Cfùo > en l'honneur de 
cet Empereur ; & peut-être pour payer en cette 
fortç de monnoie le tribut qui fut CTÀ^é fous 

fbn 
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fbn règne de l'ifle qui portoit le même nom. ^=^== 
Vaillant a penfé qu'un médaillon de l'Empereur rv^xx?/ 
Philippe qui a pour légende au revers xion 
sMTPNAiaN oMONoiA, v 3, été aufll frappé ; parce 
que le nom de l'ifle y eft infcrit avant celui de 
la ville de Smyrne. Au refte c'eft la feule mé- 
daille Impériale qu'il ait connue de cette ifle, 
fuppofé qu'elle en foit , comme il l'a prétendu. 

Après avoir rapporté des médailles autono- geh^^k*»- 
mes de Faphlagonie , il a été marqué , tom. II» 
page 17, que l'on en a d'Impériales de quel- 
ques autres villes de cette contrée. Telle efl: 
la première de la planche CXXXII , qui a été 
frappée dans la ville de Germanicopolis, Vaillant 
a attribué à une autre ville de ce nom qui étoit 
en Ifaurie , toutes celles qu'il a publiées. Ce 
qui fait connoître que celle-ci eft de la Germa- 
nicopolis de Faphlagonie, c'eft particulièrement 
l'époque qu elle contient. Il y en aune autre dans 
le cabinet de l'Auteur qui contient pareille- 
ment une époque , laquelle a pour type un 
temple , mais qui n'eft pas d'une entière con- 
fervation. On n'a point connoiifance qu'il en 
ait été publié jufqu'à préfent aucune de cette 
ville , avec des époques. M. l'Abbé Belley 
ayant communiqué à l'Académie les recherches 

feufîei & Vtlki, VI», Partie. F f 
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qu'il a faites fur l'ère d'où procèdent ces épo- 

cx^cxi/ ^^^^> & fur tout ce qui concerne la ville en 

' qixeflion, on ne peut que s'en remettre aux 

éclairciflements qu'il a donnés fur ce fujet,& qui 

feront imprimés dans le xxx* vol. des Mémoires. 

Il a été parlé, tom, II , pages ip & 20, des 

hjbruhofous. villes portant le nom àî HadrianopolU en Bithy- 

nie & en Thrace. On juge que c'efl à celle de 
Thrace qu'appartient la médaille de Septime-Sé- 
vere du n°. 2 , fur laquelle on ne lit que NonoAixoN; 
le coin n'ayant pas porté fur toute la furface 
du Haon : elle eft d'ailleurs bien confervée ; & 
on ne la rapporte ici qu'à caufe de la fingula- 
rité de l'édifice qui y efl repréfenté , & dont on 
ne trouve point qu'il ait été fait mention dans 
aucun Auteur. Il y a lieu cependant de juger 
par la forme de cet édifice , & par le goût d'ar- 
chiteéture qui règne dans tout ce qui l'accom- 
pagne, que c'efl un ouvrage du temps de Sep- 
time-Sévere , & que c'efl cet Empereur qui l'a 
fait conflruire ; d'autant plus que Dion & d'au- 
tres Hifloriens rapportent en général , qu'il avoit 
embelli pluiieurs villes de bâtiments magnifi- 
ques , & lui reprochent même d'avoir fait en 
cela des dépenfes exceflives. 
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Il n'a point été feit mention de médailles 



Impériales de Nicée en Bithynie, en rapportant ^xx^xn 
des autonomes de cette ville; mais celles de Nic^m' 
Claude & de MefTaline que préfentent les n°'. 
3 & 4 , ont paru mériter qu'on les fît connoî- 
tre. Vaillant en a publié une femblable de Mef- 
faline, excepté qu'il y a lu rEAAios,au lieu de 
r. KAAI02, prénoms du Proconful Rufus , qui 
fe trouvent infcrits de même fur celle de Clau- 
de. La médaille de MefTaline qu'il avoit vue, 
n'étoit pas , félon les apparences , bien confèr- 
vée. Il paroît que celle-ci a été frappée à deux 
reprifes , & que le coin avoit un peu tourné 
après le premier coup de marteau. La médaille 
de Claude a le même type & la même légende 
au revers. Ce qui en fait en partie le mérite , 
efl que par fon étendue & fon epaifleur , elle 
approche du grand bronze. Vaillant n'en avoit 
vu en cette forme qu'une feule grecque de ce 
Prince, dont les médaillons font encore plus ra- 
res. Il n'en avoit connu aucun ; c'eft pourquoi 
Ton préfente ici celui qui efl fous le n°. 5 , 
lequel a pour type Jupiter-PÂîIius , furnom 
qui lui eft donné fur des médailles dePergame, pekgamus. 
où ce médaillon peut avoir été frappé. Cepen- p^/^^^^ 
dam le monogramme qu'il contient diffère de 

F f ij 
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■ celui que cette ville a employé communément 

QXx\Ai ^^^ ^^^ monnoies , & paroît être plutôt celui 

' de la ville d*£ryires en lonie. 

NicoM£ui^. La médaille d' Antonin , n°. ^ , frappée à Nico- 

médie, mérite auflî d'être remarquée par rapport 
au terme cto aoc, qu'on lit dans le champ & qui 
ne fe trouve fur aucune médaille dont on ait 
connoiifance. La fignification de ce terme , qui 
en avoit plufieurs , efl ici déterminée par le 
type de la figure reprefentée debout fur la proue 
d'un navire , laquelle tient d'une main un gou- 
verriail ; & qui de l'autre main étendue fait Ç\- 
gne de partance. Par conféquent ctoaoc figni- 
fie fur cette médaille , expédition maritime. 

On a vu , tom, II, p, 3 1, que l'on a jugé que c'efl: 
le fatyre Marfyas qui , fur une médaille autono- 
me de la ville d' Apamée en Phrygie, eft repréfen- 
té jouant de la double flûte qu'il avoit inven- 
tée. Sur celle que préfente le n°. 7 , on voit 
comment Apollon l'a fait punir pour avoir ofé, 
( non pas le défier à jouer de la flûte , comme 
on l'a dit ) mais* lui difputer le prix de l'har- 
monie ; car il n'y eut dans cette difpute que 
Marfyas qui joua de la flûte ; Apollon toucha 
de la lyre en l'accompagnant de la voix. Dans 
la médaille en queflion y le dieu efl aflîs fur de 
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hautes roches, tenant une grande lyre à neuf cor- ! 

des ; au-devant de lui le fatyre efl pendu par les r;5rxx II 
mains liées à un arbre ; & au bas efl un hom- 
me qui éguife fur une pierre un couteau pour 
l'écorcher. Cette médaille finguliere , bien 
confervée , eft du nombre de celles qui , fous 
le règne d'Antonin furent frappées en Egypte /e 
avec des types qui repréfentent divers traits de 
la fable. 

Il a été marqué, tom, II , page 39 , qu'il y a Cotijbom, 
beaucoup de médailles Impériales de la ville 
de Cotiaum en Phrygie ; & qu elles font par 
conféquent communes. Il feut en excepter cel- 
le de Matidie,n°. 8. Vaillant n'en avoit connu 
qu'une autre de cette PrincefTe qui a été frap- 
pée à Mytilène dans l'ifle de Lefbos. 

On a eflimé convenable d'accompagner cette Mytileh*; 
médaille de Matidie , de deux autres qui ne * 
font gueres moins rares. La première , n". p , 
repréfente d'un côté les têtes de Plotine & de 
Matidie en regard avec leurs noms abrégés > 
mais, écrits finguliérement chacun avec deux T. 
Elle a été frappée à Mytilène , ainfî que la fui- 
vante , n**. 10, qui eft de Germanicus & d'Agrip- 
pine fa f^nme. Vaillant en a publié une à peu.- 
près femblable , dont celle-ci diffère feulement 
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' par le mot qui précède le nom d'Agrippine. Ori 

Pi-A^cHEy lit diftindement aioain; & l'on juge que 

' c'eft une méprilè du Graveur monnétaire qui au- 
ra changé en ce mot celui de i or ai an. Agrippi- 
ne • s'appelloit en effet Ju/ia , prénom qu'on 
ûit par les Hilloriens , qu'elle portoit, mais 
qu'on ne trouve fur aucune de lès médailles 
connues jufqu'à préfent. 
MsrxopoLzs, Il a été rapporté , tome II , page 42 , une mé- 
daille autonome de la ville de Metropolis en 
Phrygie j & l'on a marqué qu'il y avoit plufîeurs 
villes de ce nom; à quoi on doit ajouter que 
l'on a des médailles Impériales de trois de ces 
villes ; favoir , plufieurs de celles qui étoient 
en Phrygie & en lonie ; & une feulement de la 
Metropolis d'Ifaurie , laquelle a auflî été rappor- 
tée dans ce même volume, page 13p. Il eft à 
oblèrver que celle-ci a pour légende MHXPonoAEoc 
icAtPûN ; & toutes celles de Metropolis d'Ionie» 
qui font nombreules MHTPonoAiTON ton en iania; 
mais que celles de Metropolis de Phrygie dont 
on a encore une plus grande quantité , n'ont 
pour toute légende que MHTPonoAEac ou Min-ponoArraN. 
Cette ville qui étoit plus cpnfidérâble que les 
autres, du mêtne nom j n avoit pas befoin ap- 
paremment de faire connoître autrement <jue 
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par fon nom fèul les monnoies qu'elle faifoit ■ 

frapper. Cependant on en préfente ici une fous Çj^v y ?/ 
le n°, II , dont la légende efl MHTPonoAEiTON. «pt. 
Elle efl d'autant plus remarquable que les mé- 
dailles grecques d'Hoflilien font fort rares : 
Vaillant n'en a voit connu que quatre de ce 
Prince. 

Toutes les médailles de la ville de Cyzique ' ■ 

font communes. On n'en connoît point de fem- Planche 
blable à la preihiere de la Planche CXXXIII, cr?™; 
qui eft de Trajan , & qui a au revers une lé- 
gende & un type qui font également (inguliers 
& extraordinaires. La légende eflAOMNA satipa 
ktzikhnqn; & le type, une figure de femme 
debout > ayant un boiffeau fur la tête , Se te- 
nant de la main droite élevée une hafle ferrée , 
Se de la main gauche une petite viâoire , la- 
quelle tient pareillement une haAe d'une main. 
Se une couronne de l'autre main. On fait que 
Proferpine étoit révérée particulièrement dans 
la ville de Cyzique, où elle étoit appellée 
KOPH soTEiPA , furnom qui lui fut donné fur 
plufîeurs médailles de cette ville, & fur d'au- 
tres monuments ; mais on n'en connoît aucun 
où elle ait été appellée aomna , comme ellel'efl 
fur cette médaille. Les plus célèbres Antiquai- 
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tes ont jugé à l'occafion de celles de Julia 

CKXxSî ^^'^^^> femme de Septime-Sévere , que aomna 

étoit un nom Syrien , & que ce mot n'avoit point 
été employé anciennement pourDomina, Cepen- 
dant il ne peut avoir une autre fignification fur 
la médaille en queflion ; Se ce qui le démontre, 
c'efl que , fuivant le rapport de Paufanias , les 
Arcadiens appelloient Proferpine A«V«Bir« , terme 
équivalent à celui de Domina, Quant au type 
qui repréfente cette déeife avec un boiffeàu 
fur la tête , ôc tenant dans fes mains une hafle 
& une viâoire ; on ne trouve rien qui indique 
pourquoi elle a été figurée d'une manière auffi 
infolite fur la préfente médaille. 

Lmmps^cvs. On n'a point connoifFance non plus que le 

titre de Métropole ait été donné à la ville de 
Lampfaque , par aucun Ecrivain , ni fur aucune 
médaille. On voit cependant qu'elle a pris ce 
titre fur celle de Caracalla , n°. 2 , laquelle ne 
contient d'ailleurs rien de particulier , fi ce n eft 
le temple qui y efl: repréfente , &. qui , ielon 
les apparences , étoit celui de Priape , divinité 
favorite des Lampfacéniens. 

Cl^zomenue. La ville de Clazomenes dont on a rapporté 

des médailles autonomes , tom. II , page 7a , 
avoit reçu apparemment de grands bienmits de 

l'empereur 
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l'empereur Augufle , puifque iur celle que pré- ' 
fente le n% 3 , elle lui donne le titre de ktisths, ^ixxxill^ 
comme s'il en avoit été le Fondateur. Cette 
médaille qui repréfente les têtes d' Augufle Se 
de Livie avec leurs noms , donne occafion de 
rapporter en même temps les trois fuivantes 
des n*". 4,5 & d. La première des trois re- 
préfente d'un côté la tête de Caïus-Céfar avec 
foonom & celui d'un magiflrat appelle KE*AAiaN ; 
.& de l'autre côté , celle de Lucius - Céfàr fon 
firere. On ignoreroit dans quelle ville elle a été 
frappée , (i l'on n'en connoiiToit point une au- 
tre d' Augufle qui contient le même nom de 
magiflrat , avec la légende nsprAMUNaN rai capaianan. 
Celle du n**. 5 , qui a pour légende d'un côté 
AoTKioc KAicAP , &, dc l'autre côté eaaitam, fait 
connoître que Lucius-Céfar qui étoit commu- 
nément appelle en grec AETKiocfur fès médailles, 
étoit auffi appelle aotkioc. C'efl par le mono- 
gramme aR qui efl fur la médaille du n^. 6 , 
qu'on reconnoît qu'elle a été frappée à Magné- Magsbsim" 
fie d'Ionie ; les monogrammes de Magnéfie de ^*"**' 
Lydie étant différents, comme on le verra dans 
les deux médailles fuivantes de Néron. Au revers 
de celle-ci qui efl de Caïus-Céfar, on lit ehi 

CIAOTA^OY K lOTCTINOT Clt^I^N. Il H'v 3 gUer^S 

?€u^(S & VUlei, VI; Vante, G g 
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■ d'exemples que trois magiftrats foient nommés 

CXXXll/ ^^^ ^"^ même médaille. Sur toutes celles de 

la ville de Magnéfie de Lydie que Vaillant a 
publiées , on n'en trouve qu'un qui y eft nom? 
mé en qualité de TpapptaTtvç , dont la magiftra- 
ture étoit la première de cette ville. De la mar 
niere dont Si/vain Se JujUn font nommés fur 
celle-ci , il paroît qu'ils exerçoient enlèmble 
cette magiflrature ; mais on ignore quelle pou- 
voit être la qualité de Siphanion * qui y eft nom- 
mé d'une autre façon. Si c'étoit celle d'Eporryme; 
dans ce cas, la particule Eni qui précède les 
noms marqués fur les médailles , ne défigneroit 
pas toujours les Eponymes, comme la plupart 
des Antiquaires le prétendent. 
M^cyssi^ Les médailles des n°*. 7 & 8 , dont il vient 

Ta* ' 

^ '** d'être parlé , contiennent d€ux fingularités qui 

méritent d'être remarquées. La première confif 
te dans la forme des monogrammes que la ville 
de Magnéfie de Lydie employoit pour défi- 
gner fon nom , lefquels font différents de celui 
de Magnéfie d'Ionie , & différent aufll entre 
eux; mais qui ne laiflènt point d'incertitude 
iur leur fignifîcation > au moyen des lettres 



( '^ ) Le mot C{«NIOI Shhtmient , ou 
Sifhanii pourroit être le uirnom com- 
mun de Silvaht & de JuJHn , noms Ro- 
mains, comme on Ut fiirb belle infcnp- 



■ùonieVOdeum d'Athènes, HaA.Acad. tom. 
xxm, page 1S9. TAIOS KAI 
MAPKOS £TAAAIOI , Ctthu H 
Mttrcut Gunomméi Stillii. 
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c I qui y font ajoutées , & qui font les premie- ===== 
res de cinTAoT, nom d'une montagne au pied cxxxm* 
de laquelle cette ville étoit fituée. L'autre fin- 
gularité efl que Néron eft appelle , fur la mé- 
daille en quefHon , zetc eaet0epioc, Jupiter 
Libérateur, C'eft le premier exemple que le nom 
propre de Jupiter , le plus grand des dieux , ait 
été déféré à un Empereur. Spanheim, Vaillant, 
le P. Hardouin & autres qui ont rapporté cel- 
les où les noms de différents dieux ont été don-» 
nés à plufieurs Empereurs , ne connoiifoient pas 
ces médailles de Néron , puifqu ils ji'en ont pas 
fait mention. 

Le médaillon de Marc Aurele , n». 9 , eft ce- SurnitM, 
lui qui a été cité dans le tom. II, page S 2, à 
l'occafion d'une médaille autonome de la ville 
de Smyme , qui y prend le titre d'Hadriene ; & 
fur laquelle le nom du magiftrat eexAiAKoceft 
infcrit fans qualité. La préfente médaille fait 
connoître qu'il étoit Stratège ou Préteur. Span- 
heim en a publié deux autres ;* Tune d'Antinous 
& l'autre de Gordien , qui ont le même ty- 
pe qu elle contient ; il rapporte ce qu'Arifti* 
de & Paufanias ont dit de relatif à ce type 
qui repréfente Alexandre le Grand dormant fous 
un platane ; (avoir , que ce Prince fe trouvant 
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j ; fatigué d'une chafTe fur le mont Pagus , fe cou- 

1 ^Y vv^tÎ ^ ^^^ ^ s'endormit au bas , fous un arbre de cette 
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efpece , où, durant fon fommeil, les Némèfes, 
divinités révérées finguliérement par les Smyr- 
néens, lui apparurent , & lui ordonnèrent de 
bâtir en ce lieu même une ville, en y trans- 
férant les habitants de Smyrne qui en étoit éloi- 
gnée de vingt flades ; ce qui fut exécuté de 
leur confentement , après avoir envoyé conful- 
ter l'oracle d'Apollon à Claros. 
Hr ALLES» £n parlant dans le tome II, page iia, des' 

médailles autonomes de la ville de Tralles , qui 
ont pour légende KAicAPsaN TPAAAiANaN, on a 
aufli cité celle de Domitien du n°. lo , qui efl 
la feule Impériale connue avec pareille légen- 
de. On n'a rien à ajouter à ce qui a été dit au 
fujet de cette légende qui ne contient pas le nom 
de deux villes , comme on pourrait le penfer ; 
mais qui marque que Tralles fe décoroit dii fur- 
nom ou titre honorifique de Céfarée. 

Vaillant a publié une médaille à peu-près pa- 
reille à celle du n°. 1 1 , fur laquelle il a cru voir 
lès têtes de Marc-Aurele & de Lucius-Verus. 
EUe n'étoit apparemment pas bien confervée, 
n'y ayant lu quecEBACToi au lieu de kopoi ce- 
BAC TOI 9 qu'on lit fur celle-ci où les deux têtes 



Recueil de Médailles, q.^j 

paroiflent être celles de Caracalla & de Géta. Il «=== 
ne parle point du caducée qui eft repréfenté QQ^nf 
au milieu comme fymbole de la paix & de la 
concorde que tout l'Empire defiroit voir réta- 
blie entre ces deux Princes. On fit pour cela 
des vœux publics dans la plupart des grandes 
villes , & ces vœux furent accompagnés de fêtes 
& de jeux. C'eft ce qui paroît défigné par la lé- 
gende KOINOC KIAIKIAC TAPCOï MHTFOnOAEaC^ T^irjP*. 

le mot AroN étant fous - entendu , comme il 
l'eft iur d'autres médailles, & particulièrement 
fur celle de Caracalla rapportée ici pour exem- 
ple fous le n**. 12 , laquelle a été frappée à 
Céfkrée de Cappadoce avec la légende koinoc Cjesarsa 
cEOTHPioc «lAAAEAtioc, &le type du mont Ar- ^^ '*'*''* 
gée. Ainfî koinoc n'ed pas fur la médaille de 
Vaillant pour koinon, comme il l'a penfé. 

II en a rapporté une de Balbin y firappée à M/ubtps. 
Milet qui a pour type un temple au milieu 
duquel Apollon Didyméen eft repréfenté au- 
trement qu'il ne l'a décrit. On voit fiir le mé- 
daillon que préfente le n**. 13, un temple pareil 
où la figure d'Apollon eft mieux repréfentée. 
Il y a de plus de chaque côté du temple une 
figure qui tient un flambeau allumé comnle 
pour y mettre le feu ; de forte que Ton peut 
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juger que les Miléfiens ont voulu par ce type ," 
^vyyttt" conferver la mémoire de l'embrafement qui fiit 

fait par Xerxes , roi de rerle , du premier tem- 
ple qu'ils avoient , à la place duquel ils en bâ- 
tirent enfuite , comme on l'a déjà dit , tom, /, 
page 76 , un autre qui , au rapport de Strabon , 
étoit le plus grand de tous les temples. 
■ Les médailles de Titus qui ont pour légende 

Planche iotaaias kaa^ktiaz, font communes. Sur tou- 
^h^^^^ tes celles qui ont été publiées jufqu'à prélènt 

avec le type d'une Vidoirè qui paroît écrire 
fur un bouclier , on n'y voit aucune lettre. 
Dans 1^ première de la Planche CXXXIV , on 
y lit NiRH KAic fur le bouclier. Il fèmble qu on 
a voulu par ces deux mots qui fignifient /^/c- 
toire de Céfar , attribuer uniquement à Titus la 
conquête de la Judée dont Vefpafîen feglori- 
fioit particulièrement , comme î'hiftoire nous 
l'apprend , ainfi que le grand nombre de mé- 
dailles qu'il fît frapper à cette occafion. 
SsppHOKis. Vaillant n'a rien obfervé fur la légende qui 

eft autour de la tête de Trajan dans les médail- 
les de cet Empereur qui ont au revers sEn#û» 

PHNnN. On lit TPAIANOC ATTOKPATftP EAOKENlUr 

plufieurs femblables qui font dans cette collec- 
tion , ainfi que fur celle du n». 2 , qu'il n'a pas 
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connue. Refte à favoir ce qui doit être entendu 
par EAûKEN qu'on ne voit point employé fur ^y^y^* 
d'autres médailles : on peut juger que c'étoit 
quelque libéralité confidérable queTrajan avoit 
faite aux Sepphoréniens \ mais on ne trouve 
rien dans Thifloire de cet Empereur qui four- 
niiïè fur cela aucun éclairciffement. Le Père 
Hardouin ne dit rien touchant cette légende. 
Il paroît , fuivant la defcription qu'il en don- 
ne , que celle de la médaille qu'il rapporte, étoit 
à moitié effacée. Spanheim qui parle en gé- 
néral des médailles de Sepphoris ne fait auiïi 
aucune obfervation fur ce îujet. Au refle cette 
ville qui étoit la plus confidérable, & la capi- 
tale de la Galilée, fut expofée à beaucoup de 
révolutions , dont les Hifloriens font mention : 
dans la fuite , fon nom ^t changé en celui de 

Diocéfarét, 

De toutes les médailles de la ville de Gabda , 
en Syrie , celle que préf^nte le n**. 3 , a paru être 
la plus fînguliere, & mériter d'être publiée. On 
y voit d'un côté la figure de la Fortune afTife 
avec fes attributs, ayant les pieds appuyés fur 
une proue de navire ; & de l'autre côté , un 
homme en habit long , pofé fur un cippe , te- 
nant d'une main une double hache en travers 
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au-delTus de fa tête qui eft furmontée d'anboif- 
CXXXIV ^ ^^^^^ fymbole de divinité , & de l'autre main, 

une éfpece de grand bouclier de la forme de 
ceux appelles Pe/ta. Au bas deux animaux qui 
reffemblent à des chevaux , paroiffent à mi- 
corps de l'un & de l'autre côté du cippe, comme 
•s'ils étoient adoffés derrière. Il n'y a pour toute 
légende autour que ANNA ; à l'exergue tahaason; 
Sç dans le champ, la date aac (234). On ne 
fait point ce que fîgnifîe le mot anna j&l'on 
n'entreprendra point d'expliquer le type. Si feu 
M. Fourmont l'aîné avoit vu cette médaille > 
il n'auroit pas manqué de s'en fèrvir pour au- 
tojifer fon opinion au fujet d*Ana beaupere 
d'Efau , lequel , félon lui , eft le Silène de la 
fable , comme Efeii en eft le Bacchus (*). Il 
auroit jugé fans doute que les deux animaux re- 
préfentés , comme ils le font fur la médaille > 
font un cheval & un mulet ; & que ce type 
a rapport à fart qu'il prétendoit avoir été 
trouvé par Ana , de faire couvrir des âneCes 
par des chevaux. Il auroit pu aufH £è fervir 
du témoignage des Auteurs qui rapportent 
q\iAnama/ecA Se Adramalech qui étoient <ies 

(*) Béfiexionf celtiques fur les Hiftoires des anciens Peuples • 
/0ffl,l, Xiv, Ilf feUion 3 , ckdp, xiil & xiy. 

dieux 
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dieux Syriens , étoient repréfentés , l'un fous ' ? 

la figure d'un cheval , & l'autre fous celle ^xxxiv^ 
d'un mulet. Au lieu dédire, comme il a fait, 
page 121, que les Cobales , qui avoient accom- 
pagné Bacchus avec Ana dans fes expéditions , 
étoient vraifemblablement des habitants de la 
ville de Gohel en Phœnicie ; il les auroit fait 
plutôt habitants de Gahala , dont le nom appro- 
che plus de Cobale , que celui de GobeL Peut- 
être auroit-il auffi attribué la médaille en quel^ 
tion à la ville de Gahala qui , fuivant Ptolé- 
mée & Etienne de Byzance , étoit en Phœni- 
cie. Il y en avoit une autre de même nom en 
Syrie , laquelle étoit maritime & fituée entre 
Laodicée & Paltos. C'efl à cette ville que le 
cardinal Noris & Vaillant réfèrent toutes les 
médailles de Gabalay qui, comme la préfente, 
contiennent des époques. 

La médaille de Caracalla du n°. 4 , efl celte Zslsvgzjh 
qui a été citée, {Tom, II, page 208 ,) à l'article 
des médailles autonomes de Séleucie de Syrie. 
Jufqu'ici on n'avoit connu qu'une médaille 
de Séleucie avec une date, procédant de l'ère 
d'Augufte : celle-ci efl la féconde. La pre- 
mière , qui a été rapportée par Vaillant , eft de 
Tibère , avec l'année 47. Au furplus , l'on n'a 

Peuples & mies. P"!', Partie», H h 
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I rien à ajouter à ce qui a été dit ci-devant au fujet 

Planche des ères différentes que cette ville avoit fuivies. 

CXXXIV. Q jj jj'^ point encore vu de médailles auto- 

^jir^z^givs. îiomes de la ville âiAnai^rbe en Cilicie , quoiqu'il 

y en ait une affez grande quantité d'Impéria- 
les. Du nombre de celles-ci , on en rapporte 
deux fous les n*^. 5 & 5 , qui ont paru méri- 
ter d'être publiées , tant par rapport à leurs ty- 
pes qu'on ne trouve point fur les médailles de 
cette ville qui l'ont été , que parce qu'elles 
font de Julia Paula & de Tranquilline , dont les 
médailles grecques en grand bronze font très- 
rares. A l'égard des époques qu'elles contien- 
nent , on peut voir ce que le cardinal Noris & 
les autres Antiquaires ont dit au fujet de l'ère 
d'où elles procèdent. Ils ont auflî parlé de l'o- 
rigine y du nom Sm de la pofîtion de la ville en 
queftion ,• & ils ont donné différentes explica- 
tions des lettres A M k qui font dans le champ 
de la plupart des médailles qu elle a fait frap- 
per. Il y a eu un temps où elle a été appellée 

Cjesakka ai Céfarée , fuivant le rapport de Pline & de Ptolé- 
Anazarbom. jjj^g . ^ çjjg ^ pj.^ çç ^^^ £^j. quelques ^^. 

dâilles dont aucune de cette forte n a été pu- 
bliée jufqu'à pféfent. Telles font les deux fui- 
vantes, dont on donne feulement ici la defcri- 
ption; le Delfinateur les ayant oubliées. 



RjseueiL db Médailles* 94^ 

AT. KAI, TtSt AIA. A AP. ANTaNÉiNOC : tCtC d'AntOnÛl - 

raHip^ Planche 

raaiee. CXXXIV, 

9e KAICAPEAK. TON. nPOC TO. ANAZAPBA: IlgUre 

de femme aflife fur des roches , ayant la tête 
tourelée , & tenant de la main droite deux 
épis ; fous fes pieds , un fleuve repréfenté fous 
la figure d'un homme qui nage ; dans le champ 
à droite et , à gauche eop» 

ANTûMEiNOT. KAI. OTHP. cEBAcz au milieu Aictrc- 
Aurele & Lucius Verus font repréfentés de- 
bout 9 en face , fe donnant la main ; à Texergue 

OMONOIA. 

9e KAI. TON. HPoc. TO. A KAZA : au miUeu un tem- 
ple à dix colonnes; à Texergue et enp. 

On n*a point de médailles de la ville ^Ana^^or 
barbe , avant les r^^es d*Antonin d: de Marc 
Aurele , fous lefquels elle étoit appellée Cé/a-- 
rée^ comme ces deux-ci le font connoître ; mais 
fous les règnes de Commode & des Empereurs 
fuivants > elle a cefle de porter ce nom & n en 
a point pris d'autre que celui ^Anai^be fur 
toutes les médailles qu elle a Eût firapper. 

Perfonne n'ignore î'hiftoire fabuleufe de Vé- 
nus 8l d'Anchife ; mais on ne les avoit point 
encore vus repréfentés enfemble avec leurs 
noms fur aucune médaille. Cette fingularité fe 

Hhij 
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! trouve fur celle de la ville àillium , n**. 7 , la- 

c^nALzt^. Vaillant n'en ayant connu qu'une de Carallia , 
Ari^ssos. ^ une autre àiAriajfus; on a jugé à propos, 

vu la rareté des médailles de ces deux villes, 
d'en rapporter une de chacune. Ce font celles 
que préfentent les n". 8 & p. Il n'y a gueres 
que les notices qui faiTent mention de Carallia 
& ^Ariajfus , comme de villes épifcopales , fi- 
tuées en Pamphylie. Ptolémée parle cepen- 
dant ^AriaJJîis qu'il place en Fiiidie. Etienne 
de Byzance place Carallia en Ifaurie. 
BoaTMM Les médailles grecques delà ville de Boflroy 

étant également rares , & Vaillant n'en ayant 
publié que deux , l'une de Commode , & l'autre 
de Caracalla ; il a paru convenable de rappor- 
ter auflî celles d'Antonin & de Septime-Sévere, 
qui font fous les n**. 10 & 11. La première 
qui a pour légende ttxh neac tpaianhc^ boctpac, fait 
connoître que cet Antiquaire n'étoit pas bien 
fondé à foutenir , comme il a fait , que les let- 
tres NE TRA fur la médaiUe grecque de Coili- 
mode & N. TR , fur une autre latine de Sévè- 
re Alexandre, dévoient être rendues par Ner-- 
via Trajana , & non pas par Nova Trajana , 
comme Triilan & Patin , entre autres, l'avoient 
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prétendu. Il y a dans cette coUedion deux au- ==== 
très médailles de Fauftine qui ont chacune pour P i- a n c h e 
légende nea tpaianh boctpa, aveclemême ty- '' 

pe que celui qui eft fur la médaille d'Antonin 
fbn mari. Quant à celle de Septime-Sévere , où 
l'on voit une date de Tannée 104 , il en a été 
publié une autre du cabinet de Brandebourg 
avec la même date. Ce font les deux feules con- 
nues de la ville de Boftrac^i contiennent une 
époque dont Tere eft de l'année ^^^ , de Ro- 
me , dans laqiielle année Trajan conquit TA- 
rabie où cette ville étoit fituée. M. l'Abbé Bel- 
ley a parlé de cette ville & de fon ère, dans un 
Mémoire qu'on verra dans le xxx* volume du 
Recueil de l'Acad. Royale des Belles-Lettres* 

La médaille de Sévere-Alexandre » n°. 12, efl OxTjrosijts^ 
une des deux qui ont été citées , rom, II, page 
a 1 8. On ne rapporte point l'autre parce qu'elle 
eft toute femblable , excepté que la date qu'elle 
contient eft de l'année 532,. au lieu de l'année 
533 qui eft marquée fur celle-ci. Ces dates pro- 
cédant de l'ère des Séleucides qui commençoit 
à l'an 442 de Rome > & qui étoit fuivie à Or- 
thopade, tombent dans les années 3 & 4 du: 
règne d'Elagabale, temps où Sévere-Alexan- 
dre n'avoit que la qualité de Céfar. Auffî eft- 
îl repréfenté fur ces deux médailles avec c& 
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ièul titre , & la tête nue fans couronne. On ob-* 
Pi^NCHE ferve que toutes celles qui ont été frappées 
^^^^ avec fon nom depuis fon adoption par £laga- 

bale jufqu'à fon avènement à l'empire , font 
très-rares. A ce qui a été dit ci - devant , que 
Vaillant n avoit connu qu une médaille d'Or- 
thofiade, on ajoute ici que le cardinal Noris 
en a publié une autre. Elles font toutes deux 
d'Antonin ^ Sz. contiennent la même date de 
Tannée 452. 
UAGNS9ZA On a auilî cité la médaille de Gallien qui 
Lyàix, termine cette planche , en parlant dans l'ex- 

plication des Vignettes du tom, III , des )eux 
appelles EN MO NI AEi A, qu'on trouve fur une mé- 
daille de Sévere-Alexandre , £rappée à Magnéiîe 
de Lydie* On ne rapporte ici celle de Gallien 
que parce que Vaillant qui en a publié une pa- 
reille , n'en avoit pas bien lu la légende. 
f Les villes qui ont ^t £:apper les médailles 

c^x x^ grecques Impériales qui font contenues dans la 

* Planche CXXXV, & dans la fuivante , font du 
nombre de celles dont Vaillant n'a rapporté au- 
cune médaille dans la colleâion générale qu'il 
a publiée de toutes celles de cette efpece qui 
étoient connues de fon temps, 
DiecasARSA, Il en a rapporté une d' Antonin qu'il a attribuée 

à la ville de Diocéfarée en Cappadoce , laquelle 



Recueil de Médaillés. ^47 

appartient à la Diocéfarée de Galilée. Il en a té- s=== 
féré une autre de Commode , à une vilUe de me- Ç.^y ^^ 
me nom en Phrygie. La première de cette Plan- " 

che , qui efl de Philippe fils a été frappée dans une 
autre ville qui portoit pareillement le nom de 
Diocéfarée y &, qui étoit (îtuée en Cilicie. M. 
l'Abbé fielley , dans fa differtation ( ^ ) fur les 
Princes àiOlba , a fait mention de cette médaille » 
qu il a feulement décrite ; mais il y donne tous 
les éclaircifTements qu oh peut defirer , tant fur 
les peuples kennatoi qui habitoient un can^ 
ton particulier de la Trachiotide appelle Ketide, 
<][ue fur ce qui regarde la ville en queflion , qui 
étoit dans ce canton ; & qui , fuivant les no- 
tices & les aâes des conciles , fut enfliite com^ 
prifè dans la Province d'Ifaurie. 

Dans une autre diflertation ( ^ ) fur les villes àwxHMomi* 
de Diofpolis Se à'Eieut/içropoiis en Palefline , il 
a €àk aufli mention de la médaille de Julia 
•Domna > no. 2 , dont il n a donné de même que 
la defcription ; & il a ùit voir que les lettres 
qui font dans le champ du revers fur cette mé* 
daille , ne font point , comme le cardinal Noris 
lavoit penfé, des dates provenant d'une ère, 

(«) Mémoires de TAcad. Royale des Infcrîptions Se Belles-Lec? 
très* lom. xu« «s (h) îbiâaiu Toin..xx?! des mêmes Mânoires. 
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non plus que celles qui font fur des médailles 
P L A N c H E de Diofpolis^ : mais qu elles marquent feulement 
v^ A A. A V . jgg années du règne de Septime-Sévere dans 

lefquelles elles ont été frappéesi 
pDMMw. Onne peut que s'en remettre aux obfervations 

que ce favant Académicien s'efl propofe de 
donner bientôt fur les médailles des n"". 3 & 
4 de Cidyeffus , ville de Phrygie , lefquelles 
lui ont été communiquées y & qui lui ont paru 
mériter qu'il fe donnât la peine de rechercher 
& de publier tout ce qui peut concerner cette 
ville peu connue, dont le nom eft défiguré 
'dans tous les Auteurs qui en ont parlé. On pen- 
-fe que c'eft fon nom que contient une médaille 
de Philippe pere> fur laquelle Vaillant a la 
KHBHccEftN , & qu'il a attribué à une ville de 
Lycie. 
CoRYDALLA, La médaillc du no. 5 , qui efl de Cory dalla en 

Lycie , repréfente d'un côté la tête de Tran- 
quiUine» & de l'autre côté l'empereur Gordien 
à cheval , en habit militaire , le cafque en tête 
& prêt à lancer un javelot qu'il tient de la 
main droite. Cette médaille fut firappée fans 
doute dans le temps que Gordien paffa en Aile, 
pour fon expédition contre les Perfes. Le nom 
de la ville en queflion , <^^Çi Cory dalla dans 

Pline, 
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Pline , eft écrit Ko/)tAf«Mflç par un omicron , dans s 

Ptolémée& dans les notices; &'par un ^'^'^S^qxx^y 
fur la préfente médaille qui efl la feule qu'on 
connoiffe de cette ville. 

La médaille du n**. (î , eft de Coropijfus en Coxopissrs, 
Lycaonie. On y voit au revers de la tête d'Ha- 
drien , le type de la Fortune , avec la légende 
MHTPo RoponiccEnN L. H I. ce qul fait connoî- 
tre qu'elle fut frappée la dix-huitieme année 
du règne de cet Empereur ; & que Coropijfus 
étoit une ville quiprenoit le titre de Métropole. 
Strabon qui eft le feul Auteur qui en faffe 
mention > n'en parle que comme d'un village 
Kâ//(ii. Le P. Panel y dans le catalogue imprimé 
des médailles rares du cabinet de M. le Bret > 
en décrit une de Maximin avec la légende 

KOPOnicCEON Eni TON MHTPonoA, QuoiquC Cet" 

te légende foit évidemment fautive , elle con- 
firme que Coropijjus fe qualifioit de Métropole. 

Outre la médaille de Colybraffhy contenue dans CotvBRjtsaA. 
la vignette des Médailles incertaines ,^. 155 de 
ce Volume , on en rapporte ici, fous les n°*. 7 & 
8 , une autre de Trebonianus Gallus ; â: une troi- 
iieme àtSaloninus, On peut voir dans l'explica- 
tion de la féconde , ce qui y eft dit au fujet 
de la ville qui a fait frapper ces médailles. 

Peuples & yiUes, FI', Partie. I i 
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s= On fait qu'après la deftruC^ion de la ville 
C XX X V^ de Jémfdem , l'emperçur HadHen la fit réta- 
^lA capito'- hlir çn partie i qu'il y envoya une colonie ; & 

qu'y ayant fait conftruire un. temple confacré 

à Jupiter Capitolin , il dqnna^ à cette nouvelle 
ville» le nom d'M/ia Çapinolma , nom quelle 
porta toujours depuis , ^ufqu aux règnes às& 
empereurs Chrétiens , comme on le voit par 
toutes les médailles qui y furent frappées durant 
ce temps-là (*). Il y en a dans tous les cabinets 
une grande quantité de preique tous les empe- 
reurs, depuis Hadrien jufqu'à Hoflilien : elles ont 
toutes des légendes^ latines. On n'en avoit point 
vu )ufqu'à prélènt avec des légendes grecques , 
comme celle quieft ici rapportée fous le n**. 5», 
fur laquelle , au revers de la tête de Septime- 
Sévere , on lit ai a. ka. ko a. autour d'im tem- 
ple. Hparoît qu'entre les lettres b..,.a, qui font 
à l'exergue , il y en avoit d'autres qui font ef- 
facées. On ignore ce qu'elles pouvoient Çn^- 
fier ; mais il n efl pas douteux que cette mé- 
daille , venue dé Syrie , avec une autre toute 
fèmblable , moins confervée , ne fbit de la vil- 



(*) La viHe de Jérufakm eft 
nommée JSXia dans ritioesake 
d'Antonin , dans la Notice d'Hie- 
loclès ,par S. J«an Chryfoftôme , I damier/ la nomqie encore IiIm. 



&c. Elle porta ce nom jusqu'au 
règne de Jufiinien. Le Géographe 
Turc , qui éccivoit dans le fiede 
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le àiJElia Capitolina , dont les médailles latines s 

ont pour la plupart des légendes pareillement cxxx\? 
abrégées \ favoir , les unes col. ael. cap ; les 
autres co. ae. ca ; & d'autres c. A. c. L'hiftoire 
du règne de Septime- Sévère ne fournit rien 
qui fafTe connoître pourquoi ces médailles 
ont été frappées avec des légendes grecques , 
tandis que toutes celles des iautres Empereurs 
font latines. Il y a lieu de juger que différents 
peuples ayant été habiter cette ville dont les 
Juifs étoient bannis , eurent la liberté d'y ren- 
dre un culte particulier aux dieux pour les- 
quels chacun avoit le plus de vénération. Les 
Romains qui en furent les premiers habitailts y 
bâtirent d'abord un temple à Jupiter Capitolin ; 
& les Syriens enfuite un autre à Aflarte leur divi- 
nité particulière & principale : ces temples font 
repréfentés fur plufieurs médailles de la même 
ville. Selon les apparences les Grecs qui y en 
conftruifirent auffi un à Venui , firent frapper en 
leur langue les médailles en queflion où l'on 
voit ce temple avec lé (îmulacre de Vénus Pa- 
phiene fous la forme d'une efpece de borne , tel 
qu'il eft figuré fur lesmédailles de Chypre. 

Il y avoit deux villes du nom de Lyfias; ltsias. 
l'une en Syrie , l'autre en Phrygie. C'eft à cette 

I 1 ij 
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= dernière qu'appartient la médaille du n°. lo > 

C3CXxV co^"^® ^^ fabrique le fait connoître. Suivant 

' Strabon & Ptolémée qui font mention de cette 
ville, elle étoit peu éloignée d'£wcar/?/a. Vaillant 
n'en connoiflbit point de médailles. Le P. Panel 
en a décrit une du cabinet de M. le Bret qui eft 
de l'Empereur Gordien , comme celle-ci^ mais 
qui contient un type différent. 
LiiBXTi. Il n'en a point été publié non plus de Laerté 

ville de la Cilicie montagneufe , félon Ptolé- 
mée. Strabon dit que c'étoit un château ou pla- 
ce forte qui étoit iituée fur une colline , & qui 
avoit un port. Outre les médailles ici rappor- 
tées fous les n°*. 1 1 & 1 2 , on fait qu'il y en 
a d'autres de cette ville dans le cabinet du Roi. 
; La médaille de Trajan , n°. i de la Planche 

cxxxvr CXXXVI , qui eft delà ville de Zaytha, ayant 
zaytha' été communiquée à M. le Comte de Caylus, 

qui doit la rapporter dans le vi« volume de 
fes Antiquités , on ne peut que s'en remettre 
aux remarques qu'il y joindra. Il fuffit de dire 
ici , qu'Ammien Marcellin rapporte que de cette 
ville , qui étoit en Méfopotamie, on voyoit au 
loin le tombeau de l'Empereur Gordien , que 
les foldats de fon armée lui avoient élevé apiès 
fa mort. 
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Il n a été jufqu ici publié qu'une médaille 



de la ville d'Otrus ou Otraa en Phrygie. C eft ^xxxv" ^ 
le Père Frœlich qui l'a rapportée dans Tes otrvsou' 
Quatuor Tentamina ; elle eft de Sévere-Alexan- 
dre. Celle que le n°. a préfente , eft de Julia 
Domna; elle contient, avec le même nom de 
magiftrat, un type différent. Le P. Frœlich a 
obfervé que la ville en queftion appellée Otrus 
dans les notices, eft nommée Otryte dans Plu- 
tarque , & Otraa dans Strabon qui la place fur les 
confins de la Bithynie au-deffus du lac Afcanius, 

Le même Antiquaire regardoit comme uni- p^^** 
que une autre médaille qu'il a publiée de Paga^ 
ville bâtie &. habitée par les Mégariens dans 
l'Attique. Cette médaille qui eft de Septime-Sé- 
vere contient le même type que celle de Com- 
mode ici rapportée fous le n°. ^; excepté quiln*y 
a point de bélier qui précède la figure de Céfès, 
comme fur celle du P. Frœlich. Cet Auteur cite 
les paffages qui font connoître d'où procédoit 
le culte que les Mégariens rendoient à cette 
déeffe ; & il remarque > d'après Paufànias , que 
la ville de Paga. s'appelloit Pega avant que ces 
peuples fuffent devenus Doriens ,• en changeant 
de mœurs & de langage. • 

On n'avoit connu jufqu à préfènt aucune 
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■ médaille de Pednelijfus , ville qui efl appellée & 

CXXXv/ pl*^^® tout-à-fait difFéremment par les Auteurs 
PiDHu.issva'. qui en ont fait mention. Dans Ptolémée , fon 

nom efl Pednelijfus , comme fur la médaille du 
n*. 4. Il la place en Pifidie. Pline qui l'appelle 
Pietenijfus ^ la met au nombre des villes de 
Pamphylie..Il femble que Strabon qui la nom- 
me Petnelijfus , la place aufïï en Pamphylie , en 
difànt qu elle étoit au-defTus âiAfpendus ; & ce- 
, pendant il marque dans un autre endroit , qu'Ar- 
témidore la mettoit au rang des villes de Pifi:* 
die. £lle étoit différente & très-éloignée de la 
ville de Pindenijfus en Cilicie près du mont 
'Amanus , de laquelle. Cicéron a parlé. La con* 
trariété qui fe trouve entre les anciens Ecri- 
vains fur la position de la ville de Pednelijfus « 
provient fans doute de ce que les limites de la 
Pifidie & de la Pamphylie ont varié en diffé- 
rents temps ; ce qui efl caufe que ces contrées 
étoient aâez fouvent confondues les unes avec 
les autres. 

Dans le catalogue des médailles de M. le 
prostama ou Bret, on en trouve une de Claude le Gothique, 

fur laquelle le P. Panel a lu hpoct amieqk. Cette 

' médaille efl toute fembkb.le à la première des 

deux eue Dréfenterit les n<". t & d. lefauelles 
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ont certainement pour légende npocTANNEON. 11 ■ 

n'y a point à douter que les unes & les autres ne oAnAÎT"* 
foient de la même ville ; & cette ville ne peut 
être que celle appellée Proflama par Ptolémée 
qui la place en Pifidie. C'eÂ le ièul Auteur qui 
en faiTe mention ; mais fi fon nom étoit effec- 
tivement Froftama du temps de Ptolémée , elle 
peut avoir été appellée Froflanna dans la fuite , 
comme elle Tefl fur ces deux médailles y Se 
peut-être l'efl-elle de même fur celle qui ap- 
partenoit à M. le Bret. On ignore ce que fî- 
gnifie le mot atiapoc, qui efl à l'exergue du 
n°. 5 . C'étoit peut - être le nom de la monta- 
gne qui y eft repréfentée, & fur laquelle la ville 
en queflion étoit vraifemblablement fituée. 

Ëccèpté le médaillon de Caracalla firappé 
dans la ville de S4bafte en Fhrygie y qui a été sta^sTm, 
inféré par M. le Comte de Caykts dans le iv^ 
volume de fes Antiquités , on ne trouve point 
qu'il ait été publié aucune autre médaille de 
cette ville. Il n'y a rien à ajouter aux remar- 
ques dont il a accompagné ce médaillon ; & en 
le rapportant ici fous le n°. 7 > on y a joint la 
médaille de Géta (*) , n°. 8 > qu'on e&ime appar- 

(*) Le Graveur Monnétaire a formé un Z au lieu d*ua B, dans la 
léffende de cette médaille. 



fl 



2^6 Recueil de Médailles* 
= tenir à la même ville , par rapport au type quelle 



Planche contient du dieu Lunus, dont le culte étoit 

• particulièrement établi en Phrygie. Il eft vrai 
que par ce type même , elle pourroit également 
convenir à la ville iïAncyre de Galatie , qui 
avoit porté pendant un temps le nom de SSa/Ie; 
mais on reconnoît par d'autres médailles qu elle 
avoit repris -celui d'Ancyre , quand celles-ci ont 
été frappées ; & , fuppofé qu elle fût de cette 
ville, elle n'en feroit pas moins finguliere, 
puiique les médailles d'Ancyre , fous le nom de 
Séhafte , font aufïi rares que celles <le la Sébajk 
de Phrygie. 

,5em*to?o«*. La ville de Murina en iEolie avoit auffi pris 

le nom de Sebaftopolis ^ fuivant le rapport de 
Pline ; & c'efl à cette ville qu'on attribue la 
médaille de Julia Domna du n^. p , qui a pour 
légende au revers cEBACTonoAEixflN ; & pour 
type le lîmulacre de Jimon Pronuba, Il y avoit 
deux autres villes appellées Se6q/iopo/is ; Càvoii, 
l'une dans le Pont, l'autre dans la Colchide, 
laquelle , fuivant quelques Auteurs , portoit au- 
paravant le nom de Diofcurias, On n'a connu 
jufqu à préfent aucune médaille Impériale de 
ces deux villes , non plus que de la Sebafiopo- 
lis d'iEolie. Ce qui fait juger que c'efl à celle- 
ci 



Recueil de Médaillée, à^y 

cl qu'appartient la médaille en queflion : c*efl: ' i 

fon type & fa fabrique. On ne voit fur aucune ^^A?v vr' 

tie celles des villes du Font ^ de la Colchide ^ 

le type de Junon Pronuba , qu on trouve fiii: 

plulieurs de celles dlonie & de Lydie, où le 

culte de cette déefTe avoit pafiTé de fille de Scl^ 

mos y & d'où il s'étoit vraifemblablement introf 

duit en i£oUe , qui étoit contiguë à ces deuK 

contrées. D'un autre côté > la médaille dont il 

s'agit , reffemble par & ^brique , beaux:oup 

moins à celles des villes du Pont & de 1^ Cbt 

chide, qu'à celles des villes d'jËolie ;À (i l'on 

en a de plufîeurs Empereurs frappées i Myrina 

avec la légende m t pin ai an, on n'en trouvp 

point de Septime^Sévere > ni de fa &mme » ni 

de fes enfants. Il fe peujt que fous le règne d^ 

cet Empereur , par des motifs qu'on ignore » 

cette ville eût repris le nom d& Sebaftopolis ; 

mais tout cela ne fournit que des vraifemblanr 

ces qu'on efl obligé d'adopter Êiute d'indices 

qui approchent plus de la certitude ; Sf. malgré 

ceux qui font réfërer cette médaille à la ville 

en queflion y elle pourroit bien appartenir à la 

Seèajiopolis du Porit. 

La médaille du n^. lo , contient deux indt- trajahotous. 

ces qui fufHfent ppur l'adjuger plus furemei^ 

Peuples &_ nUes, FI'. Partie, . K fc 



a^^ Recueil de Médailles, 

à la ville de Trajanopolis de Phrygie. Ces indî- 

cxêèvi ^^^ ^^^ confiftent, l'un dans le nom d'Archonte 

' qui y eft infcrit, & l'autre dans le type qui re- 
préfènte une Amazone à cheval , ne permettent 
pas de la référer à Trajanopolis de Thrace , à la- 
•quelle Vaillant a attribué toutes celles qui ont 

•pour légende xPAiANonoAiroN & tpaianhs AïroTasTHS, 

Par rapport au nom d'Archonte qu on trouve 
fur cette médaille, il eft à obferver qu'on en 
a beaucoup des autres villes de Phrygie, qui font 
voir qu'elles avoient pour premiers magiftrats 
des Archontes ; au lieu que les villes de Thrace 
étoient gouvernées par d'autres magiftrats ap* 
pelles H 7f/«)«<. On trouve auflî le type d'Ama- 
zone à cheval fur des médailles de Phrygie , & 
particulièrement fur plusieurs de la ville de 
Mofkne, Ce type qui ne fe voit fur aucune des 
villes de Thrace , a du rapport à ce que dit 
6trabon au fujet des Amazones. Quoiqu'il traite 
leur hiftoire de fable, il ne laiffe pas de rap- 
porter qu'elles avoient fait vme irruption en 
Phrygie , d'où elles avoient paffé en lonie & en 
i£olie , & qu'elles y avoient donné leurs noms 
à plufieurs villes. Le mot «iao , qu'on lit dans 
le champ de la médaille en queftion , & dont on 
ignore la fignification > eft peut-être le nom de 



Hecueil de médailles, ayp 

J' Amazone qui eftrepréfentée,& celui que la ville ===-5 
portoit avant qu elle fut appellée Trajanopolis, ^yy™ * 
On a jugé que c'efl par erreur que Ptolémée 
avoit placé cette ville en Myfie : elle étoit dans 
la Phrygie Pacatienne , fuivant les notices , par 
lefquelles il paroît que fon nom de Trajanopo- 
lis avoit un peu changé , & qu'on l'appelloit 
par ciontrad:ion Tranopolis, 

- La dernière médaille de cette Planche , eft de thi » ou *; 
la ville de Tripolis de Phœnicie. Si on la rapporte 
ici, ce n efl point par la raifon que Vaillant n'en 
auroit pas connu de cette ville; au contraire^il en: 
a publié une grande quantité ; mais c'efl que fur 
aucune de toutes celles qu'il à rapportées , on ne 
voit point que Tripolis ait pris les titres de Na- 
varçhide & de Nepcore , qui fe trouvent fur celle- 
ci qui efl d'Ëlagàbale. Il y a tout lieu de croire 
que c'efl de cet Empereur qu'elle avoit obtenu 
.ces titres ; & ce qui femble le confirmer , c'efl 
l'attachement qu'Û paroît qu'elle lui a mar- 
qué par le grand nombre d'autres médailles 
qu'elle a fait frapper , non-feulement en fon 
nom, mais encore en ceux de Julia Foula y de 
Julia Soanùas , & de Julia M<zfa» Au furplus , on 
n'a rien à ajouter à ce qui à été dit ci-devant > 
tome II 9 page 223 & Jiùvantes y fur ce qui re- 



atfb="2tf4 Recueil de MàoAiLtEs, 
■ garde cette ville , & fur les différentes ères 
qu'elle avoit fuivies. La date aa» (531) ^la^ 
quée fur la médaille en queftion, procède de 
l'ère des Séleucides , & tombe en l'année 571 
de Rome , la feconde du règne d'Elagabale. 
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Ga\a • • • 
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Gomphi. . . 
Gordus JuUa. 
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Macédoine 
Lydie. . . 
ThelTalie. 
Lydie . . 
lonie. . . 
Laconie • 
Theflalie . 
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Orrd. . . . 

Orthagoria . 

Orthojias . , 

Orthofias . . 
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Palmyra , , 
PanopoUs . . 
Panormus . • 
Pantalia . . 
Panticafctum, 
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Parcs . « . 
Parr« . , . 
PtUcania . . 
Pelinna» . . 
Pella. . . . 
Pelopomufus • 
Ptparethus. . 
Perga , . . 
Pergamus • . 
Perintkus . . 
PereZia . • • 
Perrtf. • . . 

\pfc«yîtfi. . 

Pkalanna « . 
Phalafarna . 
Phanagoria . 
Pharcadon . « 
Pharnacia . . 
Pharfahis . . 
Pfetf/cf«. . . 
PAea. . . . 
Pkeneos, . • 
PhilaielpUa. 
Philadelphie. 



Noms des Pays. 


MédaiUci 
d*of. 


Méilaillom 
d'tfgfpt. 
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Macédoine 






I 




Carie 






.... 


3 


Phœnicie 






.... 


4 


Italie 




^ 


.... 


I 


Efoagne 

Eipagne 

Efpagne 






• • . • 


I 






• • . • 


X 




. . ^ . • 


.... 


2 


Italie 


.... 






S 


&"^ 

Egypte 

Siale. ....... 


• • . . 
.... 

«... 






I 
I 

10 


Pœonie •••... 


.... 






X 


Ghcrfoncfe Taurique. 


2 




I 


9 


Myfie 


.... 




.... 


2 


Me 


.... 




7 


}; 


Achaïe 


.... 




2 


12 


Bœotie 


.... 




.... 


X 


Theflalie 


.... 


I 


«... 




Macédoine 


.... 




X 


27 


Peninfule 


.... 


6 


3 


X 


Me. • 


• • • . 




.... 


s 


Pamphylie 

Myue 

Tnrace ...... 


.... 
I 


II 


2 
I 


4 
24 


.... 






7 


Italie 


.... 






7 


Marmarique 


.... 






I 


Crète 


. . * • 


10 




7 


Theflalie 


.... 


I 




2 


Crète 


.... 


I 






Bofphbre Cimmérien . 
Theflalie 




• 




I 


.... 





2 




Pont Pnlémoniaaue. . 




L... 


X 


TheOklie 


.... 


I 


3 


4 


Lycie , ou Pamphylie . 
Elide 








2 


.... 






I 


Arçadie ..••.. 


.... 


X 






Lydie 


... « 






20 


Syrie 


• • • t 






X 



Pcupics & mies, yi\ Partie. 



Oo 



%7^ 
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Noms des Peuples 
ST DES Villes. 



Philippi. . , 

PhilomeUum , 

Phycus . . . 

Phocea . . . 

Phocenfts . . 

Pimolis. . . 

Pi/aurum . . 

Pitane . . . 

PUrafa . . 

Poem'antiù. . 
Polyrrhenium 
Pompeiopolis . 

Pojtdonia . . 

Prafus . . . 

Prianfus . , 

Priapos . . . 

Priene . . . 

Proana . . . 

Proconnefus . 

Pronos . . . 

Pr«yà. . . . 

PtoUmaïs . . 

Pylos. . . . 

Py/oj. . . . 

Pymus , . . 

Pythium, . , 

Pythopolis . . 



R 

Kaucui .... 
Ricina ... « 
Rhegium . • . 
Aemi 

ilA^rfa .... 
Rhodanujia « , 
Rhodus .... 
Roma & Romano 

KRùtomagus . 
Roveca . • • . 



Noms des Pays. 



MÎdtS 



Macédoine . . 
Phrygie. . . . 
Cyrénaïque. . 
lonie .... 
Phocide • . . 
Pont Galatique, 
Italie .... 
Myfie .... 
Carie .... 
Myfie .... 
Crète .... 
Cilicie. . . . 
Italie. . . . . 
Crète .... 
Crète. .... 
Myfie .... 
lonie .... 
TheiTalie. • . 

ifle . ; 

Céphalonie . . 
Bimvnie ... 
Cvrénaïque . , 
Meflenie . . . 
Elide 
Carie . . 
Macédoine 
Bithynio . 



* • . • 



M<d»Ultt 



4^. 



• • . • 



MédiIUo» 

d^argem. 



• • • é 



Italie. « « . 

Crète . . , 

Italie • . . 

Italie. . « . 

Gaule . . . 

Efpagne . . 

Gaule . . . 
Ble . 
Italie 



• • 



• . 



• • 



• « • 



Gaule 

Gaule .*..... 
Gaule ....... 



• •• m 



• • • 



• • • • 



• • • • 



2 
I 
I 



Iféddlltt 



... 



I 



I 
I 



3 
8 



y • • • • 



4 

I 

44 



de 



S 

2 
1 

8 
6 
1 
1 

2 



I 

I 

2 

I 

I 

X 

3 
2 

X 

I 

I 



î 

z 

21 

6 



m m 



2 
X 



45 
102 
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DES MÉDAILLES. 
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H 

i 






II. 108 
II. 143 

II. 43 

m. 75 
m. 178 
i. 62 
II. 144 

III ja 
III. 94 
IL 180 

n. 100 
m. 7» 

II. r8 

III. 1 14 

I. 174 

II. la 

II. 10 
I. 27 

IL 144 

IL a.06 

IL 1.7a 

U. ISS 

m. 110 

IIL i85 

HL 9S 
L 200 
IL is6 
HL i;8 

II. 2X8 

IIL 141 
m. p5 
IIL 112 

II. IIO 

IL 16 
IIL 112 
I. 62 
IL 78 



Noms sss Peuples 
BT DES Villes. 



• f 



• • 



S JS TA M I 

Sxtteni . 

Sagalajfus 

Saguntum • 

Sala. ••••«.. 
Salamis» • ^ . • • • 
Salantini ••.••• 
Salapia, Salpia. . . . 
SamdaUum . • • • • 

Same * • « 

Samos « • 

Samofata 

Santones ...••. 

Sardes .. . 

Saxus ••••••« 

Scepjîs 

Sciathus. •••••.. 

Scotujfa 

Sebajlc 

Stbajiopolis 

Stgohriga. , . .' . . 

Sigufia 

Silgt 

SiUucia. •••••• 

Sileucia 

SéUucia. ••.••*• 

Selinâs 

Sequani 

Seriphus 

Sejlus 

h 



Sidon 



^ 9 • • • 



Sicilia . , 
SUinus «. < 

Silandus 

&nope 

Siphius. • • » • . 
&pontum « • • • • 

Smyma. ^ .. . •. .. 



Noms des Pays. 



Efpagne 

Lydie 

PiGdie 

Efpagne 

Phrygie 

Chypre •••••. 

Italie « . 

Italie 

Pifîdie. 

Céphalonie 

Idc 

Commagene • • . • 

Gaule 

Lydie 

Crète. 

Troade 

Ifle. 

Theflalie. < 
Galatie. . • • 
Pont Galatique 
Efpagne • • . 
Gaule . « • • 
Pifidic. . . . 
Syrie, .... 



Cilicie * • 
Pamphylie 



MédiUki 



• « • • 



Sicile 

Gaule •*.•..». 

Ifle 

Thrace 



Pamphylie . ♦ . . . 



* . • 



... 



• . « . 



• » • • • 



• ■ 



Ifle ..... 

Ifle 

Lydie .... 
Paphlagonie . • . . 

Ifle 

Italie 



MédUttoni 
d'argent 



MédrfUet 
dRlt|^Btt 



. . . . . 



4 



. . . • . 



fafOnlM* 



. • . . 



. è • • 



I 
I 



I 

3 
S 

S 

I 

I 

3 

I 

ip 

t6 

I 

I 

I- r 

x 
I 
r 






. . . «• 
» . • • 



... 



• • . . 



8 



. . . 



• . . . 



• •«!«•• 



• . . . 



3 



4 
S 



21 

9 
i S 

X 

« 

r 

10 

« 

47 

a 
1 

20 

I 



!iS6 



TABLE SOMMAIRE 



H 


5» 


o 
3 


(g 


n 

• 


• 


II. 


Ï73 


III. 


78. 


ic8 


.178 


III. 


IIO 


L 


32 


I. 


7» 


IL 


43 


IL 


«31 


I. 


138 


L 


62 




* 


ra. 


73 


IL 


« 


IL 


44 


IIL 


IIO 


m. 


114 


IL 


'43 


ir. 


131 


n. 


IIO 


L 


j6o 


IIL 


73 


lU. 


"î 


L 


65 


• 


.♦ 


IL 


174 


IIL 


III 


L 


<53 


L 


139 


IIL 


73 


IIL 


117 


n. 


44i 


IL 


<5p 


IIL 


116 


IIL 


117 


&• 


I7P 


IL 


93 




« 


IL 


I4P 
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Noms pbs Peuples 
ET vEs Villes. 



&li 

> Soli 9 y el SaZoe^ . 

Solâs 

Sotioga 

Stabiœ • • , 
SteSorium . 
Stratonicea* , 
Stymphalus 
Suejfa . . . 
Sybaris . • . 



« « 



cyaar 

^britus. . • 

$ynaos • • « 

Sonnas • • « 

^acufct . . 

^roi. • . « 

T 

Ta MA. . . 

T^fr^. • . • 
TabcXa , « . 
Tanagra • . 

Taphia . . . 
Tarentum « « 
T^rroco . « • 
r^r/ui . . . 
Tawromerdum. 
Teanum, . , 
Tegea. . , . 
Tegea , . . 
Tè/w. • , . 
Temenothyra . 
Temnus . . « 
Tenedos . . . 

Teoj. • • • 

Terina . . • 
Termejfus . . 
r/tâ/ici . • . 
Thebct • • . 
Thermfomum . 



Noms des Pavs. 



Cilicie. . . • 

Chypre • • « 

Sicile. • • • 
Gaule . . • • 

Italie 

Phrygie. . . • 



Cane 
Arcadie 
Italie. , 
Italie • 
Crète. . 
Phrygie, 

Sicile • 
Ifle. . . 



Svric. • 
Cfarie . 
Lydie • 
fiœotie 
Crète • 
Ifle . . 
Italie • 



Efpaçne 
Cilicie. 



Sicile. . 
Italie . 
Arcadie* 
Crète . 
Ifle . . 



Phrygie 
lii 



yEoiic 
Ifle 



Ifle 



lonie 

Italie. 

Pifidie 

Ifle^. 

Boeptie. 

Phrygie 



. . 



, 



Méd^Uncsl MécUDooil MédaîBca 



• . . 



•, • 



• ••••. 



• • . • • 



• • . 



• • 



• . 



« . • . 



. « • • 



16 



« . . . • 



# • 



II 



4 
I 



3 



I 

I 



I 

s 



2 
2 



S 

2 



2 
X 
I 

2 
I 

4 
S 

X 
X 

8 

7Î 
4 



S 

3 

2 



2 
2 
16 

S 
3 

4 

î 
j 

3 
8 



XX 

8 

8 

5 
3 
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Noms des Peuples 
ET DES Villes, 



♦ • 



I. 152 

L 66 



• • 





♦ 


L 

n. 


29 

6 


n. 


22rj 


• 

L 
I. 


69 

* 


m. 
in. 


181 

180 

* 




♦ 


L 


62 

* 


1- 


13(5 



Thera . , 
Thermal ^ 

Thefpitt 

Thejfali .•.».. 
Thejfalonica b t • t 
Thibrus . , ♦ . . 
Tburium . . , . • 

Thyatira 

Thyeffus 

Thuria .•••.• 

Thyrium 

Tian 

TiberiopoUs • . « , 

Xrum , 

Toini 

Traites 

Trapejopolif .... 
Tricctf ..•..• 

Tripolis 

Tripolis 

Troas. . 

Troexene . 
Tliicr , , ^ 
Turiafo. , . 
Turonex , , 
TVana , . , 
lylifium . . 
Tyrus . . , 

V 

VjêLSHTIA 

Vdia : 

Viraiunum « • . . • 

yicus Julius 

Viritium 

Ulia . . 

Volc(t 

Urina 

Urfo 

X 



Peupies & rUks. H*. Pmk. 



• • 
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Noms p^s Pays. 


MMtlIUi MédaUlaM 
4V. 1 4*ftr|eiv. 










brooar. 


Ifle 








2 


oiciie* •••«••, 








2 


Bœotie 






2 


5 


Theffalie , 




22 




14 


Macédoine 








4P 


Theffalie 








I 


Italie 




6 


2 


3 


Lydie 








20 


Lydie ..,.••. 
Meffenic 








X 








I 


Acarnanie • • • • . 




2 






Italie. . 






• . .. 


4 


Phrygie 








3 


Bithynie 

Mœfic 








X 








8 


Lydie 




4 




XX 


Carie 








3 


TheffaUe 




tt 9 ^ 9 fl 1 


S 




Phœnicie 




2 




22 


Carie 






/ 


7 


Troade 








i; 


Areolide. • , . • . 
Italie 


■i 






X 








3 


Efpagne 








X 


Gaule 








2 


Cappadoce 








X 


Thrace. 




I 




X 


Phœnicie 




2p 




4P 


Italie. ...••.. 






• • • • 


P 


Italie 




12 


I 


7 


Gaule • • 




■ • • • • 


I 




Gaule 




■ • • • • 


X 




Gaule 




• ■ • • • 




X 


Efpagne 




• ■ • • « 




2 


Gaule 




• • • • • 




2 


Italie 




..4.. 




3 


Efpagne ...... 




• • •» • 




Lycie. . . * • » » 


• • • • 




* • • • 


I 


1 











Pp 



2S2 



TABLE SOMMAIRE ,&c. 



s* 



crq 



UL 40 5 

IILioi 
IL 162 



Noms des Peuples 
ET DES Villes. 

z 

» A 

>ZjiCYNTJfVS . . . 

Zancle. 

Zephyrium 



Noms des Pays. 



Ifle. 



Sicile . 
Cilicie. 



• • • • • 



L 



I. 



II 



2$ 

* 



I, 69 
III. 123 

* 

III. 133 
IIÏ. 143 
III. ISS 



Médailles Efpagnoles , inconnues , en carac- 
tères latins 

Autres Médailles en caraâeres anciens £f- 
pagnols 

Médailles Gauloifes , incertaines . . . . . 

Autres Médailles inconnues réputées Gauloifes 

Médailles dltalie, incertaines 

Autres Médailles Latines & Grecques y incer- 
taines. • 

Médailles Phœniciennes 

Médailles Puniques 

Médailles en caraâeres inconnus 



MédiUlet 
cTor. 



• • • 



10 



Médullom 



»3 



S 



MédittlM 
dVgott. 



• • . • 

I 



• . • • 

3<S 

II 



22 



8 
2 






;4 
;3 

18 
103 

45 



/ï/z ^(f la Table de cène ColleSlon» 



T A BLE 

D ES NOMS DE Peuples , Villes et Isles 

qui ont fait frapper les Médailles Impériales 

rapportées dans ce Recueil. 



Tome I. Explications j page v. , . Âehulla Afrique. 

Tome III, page 225 ' jEgina 111e. 

Tomelll.p. 229. Explic. P-.5«,"l^,™,„ Afiique. 

XXtJ , XXX} , xxxttj. • . J "■'' ^ 

Tome m» p. ayo ■. MliaCapitolina . . . Faleftine. 

Tome III , p. 205 ........ ^nui Thrace. 

Tome III, f. 210 ^\ams Phrygie. 

Tome in, p. 211 Alia Phrygie. 

Tome III, p. 208 Amafia Pont Galatique, 

Tome III , p. 242 Amxarhus Gilicie. 

Tome III , Explications, p. xvii/. . Antiockia Carie. 

Tome III, Explications, p. xvi;,, . Apkrodijias Carie. 

Tome III, p. 203 Apollonia. . . ; . . Tlirace; 

Tome II, p. 58 Apollomdea Lydie. 

Tome III , p. 214 . . . . . , . , Apollonoiiàeritx . , . Lydie. 

Tome III, Explications, p. Jfararv, . Argos .* ArgoHde. 

Tome m , p. 244 Ariajfus Pamphylie. 

Tome III , Explications , p. Uij. . -, ■ Arna Italie. 

Tome II i p. 23(5 Afcalon ■ Paleftîne. 

Tome III , p. 192 AJtne ....... MelTénîe. 

Tome III , ExpUcacions , p. iii/. . . Âfifium Italie. 

Tome III i p. i^Q ,.,,..,. Afopus Laconie* . 



a84 T A B L E , &c. 

TomcIII, p. 34 . jiftypalaa \ . . . • Ifïe, 

Tome III, p,2ii. • Anœa Phrygîe* 

Tome m, page 214. Bagi Lydie. 

Tome III, Explications, p. jrvii/. . Bargafa. . • . . . Carie. 

Tome m, p. 194 Botia Laconîe. 

Tome III, p. 2^^. Exp\. p. xxxuiij . Bojlra Arabie. 

Tome III, pages 24.2 & 243 . . • . Cafarea ad Anajarbum. Cilici?. 

Tome III, p. 237 . * Ccpjàrea Cappadoce. 

Tome III , p. is^6 • Caphya Arcadîc. 

Tome III , p. 244 Carallia Pamphylîc. 

Tome II, Explications, p. JwV. . . Carrhœ , Méfopotamie. 

Tomel, Explications , p. v/. . . Carthago Afrique. 

Tome III, p. 224. . Oiios Ifle. 

Tome III, p. 248. . Cidjejfus. ..... Phrjrgîe. 

Tome III, p. 232 • Cla^omena lonie. 

Tome III , p. 249. Expl. p. xxvij. • Colybrajfos^ .... Cilicie. 

Tome II , Explications , p. v . . . Corinthus Achaïe. ^ 

Tt>me m , p. 249 Coropiffus Lycaonie. 

Tome III , p. 248 Corydalla. ..... Lvcie. 

Tome III , p. 22p Cotyûtum. Pnrygie. 

Tome III , p. 231 Cyxieus ^ ..... Myue. 

Tome I , Explications 9 p. ^. • • Cynnaica Afrique, 

Tome III, p. 217 Cyon ....... Carie. 

Tome II, Explications, p. i/i/. . . Damc^cus Syrie. 

Tome III^ p. 24<f . Diocœfarta Cilicie. 

Tome III , p. 23 3 Elœa Aeolie. 

Tome III, p. 247. EUuthtropolis . . . . Paleftinc. 

Tome III, p. 227 . Erythrct lonie. 

Tome III, p. 222 Etenna Pamphylie. 

Tome III, P; ^\9 Gabala Syrie. 

Tome III, Explications, p. xl. . . Gadara PaleQiqf. 

Tome III, P-22J Germanicopolis» ... Paphlagonîc 

Tome m, p* 195 Gythium , Laconie. 

Tome m, p. 210. HadrianL ..... Bithynie. 

Tome III, p. 210 HadrianopoUs , . . » Bithynie. 

Tome III, p. 225 « . Hadrianopoli$ ... « Thrace. 

Tome III, p. 18 Hadrumetum . . . . Afrique. 

Tome III, p. 214 ^ . Hcrmocapélus . . . . Lydie. 

Tome III, p. 21/ HUrocafarea .... Lydie. 

TomellI, p. 2i5 , Hyrcanis. • . . . . Lydie. ^ 

Tomel, Expl. p. iV, Tome n, p. 141. Iconium Ljrcaonie. 

Tome III, p. 243. Expl. p. xii/. . . lUum Troadc. 

TomellI, p. iji. ....... fol Mauritanie. 

Tome II » p. 1 39 Ifamrus Ifaurie. 

Tome III, p. 25-2 Laerte Cilicie. 

Tome III, p. 232. Lampfacus Myfic.^ 

Tome III, p. 190. Las. ••••..• Laconie. 

Tome in 9 



TABLER &c: %2s 

Tome III, page 140 LeptU. . . . . ^ . Afrique. 

TomcIII, p. aip. ÉxpLp.xjri/. , . Limyra Lvcie. 

Tome III , p. ay I Lyjias Phrygîe. 

TomcIII, p.234,24(J. Expl.p,«jfv. MaghtJU Lyaic. 

Tome III, p. 233 Magnejîa lonie. 

Tome III , p. 1 89 MegalopolU Arcadie.' 

Tome III, p. ipp Mtgara Attique. 

Tome III , p. 224 • • Mdos. •...•• Iflc. 

Tome III, p, 15)8 Mtjftna MçflTém'e; 

Tome III, p. 191 Methana Argolide, 

Tome III, p. 230 MetropoUs Phrygic. 

Tome III, p. 237, Milttus lome. 

Tome III , p. 224 Myconus Ifle. 

Tome III , p. 22p Mytilene Lesbos. 

TomeIII,p. 212 Nacolia Phrygie. 

Tome III, Explication, p.« . '. . • Neapolis Paleftine. 

Tome III , p. 227. Expl. p. ;cjr*wi/. . Nicaa Bithynie. 

Tome III , p. 228 Nicomedia Bithynie. 

TomellI, p. ip(S Orchomtnus. , . . . Arcadie. 

Tome III, p. 245 Orthojîas Phœnicic. , 

Tome III, p. 2 J3 Otrus Phrygie. 

Tome III, p. 253 Paga Attique. 

TomcIII, p. 102 PalUne Achaïe. 

Tome I , Expiicatîon , p. xxj • , • Parium Myfie. 

Tome I , Explication , p. xyij. . . Parlais Lycaonîe. 

Tome III, £,2^4 Pedneliffus Pifidie. 

Tome III , ExpL p. ari* Perga Pamphylîe. 

Tome III, p. 227, 233 Pergamus Myfie, 

Tome III, p. 2op Pefinus Galatie. 

Tome III, p. 219 Phafelis Lycie. 

Tome m, p. 195 Phiala Arcadie. 

Tomel, Explication 9 p. «iV . . • Philippi Macédoine. 

Tome III, p. 197 Phlius Arcadie^ 

Tome III, p. 213 Pitant Myfie. 

Tome III, p, 223 Polyrrhenium . . . . Crète. 

Tome III, p, 254 Proftanna Pifidie. 

TomellI, p. 198 Pfophis Arcadie. 

Tome II, Explication, p, «7. . . . PtoUmaïs Phœnicîe* 

Tome III, p. 197 . Pylos Meflénie. 
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AP PR OBATIO N. 



J'ai lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier le Ma^ 
nufcrît qui a pour titre : Recueil de Médailles de Peuples &^ 
de failles : cet Ouvrage important pour la Géographie & pour 
THiftoire , compofé par le favàttt &t }uJicieûx Auteur du 
Recueil de Médailles de Rois, doit être favorablement reçu 
du Public, A Paris ce 8 Janvier 1753. 

BELLEY. 
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OUIS^ par la grâce de Dieu» Roi de France & de Navarre: A nos amé« 
& féaux Confèiilers les Gens tenant nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel) Grand-Con(eit^ Prévôt dé Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenants Civils, & autres nos Jùfliciers qu'il appartiendra, Salut, Notre amé 
HippoLYTE-Louis GuE&iN, loiprimeur & Libraire à Paris , Nous afaitex- 
pô(èr qii*il aiîroit entrepris d^iniprimer un Livre intitulé : Comelii Taeiti Opéra ; cum 
Sup^lementh i PngJasUmhm , variis Prokgomenh, Emendàtionihut , Notii^ Dijfirta* 
tiontbui y & Indictèut ; ex recenfiont ae fluâh Gabrielii B & o t i r & , è Soc» Jifé en 
cin^ volumes in-quarto ; mais attendu qu'un pareil Livre eft nécelTairement d'un long 
débit 6c d'uiie groffe dépenft , il Nous ait fiipplier de vouloir bien , pour loi donner 
le. moyen de continuer à entreprendre d'autres Ouvrages utiles au pubuc , lui accorder 
nos Lettres de Privilège,. tant pour l'impreffion dudit Livre intitulé Comelii laciti 
Opéra , que pour les autres Livres diaprés énoncés , dont. il a ci-devant imprimé plu- 
fîeurs, & dont les t^rivileges font prêts à expirer: A ces causes, voulant 
fevorablement traiter l'Expolànt , reconnoînre (on zèle & exciter par (on exemple 
d'autres Libraires & Imprimeurs i entreprendre des Editions dont l'ulàge puiflè con* 
mbuer i l'avancement des Sciences , & au progrès des BéUes-Lettres qui ont toujours 
fleuri dans notre Royaume, ainfi qu'à (butenir la Librairie & l'Imprimerie qui a été 
jnCqa'i pré(ènt cultivée par nos fiijets avec autant de fiiccès que de réputation , Nous 
avons permis & permettons audit Expo(knt d'imprimer Comelii Taeiti Opéra, cwn 
Supplementiî , Prafationibus , Vroltgomenis ^ liotis , Emendationibui^ Dijfertatiofdbuti 
4lt Indieibm , ex recenfiom ac fludiôGabrielii B&otier, i Soc» Jef. ; 8c d'impri* 
mer ou réimprimer les Livres intitulés: Recueil de Médailles de Roii.^ &c. en tels 
volumes , forme , maige & caraôeres , conjointement ou (èparément , & autant de 
fois que bon lui (èmb&ra, & de les vendre, faire vendre & débiter par-tout notre 
Royaume pendant le temps de douze aimées conficutives> à compter du jour de la 
date desPré(entes, firde l'expiration des précédents Privilèges : raifons défenfès i 
tous Imprimeurs , Libraires & aunresper(bnnes> de quelque qualité &condiâon qu'elles 
ibient , d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéiiiance; 
comme auffi d'imprimer ou £ûre imprimer » vendre > faire vendre , ni débiter kidits 
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Lmes en fout bu en partie , ni dVn hire audnss extràitt, fous quelque p'étesete qw^ 
ce Coity d'augmentation 9 correâton ^ changement^ ou autres, (ans la permiffion 
exprefle & par écrit dudît Expofântou de ceux qui auront droit de lui, à petqe de 
confi(cation des exemplaires .contre^its^ de trois mille livres d amende contre chacua 
des contrevenants , dont un tien â Nous, un tiers à THotel Dieu de Paris , & l'autre 
tiers audit Expolànt ou à celui qui aura droit de. lui « & de tous dépens, dommages 
& intérêts; à la charge que ces Prèfentes feront enregiftrées tout au long fiir le 
Re^iflre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris dans trois mois de 
la daté d*icelles,; que l'impreffion defflits Livres Cerz faite dans notre Royaume 8c non 
ailleurs , en bon papier êc beaux caraâeres , conformément aux Règlements de Is 
Libraiûc^ qu^tfvautde i^sexpoferen vente, les Manufcrits ou Imprimés qui auront 
fervi de copie â l'impreffion deOits Livres (êront remis es mains de notre très-cher A: 
ftal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoicnom, ^ qu'il en Cen 
cnHiite remis deux exemplaires de chacun dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre , un dans celle de notredit très-cher 8c féal 
Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoigmom , 8c un dans celle de 
notre très- cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France le Sieur Be&rye& ; 
le jtout à peine de nullité des Prélentes ; du contenu desquelles vous mandons fie 
enjoignons de feire jouir ledit Expolànt 8c Ces ayant caulès pleinement 8c paifiblement^ 
fans louffrir qu'il leur (bit fkit aucun trouble ou empêchement. Voulons jque la copie 



qiandons au premier notre Huiflier ou Sergent lùr ce requis de faire pour 
don d'icelles tous Aâes requis 8c néceflaires , uns demander autre permiffion^ 8c 
nonobftant .clameur de Haro , Charte Normande^ 8c Lettres à ce contraires. Ca& 
tel eft notrie plaifîr. Dovn i i Paris le trentième jour du mois de Décembre l'aa 
de grâce mil lèpt cent (bixante-un , & de notre Règne le quarante - (êptieme* 
Par le Roi en fon Conlèil* 

Signé, LE BEGUE. 

Eegtflréfur U Regiflri XV ai la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & 
Jmfrtmeurs de Taris , 1^ s%9 ^ folio 145 , conformément au Réglemem de 1723* AParis 
,a€ x6 Janvier 1761» 

Signé, B AU CHE^ Adjoint. 



t . 



f 



fat 



ts 



1: 

Ù: 

ira 



ADDITIONS ET CORRECTIONS 

DU TOME TROISIEME. 

^ ±AGE 44, Kg. 7, Vaillant n'a connu , &c. corrige^ : Vaillant a attrî- 

,^ bué à cette ifle trois médailles impériales qui font de Domitien , mais 

m fur lefquelles il n'y a que les lettres SA après des noms de Magiftrats* 

'}- On en connoit une de Caracalla avec la légende BAlias. 

Page 5 5 , /ig. 4 , qui s*y voit , life^ -• qui fe voit* 
^ Page 87, ligne dernière , fur une hafte ; ajoutez ' «" f«r un thyrfc ^ flc tient 

a.' un pot de la main gauche : c'eft la figure de Bacchus. 

P(^e 206 , lig. 2 , on verra ci-après les remarques. Nota : Ces remarques 
font dans les Explications des Médailles des Fleurons du Tom. I , pag. 
XV, xvj & xvij. 
»i Page 210, lig. 12, fait mention , ajoutez •• ( Tome II )• 

^ Page 213 , lig. 7, BAAircxN; lifei : €AAlTnN , & ajoute^ : C'eft la forme 

? de I'e , & de l'A , qui font fouvent fans trait au milieu , qui avoit fait lire 

^ CAAiTaK. au lieu d'CAAiTHK fur ces fortes de médailles. 

^ Page 2i6fUg.ç 9 Vaillant n'en aysipt publié aucune de cette e{pece; 

> Nota : 11 a été reconnu depuis qu'il en avoit publié une de Philippe , fils ; 

frappée dans la ville de Blaundos , qui a pour légende En. AT P. 
rATKnNOc. r. Nir. apx. a. BAATNAEnN. MAKE. Il y en a une autre 
d'Antonin dans cette coUeâion avec la légende apx. ka. ctmmaxot; 

BAATNAEnN. MAKE. 

Page 250, lig. 8 » jufqu^à préfent ; ajoutez •* Vaillant a donné une pa- 
reille médaille , comme n'y ayant que esAN. ArPinniNAN. autour de 
la tête d'Agrippine. Seguin y avoit lu ArpinraNAN. esAN. rAior , 
& le P. du Mounet qui l'a pareillement publiée 9 croyoit qu'on pouvoit 
fuppléer MHTEPA* Havercamp qui de fon côté l'a rapportée dans le 
Tréfor de Morel , dit qu'on voyoit en effet après rAiOY les veftiges de 
la lettre m. Tout cela fait juger que fur cette médaille mal confervee , au 
lieu de rAior. m. qu'on a cru y voir^ il doit y avoir AIOAIN comme 
fur celle de ce Recueil. 
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